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Peu d'événements ont fait autant de bruit en leur 
temps que l'assassinat à Bruges du comte de Flandre 
Charles le Bon, le 2 mars 1127. Des annales en très 
grand nombre le mentionnent, et il est l'objet de 
plusieurs poèmes contemporains. Suger*, Herman de 
Tournai*, l'auteur de la translation de saint Jonatus', 
et ceux des miracles de sainte Rictrude* lui ont cha- 
cun consacré de longs développements. Enfin, nous 
en possédons trois relations détaillées. La première 
est due au Brugeois Galbert, la seconde a été écrite 
par Walter ou Gauthier, archidiacre de Térouanne', 

^ ^ • _^ 

i. Vie de Louis VI, éd. Molinier, p. 110 et suiv. 

2. Historia restaurationis S. Martini Tornacensist éd. Waîlz, Mon. 
Germ. hist. Script. j XIV, p. 284, sqq. 

3. Ed. Sackur, Neues Archiv der Gesellschaft fur altère deutsche 
Geschichtskunde, XV, p. 448 et suiv. 

4. Acta Sanctorum Boll. Mai, III, p. 88 et suiv., et 117 et suiv. 

5. Vita Karoliy comitis Flandriae^ éd. Kôpke, Mon. Germ. hist.f 
Script., XII, p. 537 et suiv. Cette vie a été écrite sur Tordre de l'évêque 
Jean de Térouanne, probablement dès l'année 1127. Le Catalogua van 
de provinciale bihliotheek van Zeeland (nieuwe uitgaf), Middelburg, 
1863, en mentionne (p. 156) un manuscrit du xiii« siècle qui a échappé 
à Kôpke. — La chronique dite de Baudoin d'Avesnes (Mon. Germ. 

H. PiREMRB. — Meurtre de Charles le Bon. a 
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la troisième est Tœuvre dun anonyme qui vivait 
sans doute au xiii' siècle*. 

Parmi tous ces auteurs, Galbert l'emporte de loin 
pour l'importance et pour l'intérêt. 

Ce que l'on peut savoir de sa biographie se réduit 
malheureusement à presque rien. Il était certaine- 
ment Brugeois, comme le prouvent les nombreux 
passages où il appelle Bruges sa ville (iirbs nostrd) 
et les Brugeois ses concitoyens {cwes, burgenses 
nostri*). Une phrase du g 114 nous apprend qu'il était 
prêtre '. Peut-être faut-il l'identifier avec un diacre 
Walbertus mentionné par une charte de 1101 * ; peut- 
être aussi est-ce son nom qui, sous la forme Gual- 
bertus^ figure avec ceux d'autres ecclésiastiques 
brugeois aux souscriptions de deux actes, l'un de 



hist. Script. y XXV, pp. 441-443) contient, à la suite d'une traduction 
française de la Vita Karoli^ le texte d'une enquête sur les meurtriers 
de Charles, également traduite en français. On peut croire avec Heller 
son éditeur, que cette enquête formait originairement la fin du récit 
de Walter. Quoi qu'il en soit, le texte en est fort précieux : il est cité 
fréquemment dans les notes de la présente édition. 

1. Passio Karoli comitis auctore anonymOy éd. Kôpke, Mon. Germ. 
hist.f Script. j XII, p. 619 et suiv. Ce texte fourmille d'inexactitudes. Il 
est impossible de déterminer exactement et la nationalité de l'auteur et 
l'époque à laquelle il a écrit. Il commet des erreurs si grossières en 
parlant des comtes de Flandre qu'il est difficile d'admettre qu'il ait été 
Flamand. Il était probablement Danois. C'est à Copenhague qu'a été 
donnée la première édition de ce texte en 1602. Le seul manuscrit 
connu au siècle dernier se trouvait dans la même ville : il a péri depuis 
dans un incendie. 

2. Voy. surtout § 120, nos Brudgenses. 

3. ...Nos quidem, contra preceptum metropolitani nostri et episcopi 
nostriy divinum officiant peragebamus mortuosque in bello tumulabamus 
in sanctis atriis et Willelmum et fautores ejus ex nomine anathemate 
percussimus , 

4. Miraeus-Foppcns, Opéra diplomatica^ II, p. 114. 
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)*évêque de Noyon, en ii05 ', l'autre de l'évÊque 
d'Utrecht, en 1116'. Quoi qu'il en soit, la connais- 
sance très exacte que Galbert possède des moindres 
particularités de la coUégialede Saint-Donatien permet 
de croire qu'il faisait partie du clergé de cette église. 
Toutefois, il n'a pas dû appartenir au chapitre. Dans 
aucun des nombreux passages où il parle des cha- 
noines de Saint-Donatien, on ne surprend, en effet, 
un seul mot autorisant à penser qu'il ait été leur 
collègue. 

Galbert a connu personnellement Charles le Bon'. 
L'enthousiasme qu'il manifeste d'ailleurs pour ce 
prince et la sincérité de son désespoir après sa mort, 
prouvent qu'il devait exister entre eux des rapports 
très étroits. Galbert a été aussi dévoué à son maître 
Charles que l'excellent Gislehert de Mons devait 
l'être un peu plus tard à son maître Baudouin V de 
Hainaut. Et cela s'explique facilement quand on sait 
que, comme Gislebert, Galbert a été notaire, c'est-à- 
dire employé dans la chancellerie comtale. 

Ce nom de notaire, en effet, ne doit pas nous faire 
tomber ici dans l'erreur commise par les Bollan- 
distes'.Les notaires de Flandre, au xn' siècle, étaient 

1. MiraeuB-FoppenB. Opéra diphmatica, I. p. 272. 

S. Ibid., II, p. 961. La forme Gualùertus doit s'élre trouvée auisi 
dans dca manuscrils. Duchosno, qui a le premier publié des frag- 
ments de l'Hiataire du meurtre de Charles le Boa, d'aprts un maauH' 
BTÏl perdu, dit qu'ils sont extraits de « Gaalbert, notaire de Bruges a. 

3. ...Sicut in comitalu sedena saepe reiulit, § 12. 

4. Les BoUandialea disent que Galbert a êlé urhi» suae publieus 
ttotarius. Tous les auteurs poatiîpieura ont commis la même erreur. 
Dans la traduction fraiiçaise de l'histoire du meurtre de Charlea le 
Bon imprimée au t. ViH de la Collection des mémoires sur l'histoire 
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fort loin de ressembler aux notaires île la fin du 
moyen-àge et de l'époque moderne. C'étaient des 
fonctionnaires du comte chargés de jouer le rôle de 
greffiers auprès des tribunaux, de tenir note des 
revenus du domaine el sans doute aussi de servir de 
scribes dans la chancellerie. Des chartes assez nom- 
breuses nous font connaître l'existence de ces notaires 
à Bruges, à Gand, à Furnes, à Aire, etc. On voit par 
un passage de notre auteur que certains d'entre eux 
jouissaient d'un grand crédit auprès du comte et 
vivaient dans sa familiarité'. Peut-être Galbert a-t-il 
été du nombre de ces privilégiés. En tout cas, ses 
fonctions devaient l'appeler souvent auprès de 
Charles le Bon, et l'on comprend ainsi qu'il ait été à 
même de le bien connaître 

11 est vrai que Kopke, le dernier éditeur de Galbert, 
a cru qu'il n'y avait aucune raison de lui donner le 
titre de notaire'. Mais les deux manuscrits d'après 
lesquels a été faite la présente édition ne peuvent 
laisser subsister aucun doute sur la question. Non 
seulement Galbert y est, au titre, appelé notaire de 
Bruges {notarius Brudgensis), mais lui-même, au 
g 35, s'y donne formellement cette qualité. D'ailleurs, 
quand bien même on ne saurait pas quelles fonctions 
Galbert a exercées, on pourrait assez aisément les 

de France de GuiKot, Gulbert esl appelé syndic de Bruges, M. Waa- 
tera (article Gualberl, dans \a Biographie nationale puhliiÇe par l'Acu- 
démic royale de Belgique) ne veul pas que Galbert ail été notaire, 
parce qu'il n'exiBluil pas encore de nolaircs (publics] en Flandre au 

1. 1% 18. 1-12, 

2. Mon- Gerin. Iiisl., .Scm,;,, XII, p. 53a. 
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deviner. Le luxe de notations chronologiques qu'il 
étale complaisammenl, le soin qu'il a d'intercaler 
dans son récit des actes ofïïciels, la connaissance 
approfondie du droit et des institutions judiciaires de 
son temps dont il fait preuve, trahissent une per- 
sonne versée dans les usages de la chancellerie et 
de l'administration'. On peut voir, en outre, dans une 
phrase du g 2, une allusion aux occupations de l'au- 
teur auprès des tribunaux '. Enfin, quelques mots 
du g 6 permettent de croire que Galbert, en sa qua- 
lité de notaire, avait fai l partie d'ambassades envoyées 
par les comtes de Flandre aux princes voisins '. 

Galbert devait avoir un âge assez avancé déjà 
quand il entreprit, en 1127, la rédaction de son his- 
toire du meurtre de Charles le Bon. Il parle en eftet 
des anciens chanoines de Saint-Donatien et du prévôt 
Letbert expulsé par Bertuif vers 1091 ', comme quel- 
qu'un qui les a connus et fréquentés. Ailleurs, il 
nous apprend qu'il a vécu sous les règnes de plu- 
sieurs rois et empereurs '. Enfin, on pourrait encore 
alléguer, pour prouver son grand âge, qu'il compte 



1. Aussi l/tlst d la France. XI. p. l'd, fait-elle <îe 

Gniberl un o homin d M VVBUtera (ui-ticlc oiW.) peuse qu'il 

faut VQÎr en lui « B e a h a l'écheyinBge o. 

3, Unde gui sta u /acs e pi citorum injurias nolabanl. futurae 
famis et morlis pe l n abintur umversis. 

3. Cum multos dn s n pe atores, reges, duces ac eonsularea 
vil-os. Ct-tte suppOH on ex d au jnt plus ygilime que nous savons 
<]Uf Gialeberl de Moqb do a Av BaudoiiiD V de Hiùnnut. fut fré- 
qiti'Uimenl cnvoyt aaih d p r son mnilro, 

4. Voy. p. 91, o 2 

5. Voy. 1« Icxtc n i 
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les annéee à partir de Noël et non à partir de Pâques 
Ce dernier usage étant devenu presque générai en 
Flandre au cours du xii" siècle ', le fait qu'on no le 
ti'ouve pas chez Galbert permet de croire que notre 
auteur a dû naître assez avant dans le xi* siècle. 
Galbert est mort probablement très peu de temps 
après avoir écrit le dernier chapitre de son récit. 
Cet ouvrage contient, en effet, des contradictions et 
des incorrections si visibles, qu'il est difficile d'ad- 

I mettre que l'écrivain ne se fût pas cru obligé de lesi 
kfaire disparaître si le temps lui en avait été laissé, 
Le récit de Galbert présente un caractère bien rard 

(dans l'historiographie du moyen-âge : c'est un jou] 

■fiai. Il a été écrit d'après des notes prises jour pai 
jour, au fur et à mesure que se déroulaient les évé- 
nements. Gomme il nous l'apprend, Galbert consi- 
gnait brièvement sur ses tablettes, a au milieu des 

■périls et des combats, a tout ce qui arrivait à sa coh; 

Kkiaisgance\ Puis, quand il en trouvait le loisir, ilrédi^ 
geait quelques pages d'après les notes informes qu' 
. à la hâte, jetées sur la cire. C'est cette rédac- 

Ktion faite ainsi, à intervalles irréguliers, que nous' 
pOBsédons. Dans son état actuel, le texte est quelque 
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1. Voy. p. 6. □. 5 el le commencement du § 15. 

2. Wauters, Table chronologique de.'! chartes et diplômes i, 
ant ihUloire de la Belgique, l, p. LXII. 

3. Et notanditm, quod in tanto tumultu rerum et tôt domorai 
icendiia,,. el inler lot noctiun pericula el tôt dieriim certanu 

cribendi ego Galbertas notarias non haberem. samma, 
'ft tabulis notavi, donec. aliquando aoclis vel dîei expectata pace, ord 

n seeundum reriiiii eventum descriplionem presenlem et sic, se 
fum i^aod videlis el legilis, in arclo posilus, fideliùas traiiseripsi (J 
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chose d'intermédiaire entre des notes prises au jour 
le jour et une rédaction définitive. On peut remarquer 
aisément, en effet, que plusieurs chapitres, dans la 
forme où nous les possédons, ont été composés 
un peu postérieurement aux dates auxquelles ils 
se rapportent. Il en est ainsi, par exemple, du 
g 35 consacré au 17 mars et écrit après le 19 * ; du 
g 61 relatif au 13 avril et écrit après le 4 mai '. La 
même observation s'applique aux §§ 21, 28, 29, 35, 
46, 64, 85, etc '. Toutefois, sauf quelques exceptions 
dont je vais parler, l'époque de la rédaction n'est 
jamais postérieure que de quelques jours à la date 
des événements qui en sont lobjet. Galbert n'a jamais 
attendu bien longtemps avant de reporter sur le par- 
chemin ce qu'il avait noté sur la cire. Le § 30 (10 mars) 
a été écrit avant le 17 mars * ; le g 80 (1" mai), avant 
le 7 mai ^ le g 117 (11 juillet), avant le 25 juillet*. Il 
serait inutile de multiplier ces exemples. Le ton du 
récit prouve surabondamment qu'il est contemporain 

1. Voy. p. 58, n. 1. 

2. Voy. p. 100, n. 3. 

3. Le lecteur s'apercevra facilement, par les allusions que ces §§ 
font à des événements postérieurs, que la rédaction n'en est pas stric- 
tement contemporaine. 

4. Voy. p. 52, n. 4. 

5. Au § 80, Galbert ne connaît pas encore sur la mort de Borsiard 
certains détails qu'il donne au § 84. Voir aussi dans ce même § les 
détails supplémentaires sur la mort d'Isaac rapportée antérieure- 
ment. 

6. Cf. dans les §§ 117 et 118 les détails relatifs à Walterus Penna- 
tum-Mendacium. — U est aisé de voir que la rédaction des §§ 19, 57, 
76, 96, 109, 114, etc., a eu lieu sinon immédiatement, au moins très peu 
de temps après les événements. En général, la rédaction de la dernière 
partie du récit suit les événements de plus prés que celle de la 
première, 
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et que l'auteur a écrit sous l'impression immédîl 
des événements'. 

Il n'est pas probable que Galbert ait eu en vue 
i>ut bien précis quand il commença à prendre des 
notes. Témoin des événements tragiques dont Bruges 
fut le théâtre après le meurtre de Charles le Bon, il en 
entreprit le récit sans savoir naturellement jusqu'où 
il serait entraîné. Après le châtiment des meurtriers 
et le rétablissement de la paix en Flandre (g 85), il a 
considéré sa tâche comme terminée. C'est alors qu'il 
a rédigé les quatorze premiers chapitres de son livre, 
qui en forment à proprement parler la préface. Il y 
raconte, en partie d'après ses souvenirs personnels, 
en partie d'après des renseignements qu'il tenait du 
comte lui-même, quelques anecdotes servant à faire 
ressortir les vertus de Charles le Bon. Il y a joint 
l'exposé des événements qui provoquèrent l'assassi- 
nat. Toute cette partie du récit trahit visiblement la 
date relativement tardive de sa rédaction. Dès le 
début, l'auteur rappelle les conditions déplorables 
dans lesquelles il s'est trouvé pour écrire et demande 
l'indulgence du lecteur'. Ce qui est plus clair encore, 
c'est qu'en terminant le g 14, il fait allusion au châti- 
ment des assassins qui est raconté, dit-il, à la fin de 
l'ouvrage', A l'époque où il rédigea cette préface, 

1. G.ilberl a si bît-n pris soa aolus au jour lu jour qu'il lui ai-rive 
d'indiquer le temps qu'il fait uu momenl où il écrit. V. §§, 76. 94. 

2. Vciy, p. 2 : Neqite eqaidem locuia et iemporis opporluiiitatem, cum 
aniinum in lioc opère inlenderem, liabetiam, quandoquidem noster lociu 
eodeiH tempore sollicUaOalur meta et angustia. 

3. In hac pnasiunîs subseriplione co/isequenler inveniet ieelor dis~ 
tittCtiones dierum et geslorum, quae in ipsis faeta suai diebiis, usque 
ad i/indietam subnolalam in fine opusculi. (§ 14.) 
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Galbert intercala dans son texte certains chapitres 
contenant des détails sur Robert le Frison (g 68 à 70) 
et sur les ancêtres des meurtriers (§ 71), Il ne peut 
exister nul doute là-dessus, puisqu'à la Cn des 
g^ 70 et 71 l'auteur suppose déjà connu le supplice 
des meurtriers qui n'est relaté qu'au g 81 '. Les 
§§ 86 à 9:!, consacrés à quelques événements des mois 
de septembre, d'octobre et de décembre 1127, cons- 
tituent une sorte d'épilogue au récit. Galbert y a 
recueilli des renseignements relatifs à plusieurs des 
principaux acteurs du drame qu'il venait de raconter. 
Ces g§ ne forment pas la suite, mais bien le supplément 
d'un livre que son auteur, ainsi qu'il le dit dans sa pré- 
face, considère comme terminé. 

Heureusement, Galbert ne devait pas tarder à 
reprendre la plume. Le repos momentané qui avait 
suivi l'avènement de Guillaume de Normandie ne 
dura pas. La conduite maladroite du nouveau comte, 
les intrigues du roi d'Angleterre qui soutint contre 
Guillaume les prétentions de Thierry d'Alsace, rallu- 
mèrent la guerre civile. Bruges fut de nouveau le 
théâtre d'événements des plus importants. Aussi, 
depuis le mois de février 1128, Galbert recommença- 
t-il, comme il l'avait fait l'année précédente, à tenir 
jour par jour note des événements. Il ne cessa plus 
d'écrire jusqu'au triomphe do Thierry d'Alsace sur 
son rival, 



I. Deus •■indieafil consequenter in gaiiere traditorum sciltcet anlt- 
quam tradilionem novis perkulis, nmv génère precipilatiohis . (|70,) — 
/n Aoc ergo gradu tfuarto punita est in successores siios anliqiia preci- 
pilatio Boldranai nova isla precipilatioae qitae fada est ab propugna- 
eulù camerae comitii in Brudgia. (§ 71). 
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Dans son étal actuel, le texte de Galbert se com- 
pose donc de trois parties écrites à des époques dif- 
férentes : 

1** §g 15 à 67; 72 à 85, écrits pendant les mois de 
mars, avril et mai 1127; 

2« gg 1 à 14; 68 à 71 ; 86 à 92, écrits après le 22 mai 
1127 et avant le mois de février 1128; 

3** gg 93* à 122, écrits pendant les mois de février à 
juillet 1128'. 

Galbert n*a pas eu le courage ou, plus probable- 
ment, n'a pas eu le temps de mettre la dernière 
main à son travail. Tel que nous l'avons conservé, 
son récit n'était certainement pas destiné à paraître 
devant le public. Cela est visible dès la préface. 
Celle-ci, en effet, ne s'applique pas à tout le récit, 
mais seulement à sa première partie. Elle n'a aucun 
rapport avec les chapitres postérieurs au g 92, 
puisque le lecteur y est prévenu que le livre se ter- 
mine au châtiment des meurtriers du comte '. D'ail- 
leurs, d'un bout à l'autre de l'œuvre du notaire de 
Bruges, il est visible que l'on n'a pas devant soi une 

1. Le § 93, bien que relatif au 1®' août 1127, appartient certaine- 
ment à la troisième période de la rédaction. Les mots Kal. augusti 
rétro par lesquels il commence, prouvent que Galbert l'a écrit en 1128. 
Il l'aura fait entrer dans son texte après avoir rédigé le § 94 (3 février 
1128). Ce dernier, racontant l'insurrection des bourgeois de Saint-Omer 
contre Guillaume de Normandie, a tout naturellement amené dans le 
récit les détails que le § 93 donne sur une émeute antérieure, à Lille, 
contre le même prince. 

2. Le § 122 doit avoir été écrit toutefois postérieurement au mois 
de juillet, car il a dû se passer quelque temps avant que Thierry 
d'Alsace ait été reconnu comme comte de Flandre par les rois de 
France et d'Angleterre. 

3. Voy. p. VIII, n. 2. 
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rédaction définitive. Plusieurs événements sont 
racontés deux fois'; d'autres, arrivés tardivement à 
la connaissance de l'auteur, sont placés longtemps 
après leur date et interrompent l'ordre chronologique 
du récit'. En beaucoup d'endroits on remarque des 
contradictions frappantes'. Ailleurs, un notandum 
introduit brusquement, au cours de la narration, 
des détails complémentaires. Enfin, après avoir 
annoncé au § 57 qu'il ne racontera pas la généalogie 
de Bertulf, Galbert l'expose tout au long au § 71. 

S'il avait eu le temps de se relire, l'écrivain n'eût 
certainement pas laissé subsister dans son œuvre des 
imperfections aussi choquantes. Mais surtout, après 
la victoire de Thierry d'Alsace, il se serait sans doute 
cru obligé d'en faire disparaître certains passages 
compromettants. Car c'est un des caractères les plus 



1. par exemple : l'hislotre du cfaovalli^r libre qui a ûpousë la dîècc 
de Bertulf, %% 7 et 25 ; lu meurlrc du chàlclain di.- Bourbourg, §§ 16 et 
17 : l'arreslatioD des maruhands par Guillaume d'Yprcs. %% 20 et 25 ; 
renvoi de la leUrc de Bertulf à l'évéquc de Noyoo, §§ 21 et 25 ; la mort 
aisaac, |§ 48 et 85 ; la mise en liberté de Guillaume d'Ypres. g§ 101 
et 102. A la Tin du g G1, Galberl rêpèlo ce qu'il a déjà raconté au com- 
nieocement. Ces faits prouvent suffisamment qu'il est impossible 
d'admettre qu'il ait revo son ouvrage. 

2. Le § 84, qui suit immêdiatemeol le récit de faits qui se sont passés 
le 7 mai, coutieut des détails sur la mort d'Isaac, arrivée le 23 mars. 
Le même § contient des renseigoementa aupplémeotaircs sur la mort 
de Borsiard racontée au % 80. Toute la partie Ju récit qui va de la 
2< ligne de \a p. 56 jusqu'à l' avant-dernière ligne de la p. 58, a été 
înteroalée maladroitement au milieu de la deseriplion des échelles de 
Hbge construites par les Gantois. Il en est de m^me du § 90 qui coupe 
ftn deux le récit des §g 89 et 91. Le g 93, relatif au \" août, n'est pas à 
la. place qu'il doit occuper suivant l'ordre cbronologique de la aarration, 

3. Voir ce que Galbert dit de Didier, frère d'Isaac, aux §| 29 et 92 : 
de Baudoin d'Alost, %% 30 et 91 ; de Walier de Vlaadsloo, gg 21 et 
89; de Thaocmar, g|9 et 113; du doyen Helias, §g 61 el 83. 
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frappants de l'histoire du meurtre de Charles le 
Bon, que la versatilité politique, en quelque sorte 
inconsciente, qui s'y manifeste naïvement. Après le 
couronnement de Guillaume de Normandie, le nou- 
veau comte est pour Galbert, sans conteste, le seul 
prince légitime *. Toutefois, il ne laisse pas de consi- 
dérer pour cela les prétentions de Baudoin de Hai- 
naut à la succession de Flandre comme parfaitement 
justes '. C'est même pour les expliquer qu'il a inter- 
calé dans sa narration les §§ 68 à 71. Plus tard, quand 
la maladresse de Guillaume Ta rendu impopulaire, 
quand Thierry d'Alsace accouru à Gand voit augmen- 
ter de jour en jour le nombre de ses partisans, le 
pauvre notaire est visiblement en proie à un malaise 
qu'il ne cherche pas à cacher. Thierry, qui n est 
d'abord pour lui que Vadoptwus cornes Gendensium *, 
devient bientôt hères naturalis Flandriae et cornes 
justus et pius^ tandis que Guillaume n'est plus qu'un 
cornes inhonestus et cwium terrae persecutor*'. Et 
cependant toute indécision n'a pas disparu, car Gal- 
bert reproche leur perfidie à ceux qui ont aban- 
donné Guillaume et considère la Flandre comme lui 
appartenant encore '. Mais, après la mort du mal- 
heureux comte sous les murs d'Alost, il accepte le 
fait accompli et pour mettre en paix sa conscience 
et laver ses compatriotes du reproche de trahison, 



1. § 56 : Verum novumque comitem, 

2. §§ 67, 69. 

3. § 99; V. aussi § 101. 

4. §§108, 111. 

5. Ibid. 
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il cherche à se prouver, par des subtilités, que Guil- 
laume n'est pas mort par leur faute et que le droit 
héréditaire était du côté de Thierry d'Alsace *. Ce 
n'est pas d'ailleurs seulement au sujet des deux pré- 
tendants que les opinions de Galbert se sont modi- 
fiées au cours de son travail. Sur Didier, frère 
d'Isaac*, sur Bertulf^ sur Baudoin d'Alost*, sur Guy 
de Steenvoorde ** et Walter de Vlaadsloo% ses juge- 
ments ont varié d'une manière non moins frappante. 
En voilà assez pour prouver que le récit de Gal- 
bert n'a pas été revu par son auteur. C'est dire qu'il 
est d'une naïveté complète, d'une absolue bonne foi. 
Le narrateur y parle à cœur ouvert. Nulle part il ne 
s'efforce de dénaturer les événements. Tels que ceux- 
ci lui sont rapportés, il les accueille. Il se fait l'écho 
des bruits qui courent dans la foule'. Il partage les 
sympathies et les antipathies populaires. Il interroge 
les marchands revenant de Londres, les étudiants 
qui arrivent de Laon ®, les écuyers de Tabbesse 
d'Origny ', tous les porteurs de nouvelles qui passent 
par Bruges *°. Lui-même n'est pas sorti de cette ville 
pendant les années 1127 et 1128. Aussi est-il assez 
mal informé de ce qui s'est passé dans le reste de la 

1. §§120, 121. 

2. Voy. p. 48 n. 3. 

3. Voy. §§ 13 et 45. 

4. §§30,91. 

5. Voy. §§ 64 et 94. 

6. Voy. p. 37, n. 5. 

7. Voy. §113, p. 161. 

8. Voy. § 12. 

9. Voy. § 39. 

10. Voy. § 58. 
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Flandre. Walter et Herman de Tournai sont, sous fié ' 
rapport, de meilleures sources que lui, H ne sait 
presque rien de l'importante entrevue d'Arras entre 
Louis VI et les nobles flamands ' ; il se trompe com- 
plètement sur l'accueil fait à Guillaume de Norman- 
die par les bourgeois de Saint-Omer'; il connaît 
mal les détails du siège d'Ypres ', de la mort de Bor- 
siard*, de celle d'Ysaac', etc. 

Etant donné le caractère de l'œuvre de Galbert, il 
est presque inutile de faire observer qu'il ne faut 
s'attendre à y trouver aucune trace d'érudition. 
Les seuls documents écrits que l'auteur ait eus 
à sa disposition sont les lettres envoyées à Bruges 
par Louis VI et Thierry d'Alsace, et par les Bru- 
geois au roi de France, lettres dont il a reproduit 
plus ou moins exactement la teneur'. La supposition 
de M. Schmiele', qu'un poème perdu sur la bataille 
de Gassel aurait été utilisé aux gg 68-70 est tout à 
fait sans fondement. 

Personne ne s'étonnera de trouver, dans une œuvre 
inachevée, bien des négligences de style. Les tour- 
nures obscures et incorrectes abondent dans Galbert 
et les répétitions y sont fréquentes. La préface seule 
semble avoir été rédigée avec plus de soin. Galbert, 

1, Voy, p. 82, D. 1, 

2, Voy, p. 107, -n, 2, 

3, Voy. p. 123 D. 1. 

4, Voy. p. 124 D. 2. 

5, Voy. p. 129 n. 1. 

6, §§ 47, 52, 99, 106. 

7, Schmiele, Robert âST Friese, Sondershouseo, 1872, 
WaUenbach, Deuticlilands Geschicktsquelien, 4= éd.. 
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en effet, l'écrivit lentement pendant unepériode de 
calme. 11 l'a ornée des élégances à la mode de son 
temps. On y trouve des allitérations, des citations 
des livres saints et un vers et demi des Métamor- 
phoses d'Ovide. L'auteur y fait en outre preuve de 
ses connaissances grammaticales et philosophiques. 
Il est heureux pour nous que le temps lui ait manqué 
pour récrire dans le même goût le reste de son livre. 
Nous y aurions gagné quelques citations, quelques 
allitérations, quelques digressions pédantes. Mais 
nous y aurions perdu ce qui fait le charme du récit : 
!a vie, la couleur, le pittoresque et maints détails 
pleins de saveur qui n'auraient sans doute pas trouvé 
grâce devant l'auteur quand il se serait relu. Com- 
parées à celles de Walter, les phrases de Galbert 
sont certainement moins correctes, moins conformes 
au goût de l'époque, mais en revanche combien plus 
vivantesl Lechàteau de Bruges, l'église de Saint-Dona- 
tien, les machines de guerre construites par les Gan- 
tois, les moyens de défense mis en œuvre par les 
assiégés sont décrits avec une vérité frappante. Les 
personnages principaux, Bcrtuif, Robert l'Enfant, 
Borsiard, Isaac, Fromold, Gervais de Praet , ont 
chacun leur physionomie caractéristique. Les épi- 
sodes dramatiques abondent. La description du 
meurtre du comte, le supplice de Bertuif, la lutte 
dans l'église de Saint-Donatien, produisent sur le lec- 
teur une impression tragique, M. Henning a fort bien 
montré, dans un travail récent', qu'il y a dans Galbert 

1. Ueniiing, iViebelungeasladien. Strasbourg, 1883, p. 27 et suiv. 
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un élément poétique incontestable, qu'on rèîî 
chez lui quelques-uns des procédés et parfois mêra 
le style des Niebelungen. Il a même été plu 
loin et voulu prouver que Galbert est une sorte c 
poète épique, un trouvère en prose, un Spielmâ 
dont le moindre souci a été de nous faire connaiti 
les événements dans leur réalité. Dans la phrase c 
Galbert affirme avoir pris des notes au jour le jo 
il ne voit que ce procédé bien conim des poète» 
du moyen-àge, qui cherchent à se donner l'appa-^ 
rence de l'exactitude pour augmenter l'intérêt da 
leurs Hctions. 

On comprendra facilement, par ce qui précédai 
qu'il soit impossible d'admettre cette opir 
D'ailleurs les raisons invoquées par iVl. Ileanin, 
contre la véracité de Galbert ne résistent pas j 
l'examen. Pour rejeter son récit, il l'oppose en effen 
à celui du biographe anonyme de Charles le Bon.1 
Mais on sait que ce biographe est bien postérieur aii',| 
xu" siècle et manifestement inexact'. Prétendre 
d'ailleurs que Galbert n'a pas écrit au fur et à mesure 
des événements, considérer son récit comme une 
œuvre d'art où l'intérêt est savamment gradué, c'eati 
fermer les yeux sur les contradictions, les redites,] 
les additions que ce récit contient en si grand nom 
bre. S'il est beaucoup plus vivant, plus pittoresque^ 
plus poétique, que ceux des autres contemporains^ 
c'est qu'il a été rédigé sous l'impression immédiat^ 



àlKJ 
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el poignante des faits qu'il rapporte. Mais il serait 
impossible de démontrer que, sur aucun point essen- 
tiel, SCS données s'écarteot de celles de Walter ou 
de Hernian de Tournai. Tous les personnages qui y 
figurent sont bien réels. Ce que nous savons d'eux, 
par ailleurs, concorde parfaitement avec ce qu'en dît 
Galbert. M. Henningveut voir dans plusieurs de ces 
personnages des créations poétiques. Pour lui, par 
exemple, Robert l'Enfant, qui a dans Galbert un rôle 
si sympathique, ne serait, comme le Giselher des 
Niebelungen, que le type du jeune homme loyal que 
le destin condamne à périr avec toute sa famille. Ce 
rapprochement est ingénieux. Mais il suffit, pour 
prouver que Robert est un personnage bien réel, de 
faire observer que Walter, qui n'est certes pas un 
poète épique, nous le dépeint absolument sous les 
mêmes couleurs que Galbert '. Le duel de Hermannus 
ferreus et de Guy de Steenvoorde serait également, 
d'après M. Henning, un épisode poétique. Pourtant, 
ce combat est aussi décrit par Walter'. Qu'après 
cela on puisse comparer le récit de la conjuration 
des meurtriers de Charles le Bon avec celle des 
meurtriers de Siegfried, la mort de Walter avec celle 
de Dankwart et celle de GiselUer, on n'en pourra 
rien conclure qu'en faveur du talent littéraire de 
Galbert. M. Henning est tombé d'ailleurs dans 
d'étranges méprises. Comme il trouve entre la belle 
description du château des Bourguignons, dans 

1, Waller, % 50. 

2. Ibid.. §39. 

H. Pmi.™. — munn de Ch^rlu le Bm. i 
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la Saga, et celle du bourg de Bruges, dans l'histoire 
de Charles le Ron, certaines ressemblances, il croit 
pouvoir affirmer que cette dernière est un pur pro- 
duit de l'imagination de son auteur. Or, s'il est préci- 
sément une partie du récit où nous puissions 
apprécier l'exactitude scrupuleuse de Galbert, c'est 
cette description. Elle est absolument d'accord avec 
les données des chartes et avec les plans anciens de 
la ville de Bruges que l'on possède encore. Elle est 
même tellement fidèle qu'elle pourrait s'appliquer, 
sans grands changements, au château des comtes de 
Flandre, à Gand, qui existe encore aujourd'hui et qui 
date du xn° siècle, 

Le récit de Galbert est resté profondément inconnu 
durant le Moyen Age. Le seul auteur qui l'ait peut- 
être utilisé est l'écrivain anonyme de la relation du 
meurtre de Charles le Bon '. La narration de Walter 
répondait beaucoup mieux que celle de Galbert 
au goût de l'époque et c'est à elle que se sont 
adressés les chroniqueurs à partir du xif siècle. 
Encore l'influence de cette source s'affaiblit-elle 
après le xiy° siècle. La tradition populaire qui attri- 
bue le meurtre de Charles à la famille de Straeten 
domine dès lors dans l'historiographie flamande*. 
Elle est encore adoptée au xvi" siècle par Meyer, le 
meilleur historien belge de son temps. Et pourtant 
Meyer a lu Galbert et le cite avec éloge '. C'est là, 



. Kfipke, Mûn. Germ. hist., Script., XII, p. 
. Sur celle ïersba légendaire voir l'exeellei 
lislcs, loc. cit., p. 154 et suiv. 
, Muyur. AitnaUa Fiandi-iae. Anvers. liGl. f" 



PREFACE ï(i 

Sans doute, une preuve caractéristique de la force 
de la légende et qui fait suffisamment comprendre 
l'oubli dans lequel est restée plongée pendant si 
longtemps l'œuvre du notaire de Bruges. 



Il 



Les manuscrits d'un ouvrage aussi peu répandu 
que l'a été l'histoire du meurtre de Charles le Bon 
n'ont jamais dii être bien nombreux. Au \vi° siècle 
Meyer en avait un dans sa bibliothèque '. Plus 
tard, les Bollandistes parvinrent a s'en procurer 
quatre. L'un d'eux était contemporain de Galbert ou 
peu postérieur à son époque; nous ne savons rien de 
l'âge des trois autres. Deux d'entre eux provenaient 
de Bruges. Le quatrième avait été utilisé déjà par 
André Duchesne qui en avait publié quelques frag- 
ments en 1631 dans son Histoire généalogique des 
maisons de Gaines, d'Ardres, de Gandet de Coucy*. 

Tous ces manuscrits sont perdus. On ne connaît 
plus aujourd'hui du texte de Galbert que deux ma- 
nuscrits, tous deux du xvi" siècle, conservés l'un à 
Arras, l'autre à Paris °. 

A. Arras, bibliothèque de la ville, 115 (papier). 
Galbertus notarius Brudgensis , de niultro traditione 
et occisione etoriosi Karoli comitis Flandriarum. Ce 



1. Voy. p. 152 flui variantes, 

I. Voir 1b préfaHe des Bollandistes à leur MitîoQ de Galbert, Jcla 
tanctorum. mars. I, p. 153. 

3. Ces manuscnts ont été sigaali^s par Bcthmaan dans Archiv der 
Geselltckafl fiir altère deiitsche Geschichtsiiiiide,VlU, pp. 88 et 324, ot 
plus récemment par Hellcr, JYeues aràhiv, etc., II, p. 317. 



!U PRÉFACE 

manuscrit provient du monastère de S. Vaast. 11^ 
tout entier écrit de la même main. Dans son ( 
actuel il comprend 70 feuillets, mais toute la pa^tfl 
du texte qui va du commencement g 53 au milieu ^ 
g 70 a été arrachée. 

P. Paris, Bibliothèque nationale, ms. Baluze 43 (S 
200 à 318, papier). Galbertus notarius Briidgensû 
de multro, traditione et occisione gloriosi Kari 
comitis Flandriartim. Ce manuscrit, comme l'appreî 
une note de la première page, a été copié sur i 
manuscrit d'Anvers. La copie semble avoir été faig 
avec assez de négligence par deux scribes. Une trt 
sième personne a coUationné le texte sur l'originaLi 
corrigé plusieurs fautes commises par les de 
premières- 

Ces deux manuscrits sont étroitement apparent^ 
Dans tous deux on rencontre les mêmes variants 
caractéristiques et parfois les mêmes mots exponctua 
aux mêmes passages. Au § 106 on lit dans ehact^ 
d'eux une note mentionnant dans les mêmes termc^ 
une variante du manuscrit de Meyer. On serai 
tenté de croire que l'un de ces manuscrits n'eq 
qu'une copie de l'autre, si A ne contenait pas cei 
tains mots qui manquent dans P, et réciproquemeïlH 
11 faut admettre, en tous cas, que A et P dériverf 
d'un même original. Celui-ci, comme le prou'n 
l'existence de la note du § 106, avait été collationni 
sur le manuscrit de Meyer '. 



. La plupai't des v 



i qu'il appor 



D efict, dans les fragmËnts publiés par ci 
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II existe à !a bibliothèque royale de Hanovre un 
manuscrit du xvi° siècle d'une traduction française de 
Galbert (n° XXV, 1499). La langue semble indiquer 
que cette traduction a été faite au xv" siècle. Elle est 
malheureusement incomplète et s'arrête au milieu 
de la première phrase du g 37. Le texte latin qui a 
servi à son auteur diffère quelque peu de celui que 
nous ont cons'ervé les éditions et les manuscrits A 
et P. Les divergences ne sont pas toutefois assez 
importantes pour qu'il ait paru utile d'en tenir 
compte '. 

Les éditions de l'ouvrage de Galbert sont les sui- 
vantes : 

André Ducliesne, Ilisloîre généalogique des mai- 
sons de Giiines, d'Ardres, de Gand et de Coucy. (Paris, 
1631, in-fol.) Des extraits de a l'Histoire de la mort 
de Charles, comte de Flandre, escrite par Gualbert, 
notaire de Bruges o, sont insérés aux preuves de cet 
ouvrage, pp. 69, 70, 196, 197, 205, 206, 207, 208, 
234, 235 '. 



1. Je menlionoi! ini la bcuIp particularilé de quelque importance que 
présente cette traduction. Au % 12, la phrase et scienditm — inkumani 
{p, 21) est rcmplncéepar le passage suivant : i Corne diat le philosophe, 
« oppoxila jaxta se posila magis etacescunt, c'est-ii-dire ; deulx 
« choses contraires situéez l'nng uuprès de l'aultre sont plus appa- 
« rentes. Paroillemcnl. ouy la noblesse, bonté et prudcnco du boa conte 
« Charles et au coulraire la faulselé, malice et orgueil des meechants 
ft traistres, tmlenderâs facilontent la indignité du cas advenu et que 
R non pas sans cause le monde en ealoit troubid. quant tel noble 
fl homme tant excellent el paternel gennereni, ses serfs mcschants et 
a inhumains, ennemis à Dieu et aux hommes, tant vilainement ont trahy. » 
— La traduction française de Galbert, dont P, Scriverius a imprimé 
quelques lignes dana ses Principes HoUandiae, p. 42, est la même 
que celle du manuscrit de Hanovre, 

2. La partie du texte de Galbert publiée pur Duchcsnc comprend 
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G. Henschen et D. Papebroch, Acia sanctorum, 
Mars I (Anvers, 1668, in^fol.), pp. 179 à 219 : Vita B. 
Caroli boni comiiis Flandriae, auctore Galberio nota- 
rio ex aliquot mss. Celte édition est précédée d'un 
excellent commentaire et pourvue de notes. 

Dom Brial, Recueil des historiens des Gaules et de 
la France^ XIII, pp. 347 et suiv., a réimprimé plu- 
sieurs fragments de Galbert d'après l'édition des 
Bollandistes. 

J. Langebek, Scriptores rerum Danicarum medii 
aevi, IV (Copenhague 1776, in-fol.), pp. 110 à 192, 
s'est également borné à reproduire le texte des 
Bollandistes sous le titre : « Historia vitae et passionis 
S. Caroli comitis Flandriae , auctore Galbertq nota^ 
rio. j> Cette réimpression est malheureusement peu 
correcte. Langebek Ta enrichie de quelques notes 
originales et de tableaux généalogiques assez exacts. 

R. Kôpke, Monumenta Germaniae historica. Scrip- 
tores, XI 1, pp. 561 à 619. « Passio Karoli comitis 
auctore Galberto. t> Bien que signalant les manuscrits 
A et P, Rôpke ne s'en est pas servi. Il a pris comme 
base de son édition le texte des Bollandistes, se con- 
tentant d'en régulariser l'orthographe et de proposer 



des fragments des §§ saivants que je cite dans l'ordre des pages de 
son édition : 30, 52/56, 67, 72, 91, 95, 96, 98, 99, 100, 101, 102, 103, 
113, 118, 119, 31, 114, 30, 65, 95. 

O. Vredius, Genealogia comitum Flandriae (Bruges, 1641), Preuves, 
p. 151, a reproduit le fragment de Galbert, publié par Duchesne, 
p. 207. Vredius a donné, p. 149, les §§ 1 et 2 de Walter qu'il appelle à 
tort Gualterus notarius Brugensis. Les Boll., p. 153, ont cru que ce 
fragment provenait de Galbert et disent que Vredius s'est ser\i du 
manuscrit de cet auteur qui avait été utilisé par Duchesne. 
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(tuelques corrections. Malheureusement, par une 
négligence inexplicable chez un érudil de sa valeur, 
il n'a pas eu recours au texte original des Acla 
sanclorum, et s'est servi de la réimpression de Lan- 
gebek. Les nombreuses fautes typographiques de 
cette dernière ont ainsi passé dans l'édition de 
Kopke. Cette édition ne présente donc pas un texte 
meilleur que celui des précédentes. En revanche, 
elle est pourvue de notes dont plusieurs sont 
excellentes. La division du texte en paragraphes 
est plus rationnelle que celle qu'ont adoptée les 
éditeurs antérieurs. 

On a publié de Galbert deux traductions françaises. 
La première se trouve au t. VIII de la Collection 
des mémoires relatifs à l'histoire de France, de 
Guizot. La seconde est l'œuvre de Delepierre et 
Pernel, qui l'ont insérée dans leur Histoire de Charles 
le Bon (Bruxelles, 1850). Cette traduction qui fourmille 
de contre-sens trahit une connaissance tout à fait 
insuffisante de la langue latine du moyen âge. Un 
fait qui montre bien rinlérèt que présente le récit 
de Galbert, c'est que la plus grande partie de la tra- 
duction Guizot a été réimprimée en 1853 dans la 
Bibliothèque des chemins de fer sous ce titre : 
La légende du bienheureux Charles le Bon, comte de 
Flandre, récit du XII" siècle par Galbert de Bruges. 
Comme on a pu le voir par la liste qui précède, 
il n'existe, en réalité, jusqu'ici qu'une seule édi- 
, tion originale de Galbert : celle des Bollandistes. 
Toutes les autres, sauf les fragments publiés par 
Ihichesne, n'en sont que des reproductions. Grâce 
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aux manuscrits d'Arras et de Paris, j'ai pu rétablir, 
dans la présente édition, plus d'un passage corrompu. 
On trouvera en outre aux ^§ 113, 1!4, i!5 el 118, 
des passages inédits qui ne sont pas sans intérêt '. 
J'ai indiqué les variantes des manuscrits par rapport 
à l'édition des Bollandistes. Toutefois, l'orthographe 
adoptée est celle du texte de Kopke, qui est moins 
arbitraire et plus conforme à l'usage du xif sièclev 
La mention /ns. indique une variante donnée à la fois 
par le manuscrit d'Arras et par celui de Paris. Les 
lettre^ A el P désignent respectivement les variantes 
que l'on ne rencontre que dans l'un d'eux. Il était 
inutile de marquer les variantes purement orthogra- 
phiques. Je ne l'ai fait que lorsqu'elles produisent un 
changement de sens. Pour les noms propres cepen- 
dant, j'ai cru devoir toujours indiquer les leçons des 
manuscrits quand elles diffèrent du texte des Bollan- 
distes, 

Les notes explicatives sont assez nombreuses. Je 
ne leur ai donné un aussi grand développement que 
dans le but d'épargner au lecteur des recherches 
longues et pénibles sur la géographie, l'histoire et 
les institutions de la Flandre, sans la connaissance 
desquelles le texte de Galbert ne peut être pleinement 
intelligible. J'y ai joint deux tableaux généalogiques 
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et un plan de Bruges au xif siècle. Dans ce dernier, 
les noms de lieu placés entre parenthèses sont ceux 
qui ne se trouvent pas dans le texte de Galbert, mais 
qui sont fournis par des chartes contemporaines ou 
peu postérieures. 

On trouvera à la fin du volume cinq petits poèmes 
contemporains sur la mort de Charles le Bon. Il en a 
existé au XII® siècle un bien plus grand nombre. Il a 
semblé intéressant de réunir ceux d'entre eux qui 
se sont conservés jusqu'à nous. 

Gand, mars 1891. 



Le texte de la présente édition était déjà complètement 
imprimé, lorsque M. le comte T. de Limburg-Stirum a 
retrouvé dans sa bibliothèque et a eu Tobligeance de me 
communiquer une copie moderne d'un manuscrit de Galbert. 
Cette copie a appartenu à feu M. le chanoine Carton de 
Bruges. II y manque la partie du texte qui va de la ligne 33 
du § 19, à la ligne 22 du § 27. Le copiste a malheureusement 
fait preuve d'une incurie extraordinaire : les 'fautes qu'il a 
commises sont si nombreuses et si grossières qu'il est per- 
mis de croire qu'il ne savait pas le latin. Il a transcrit 
quelques annotations marginales contenues dans le manus- 
crit qu'il a eu sous les yeux. Parmi celles-ci figure la note 
du § 106 que les manuscrits A et P attribuent a un manus- 
crit de J. Meyer. Il est donc fort probable que la copie en 
question a été faite d'après ce manuscrit ou d'après une 
copie de ce manuscrit. Je n'y ai rencontré d'ailleurs aucune 
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variante méritant d*être signalée. Le texte qu'elle fournit est 
identique à celui des manuscrits A et P et contient notam- 
ment les passages inédits que Ton trouve dans ces derniers. 
La copie semble remonter tout au plus à une cinquantaine 
d'années. Il est peu probable que le manuscrit qu'elle repro- 
duit ait été détruit. Toutefois , mes démarches pour le 
retrouver n'ont donné aucun résultat. 
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SOMMAIRE 



Prologue. 

1. Charles le Bon, fils de Canut, roi de Danemark, et 
d'Adèle de Flandre, succède à son cousin le comte Bau- 
doin VII (1119). Dès son avènement, il promulgue des lois 
de paix. Les guerres privées sont remplacées par des pro- 
cès réguliers en justice. 

2. La Flandre est désolée par la famine (1124-1125). 

3. Charles prend des mesures pour combattre le fléau. 
Il fait distribuer ses biens aux pauvres. 

4. A la mort de Tempereur Henri V, les princes de Tem- 
pire offrent la couronne à Charles. Il refuse (1125). 

5. Il repousse également l'offre de la couronne de Jéru- 
salem (1123). 

6. Eloge des vertus de Charles. 

7. On découvre, à l'occasion d'un duel judiciaire, que la 
famille du prévôt de Bruges, Bertulf, est d'origine servile. 
Charles revendique ses droits sur cette famille (1126). 

8. Bertulf et ses neveux vouent à Charles une haine 
mortelle. 

9. Pendant l'absence du comte, Borsiard, neveu de 
Bertulf, ravage les terres de son ennemi Thancmar de Strae- 
ten (1127). 

10. Les paysans de Thancmar viennent se plaindre au 
comte à Ypres. Celui-ci, conformément aux lois de paix, 
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fait abattre la maison de Borsiard. De retour à Bruges, il 
est averti que Bertulf et ses neveux s'apprêtent à le trahir. 
Il refuse cependant de restituer h Borsiard le terrain sur 
lequel s'élevait la maison détruite (28 février 1127). 

11. Isaac, Borsiard, Guillaume de Wervicq, Enguer- 
rand complotent, pendant la soirée, la mort du comte. Ils 
font entrer par ruse Robert TEnfant dans le complot mal- 
gré ses répugnances (28 février). 

12. Assassinat de Charles le Bon par Borsiard et ses 
complices, dans l'église de Saint-Donatien à Bruges (2 mars). 
— Lamentations de l'auteur sur la mort du comte. — La 
nouvelle du meurtre se répand immédiatement en France et 
en Angleterre. 

13. Détails rétrospectifs sur le prévôt Bertulf. Sous la 
direction de ce prélat orgueilleux et simoniaque, la disci- 
pline et les bonnes mœurs ont disparu du chapitre de 
Saint-Donatien. Bertulf n'a en vue que les intérêts de sa 
famille. 

14. Détails sur des présages qui ont annoncé la mort 
de Charles le Bon. — Galbert prévient le lecteur que son récit 
s'arrête au châtiment des meurtriers du comte. 

15. Nouveaux détails sur l'assassinat de Charles le Bon 
(2 mars). 

16. Après avoir tué le comte, les conjurés massacrent 
Thémard, châtelain de Bourbourg, et ses deux fils. — Fuite 
de Walter de Woumen, de Gervais de Praet et de Jean, ser- 
viteur de Charles. — En apprenant la mort de Charles, les 
marchands venus à la foire d'Yprcs se dispersent (2 mars.) 

17. Nouveaux détails sur le meurtre de Thémard. — 
Assassinat de Walter de Locres (2 mars). 

18. Le chapelain Baudouin, le chambrier Arnold, Gode- 
bert, Odger et Fromold le jeune, réfugiés dans le sanc- 
tuaire de l'église, sont découverts par les conjurés (2 mars). 



[1137] SOMMAIRE um 

19, Fromold le jeune, sur le point d'être mis à mort, 
est sauvé par t'întercessioa de son OQcle, le chanoine Fro- 
mold le vieux, <jui va se jeter aux pieds de Bertuir(2 mars). 
20- Bertuir essaie de se disi^ulper devant les chanoines 
d'avoir participé à la trahison du comte. — Ses neveux 
dévastent les terres de Thancniar. — Guillaume d'Ypres, qui 
espère succéder à Charles, se fait jurer fidélité par les 
marchands réunis k Ypres, — Bertult se fait livrer par Fro- 
mold le jeune les clefs du trésor comtal (2 mars). 

21. Les chanoines ensevelissent le corps de Charles. — 
Bertuli' mande a l'abbc de Suînt-Pierre de Gand de venir à 
Bruges et d'emporter le cadavre. Il fait fortifier la tour de 
l'église afin de s'y réfugier eu cas d'attaque (2 mars). Il écrit 
à Simon, ëvêque de Noyon-Tournai pour se disculper 
(6 mars), et à Walter de Vlaadsioo pour lui demander son 
alliance (2 et 3 mars). — L'évêquc de Noyon excommunie 
les assassins. 

22- Arrivée à Bruges de l'abbé de Saint-Pîerre,, Les 
bourgeois et les chanoines l'empêchent d'emporter le corps 
du comte. Miracle arrivé sous le cercueil. Bertulf renonce 
k ses projets. Les chanoines font rapidement construire nu 
tombeau (3 mars). 

83. Sei-vice funèbre ce 
mis au tombeau (4 mars). 

24. Fromold le jeune, mis en liberté, préfère l'exil 
à nne récouciliation avec les assassins de Charles (5 mars). 

— Thancmar repousse une attaque des neveux de Bertulf. 

25- Godescalc Thaihals arrive à Bruges de la pari de 
Guillaume d'Ypres. Celui-ci est reconnu comme comte de 
Flandrcpar Bertulf et ses partisans. Il se fait prêter serment 
de fidélité par les marchands réunis à Ypres. — Bertulf écrit 
aux évèqucs de Noyon et de Téronanne ainsi qu'à plusieurs 
Eeigneurs flamands pour leur demander assistance (6 mars). 

— Sur l'ordre du châtelain Hacket les Brugeois fortifient 
la ville. 



É pour Charles. Le corps est 



» 



txx SOMMAIRE [i!27] 

S6- Gervaîs de Prael, jadis L-hambrier de Churles, entre- 
prend de venger son maître. Il attaque à i'improviste 
Raverscboot, château appartenant aux traîtres, et s'en 
empare. La garnison s'enfuît à Bruges pendant la nuit et 
y répand la nouvelle. Robert rEnfaut tente une sortie 
contre Gervaîs. 11 est forcé de reculer devant la supériorité 
numérique des forces de ce dernier (7 mars). 

27. Gervais de Praet incendie Raverschoot et la maison 
de Wulfric Knop, frère de Bertulf. Les bourgeois de 
Bruges, qui jusque-là n'ont rien osé entreprendre contre 
les traîtres, se réjouissent de ses succès. Us lui promettent 
secrètement de l'introduire dans la ville {8 mars). 

S8- Gervais de Pract livre aux flammes les propriétés 
des traîtres situées autour de la ville. Geux-cî sortent en 
armes contre lui. Trop faibles pour lui résister, ils s'en- 
fuient dans la ville. Gervais s'y introduit par la porte du 
Sablun que lui livrent les bourgeois. Gombats daus les rues. 
Les traîtres sont refoulés dans le bourg où ils se renferment 
(9 mar.). 

39. Isaac, t'un des chefs des meurtriers, se réfugie 
dans son sUen. Les traîtres Georges, Robert. Fromold sont 
massacrés. Commencement de l'attaque du bourg. — Anti- 
cipant sur la suite du récit, Galbert donne quelques détails 
sur l'attitude respective des assiégés et des assiégeants 
pendant le siège [9 mars). 

30- Le châtelain de Gand, Baudouin et Iwan d'Alost. 
viennent renforcer les troupes des assiégeants. — Fuite 
d'Isaac pendant la nuit. Son stctm avec ses dépendances 
est livré aux flammes (10 mars). 

31- Arrivée dans le camp des assiégeants de Daniel de 
Termonde, de Riquard de Woumen, de Thierry, châtelain 
de Dixmude et du boutîllier Walter de Vlaadsloo. Les 
chefs des assiégeants jurent aux bourgeois de respecter 
leurs propriétés (11 mars). 

3S- Les assiégeants tentent vainement de s'emparer du 
bourg par assaut (12 mars). 
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33- Suspension des hostilités le dimanche (13 mars). — 
Les Gantois, mandt^s par leur châtelain, arrivent à Bruges. 
Us ne sont reçus dans la ville qu'après avoir renvoyé un 
grand nombre de pillards qui se sont joints à eux et avoir 
juré de respecter les propriétés des bourgeois. — Arrivée 
du boutillier Raes de Gavre (14et 15 mars). 

34. Arrivée de Gertrude, comtesse de Hollande, et de 
son fils Thierry. Gertrude essaie de faire proclamer son fils 
comte de Flandre par les assiégeants. — Guillaume d'Ypres 
fait répandre la nouvelle que le roi de France lui a donné le 
comté. Indignation des assiégeants qui jurent de ne pas 
reconnaître Guillaume, soupçonné d'avoir participé au 
meurtre de Charles (16 mars). 

35- Les chanoines, avec l'autorisation des assiégés, 
enlèvent du bourg les reliques de l'église de Saint-Donatien 
et les archives comtales. — Galbert donne des détails sur 
la manière dont il a rédigé son récit. — Description des 
échelles de siège construites par les Gantois (17 mars). 

36. Galbert fait observer que tous les assiégés ne sont 
pas coupables du meurtre de Charles. — Détails sur Benkin 
Coterellus et Weriot. — Les assiégés bouchent les portes 
du Lourg avec de la terre, du fumier et des pierres. 

37. Autres mesures de défense prises par les assiégés. 
— Les chefs des assiégeants permettent à ceux des défen- 
seurs qui ne sont pas coupables de la mort de Charles de 
sortir du bourg. 

38- Discours du châtelain Ilacket aux. assiégeants. Il 
leur propose, s'ils veulent lever le siège, de prouver en 
justice son innocence et celle de ses compagnons. Walter, 
répondant au nom des assiégeants, rejette toute proposition 
d'entente. 

39. Isaac (qui s'est enfui le 10 mars) est découvert dans 
tm monastère de Térouanne où il s'est réfugié. Il fait d'im- 
portantes révélations sur ses complices. 
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40. Nouvel assaut du bourg au moyen des machines de 
guerre construites par les Gantois (18 mars). 

41. Des Brugeois s'emparent du bourg par surprise de 
bon matin. Les assiégés se réfugient dans l'église de Saint- 
Donatien qu'ils ont fortifiée (19 mars). 

42. Bertulf s'enfuit avec la complicité du boutillier 
Walter (17 mars). — Détails sur l'attaque et la défense de 
l'église. 

43. Un jeune Gantois s'étant introduit dans l'église ne 
revient pas. Ses concitoyens veulent aller à son secours. 
Les Brugeois, craignant qu'ils ne s'emparent du corps de 
Charles, les en empêchent. Le tumulte calmé, les assié- 
geants, par une attaque énergique, parviennent à s'emparer 
de l'église. Les assiégés se réfugient dans le solarium et 
dans la tour. Combat dans l'église. 

44. Gervais de Praet et Didier, frère d'Isaac, plantent 
leurs bannières ' sur la maison du comte, dans le bourg. 
Robert l'Enfant accuse Didier d'avoir pris part au complot 
contre Charles. 

45. Thancmar et ses neveux plantent leur bannière sur 
la maison du prévôt et la mettent au pillage. Ils sont atta- 
qués par les bourgeois qu'excitent du haut de la tour le 
châtelain Hacket et Robert TEnfant. — Mesures de précau- 
tion prises pour la nuit par les assiégeants. 

46. Détails sur la fuite de Bertulf. 

47. Le roi de France Louis VI mande à Arras les sei- 
gneurs flamands pour s'entendre avec eux sur l'élection 
d'un nouveau comte. — Le même jour arrive une lettre de 
Thierry d'Alsace qui revendique ses droits à la succession 
de Charles. — Attaque de la tour (20 mars). — Départ des 
seigneurs flamands pour Arras (23 mars). 

48. Supplice d'Isaac. — Fuite et arrestation de Lambert 
Archei (23 mars). 

49. Guillaume d'Ypres fait annoncer mensongèrement 
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'àBniges, par Woltra Cruual, qu'il est soutenu par le roi 
d'Angleterre [24 mars). 

5G. Les Gantois complotent, avec la (!ompliciti> de 
quelques Brogcois, d'enlever le corps du comte. Leurs pro- 
jets sont déjoués (25 mars). 

51. Les bourgeois de Bruges et les habitants du Franc- 
de-Bruges s'engagent par serment ii être solidaires les uns 
des autres pour l'élection du futur comte (27 mars). 

52. Les seigneurs flamands reviennent d'Arras. Walter 
le boutillier annonce aux bourgeois qu'ils ont élu comte 
Guillaume de Normandie. Ceux-ci, avant de prendre une 
liécision, convoquent les habitants du Franc-de-Bruges 

(30 mars). 

53. Les Brugeoîs et les Gantois envoient des députés 
il 1b rencontre de Louis VI qui se dirige vers Bruges 
(30 mars). 

54. Fuite du châtelain Ilacket (1"' avril), — Retour des 
députés envoyés au roi. Ratification par les bourgeois de 
i'élecliou de Guillaume de Normandie. — Gcrvais de Praet 
est fait chiltelain de Bruges [2 avril). — Le jour de Pâques, 
un prêtre inconnu porte la communion aux assiégés 
(3 avril). 

55. Arrivée ii Bruges de Louis VI et de Guillaume de 
Normandie (5 avril). Lecture des chartes octroyées par le 
nouveau comte au chapitre de Saint-Donatien et aux bour- 
geois. Lettre des assiégeants d'Ardenbourg exposant cer- 
taines demandes que le comte promet d'exécuter. — Les 
vassaux de Charles le Bon prêtent serment à Guillaume 
(6 avril). 

56. Cérémonie de la prestation du serment de fidélité à 
Guillaume de Normandie. — Mort d'Eustache de Stenvoorde 
tl Saint-Omer (7 avTil). — Continuation de la prestation du 
serment {8 avril). — Guillaume d'Yprea ne vient pas h une 
entrevue avec le roi de France à Wioendael (9 avril). — 
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Guillaume de Normantiiti part poui- Saint-Omer, mais 

a Bruges dès le soir (^10 avril). 

57- Bertuif est anèlé et remis à Guillaume d'Ypres q 
le fait exécuter pour se laver du soupçon d'avoir pariid 
au meurtre de Charles (Il avi-il). 

58- Duel judiciaire, en présence de Guillaume d'Yppj 
entre ffermoimiis Ferreus, et Guy, l'uu des assassins \ 
Charles. Victoire d'Beriiiaiinus Ferreus. 

59. Détails sur le siège de la tour de Saint-DonatLen.;j 
Un homme de Gervais de Praet ayant arrêté ii 
geuis, une émeute éclate dans la ville. 

60. Continuation du siège. — Les bourgeois implorean 
roi en faveur de Robert l'Enfant (12 avril}. 

61- Coiitiuuation du siège. — l.e doyen llelias rein 
au roi les clefs du tré.'ior comtal. — Simplicité du pH 
Eggard(13 avril). 

62. Construction d'un bélier pour abattre la 
(14 avril). 

63. Prise du solarium après un combat acharné. 

64. Honneurs rendus au tombeau de Charles par F^ 
mold le jeune et par le roi. — Les assiégés se réfugient 1 
sommet de la tour. 

65- Les bourgeois, le chàlelaiu de Gand et Arnold ^i 
Grimbergbeu implorent de nouveau le roi en faveur \ 
Robert l'Enfaut [15 et 16 avril). 

66. Joi/eiisa entrée de Guillaume de Normandie à Saî^ 
Omcr (17'avril). 

67- Siège d'Aire oii s'est retiré Guillaume d'Yprt 
Hugues de Saiut-Pol et VValter de Vlaadsioo. — Si^ 
d'Audeuarde, dont s'est emparé Baudouin de Mon 
Baudouin d'Alost, Raes de Gavre et les Gantois. 

68-70, Digression : généalogie et histoire des t 
de Flandre, de Baudouin de Lille à Charles le Bon. 
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71. Digression : géinSalogie de Bertulf. 

72. Baudouin de Mons-force les Guutois à lever le siège 
d'Audenarde. Il s'empare de Ninove. 

73. Nouvelles supplications des Brugeois au roi de France 
en faveur de Robert l'Enlaut. — Soulii-ances des assiégés. 
Le roi donne l'ordre de saper la tour (18 avril). 

74. Les assiégés se rendent et sont emprisonnés dans 
les cachots de ia maison du comte, sauf Robert l'Enfant 
que le roi laisse à la garde des bourgeois (19 avril). 

75. Détails sur la misère des assiégés pendant les der- 
niers jours du siège. — Fuite de Benkiu le Coteveau, — 
Gervais de Praet a'empare des vivres laissés dans la tour 
par les assiégés. 

76. Le roi va assister au siège d'Ardenbourg. — Purifica- 
tion de l'église do Saint-Donatien (20 avril). — Préparation 
d'une peau de cerf et fabrication d'un cercueil en vue de la 
translation des restes de Charles le Bon (21 avril). 

77. Le corps de Charles est transporté du tombeau pro- 
visoire construit à Saiat-Donatien, dans l'église de Saint- 
Christophe. L'évéque de Noyon y célèbre un service solen- 
nel. — Arrestation et supplice de Benkin le Cotereau 
(22 avril). 

78. Organisation d'une expédition contre Ypres (23 avril). 

— Consécration de l'église de Saint-Sauveur à Bruges 
(24 avril). — Le corps de Charles, ramené de l'église de Saint- 
Christophe dans celle de Saint-Donatien, est déposé dans nu 
nouveau tombeau. — Roger est nommé prévôt de Bruges. 

— Départ du rot et des Brugeois pour Ypres (25 avril). 



79. Les Yprots livrent leur ville au ru 
d'Ypres, fait prisonnier, est envoyé eu pr 
Détails sur ses pai-tisans (26 avril). 

80. Arrestation et supplice de Borsiard î 
roi se dirige vers Gand, — Guillaume de Noi 



Guillai 



Lille. — Le 
mandic brûle 



le faubourfr d'Audenarde où est toujours enfermé Baudai 
de Mous (l"mai). 



81. Retour du roi à Bruges 
lauinc de Normandie. Le toi, 



(4 mai). Retour de GhÎ 

le comte et les seigni 



flamands décident la mort des défei 

Gonnés depuis le 19 avril. Us les font précipiter l'un apr«| 

l'autre du haut de la tour de la maison du comte (5 mai). 

82. Départ du roi. Il emmène avec lui Robert l'Enl 



83. Le doyen Helias restitue à Guillaume de Normand 
une partie du trésor comtal qui lui avait été i 
Bcrtulf (7 mai). 

84- Nouveaux détails sur la mort de Borsiard et sur cel 
d'isaac. — Présages qui avaient annoncé la En de Bertu^ 
— Robert l'Enfant est décapité à Cassel sur l'ordre du i 

85. Oldger, chambrier de Berlulf, accuse mensonger* 
ment plusieurs personnes d'avoir reçu des sommes enlevées 
au trésor du comte (21 mai). — Détails rétrospectifs sur 
le chanoine Robert qui a fait sortir de Bruges des sommg) 
considérables. — Les seigneurs flamands jurent de maiaM 
nir la paix dans le comté (22 mai). 

86. Guillaume d'Ypres, et son frère Thibaut Sorel sont 
incarcérés à Bruges {10 septembre). 

87- Guillaume de Normandie fait procéder à une enquêtf 
sur les meurtriers de Charles (16 septembre). 

88. Il s'aliène les sympathies des Brugeois en exigen 

le tonlieu et en ne faisant pas juger les coupables par les 
échcvius, contrairement au serment qu'il a prêté lors de son 
avènement (17 septembre). 

89. Mort de Walter de Vlaadsloo. Détails 
nage. 

80. Guillaume d'Ypres est conSé à In garde du chà| 
lain de Lille (18 octobre). — • Détails rétrospectifs sur ( 



'M 

sont 



r ce pei 
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les meurtriers de Charles pendant 



(1 157-1128] 

sortilèges pratiqués pa 

le siège de la tour. 

91. Mort de Baudouin d'Alost (24 octobre), 

92. Moi't de Didier, frère d'Isaac (17 décembre). 

93. Emeute à Lille contre Guillaume de Nonoandie 
(1" août). 

94. Soulèvement des bourgeois de Saint-Omer qui intro- 
duisent dans la ville le prétendant Arnold (1128, 3 février). 
Craignant un assaut de la part de Guillaume de Normandie, 
ils se soumettent et lui payent une amende de 600 marcs. 

95. Révolte des Gantois contre leur châtelain. — Daniel 
de Termonde et Iwan d'Alost accusent le comte d'avoir 
violé ses serments. Ils proposent de réunir à Ypres une 
assemblée (jui jugera sa conduite. Guillaume offre le duel 
à Iwan : celui-ci le refuse. Au jour fixé pour l'assemblée, le 
comte arrive en armes à Ypres. Iwan, Daniel el les Gan- 



seigneur. 
de Flandre de se révolter 



tois déclarent ne plus le reconnaître comme leur 
Ils mandent à toutes les villi 
(16 février). 

96. Arrivée de Thierry d'Alsace à Gand (11 mars). — 
Baudouin de Mons et Arnold continuent de leur côte à 
revendiquer le comté. 

97. Les Brugeois, décidément hostiles à Guillaume de 
Normandie, lui ferment les portes de la ville (16 mars). — 
Sur l'ordre du comte, Gervais de Praet les convoque à 
Thourout pour marcher contre Iwan d'Alost et Daniel de 
Termonde (17 mars). — Seconde introduction d'Arnold h 
Saint-Omer (21 mars). Il eu est chassé par le comte. 

98. Iwan d'Alost el Daniel de Termonde invitent les 
Brugeois à se déclarer formellement pour eux ou pour le 
comte (23 mars). — Les Brugeois ferment de nouveau au 
comte les portes de la ville (24 mars). — Ils somment Gervais 
de Prael de choisir entre leur parti et celui de Guillaume. 
— Plusieurs seigneurs flamands abandonnent ce dernier. 
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99. Lettre de Thierry d'Alsaco aux Brugeois. — Gervais 
de Praet se rend auprès de Guillaume à Maldeghem el lu 
conseille de se retirer a Ypres (25 mars). — Le roi d'Angle- 
terre donne des secours au prétendant Arnuld. 

100. Gervais de Praet se déclare pour Guillaume 
abandonne les Brugeois. — Thierry d'Alsace est introdi 
a Bruges par Iwan d'Alost et Daniel de Termoni 

(26mafs). ■ 

101. Incendie des propriétés de Thaacmar et di 
neveux à Stractcn{27 mars). — Iwan et Daniel agissent d'ac- 
cord avec le roi d'Angleterre et le duc de Brabant sans 
l'assentiment desquels ils ont promis de ne pas reconnaître 
comme comte Thierry d'Alsace. — Guillaume d'Ypres se 
rallie h Guillaume de Normandie. Les chevaliers d'Oost. 
kerke abandonnent ce dernier (29 mars). 

102. Election de Thierry d'Alsace comme comte 
Flandre par les Brugeois, les Gantois et plusieurs seignem 
flamands. — Le nouveau eonilc accorde des privilèges aux 
bourgeois [30 mars), 

103. Serments réciproques de Thierry d'Alsace d'une 
part, et des Gantois et Brugeois d'autre part (31 mars). — 
Inauguration du nouveau comte. Les Brugeois interviennent 
auprès de lui pour Taire rappeler Gervais Je Pi'aet à BrugËaJ 
(!•' .»ril). g 

104. Gervais de Praet vient à Bruges rendie hommage^ 
à Thierry d'Alsace (2 avril). 

105. Lambert de Reddenbourg prouve qu'il est inno- 
cent du meurtre de Charles (6 avril). — Les Yprois (b^ 
secrètement appel à Thierry d'Alsace (9 avril). 

106. Le roi de France convoque les Flamands à i 

nouvelle assemblée à Arras. Réponse négative et longiu 
ment motivée des Brugeois (10 avril). 

107- Combat entre les Brugeois et les neveux de Thaifa 
raar (11 avril). — Thierry d'Alsace s'empare de Lille. ■ 



1 
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Lambert de Wjngheue et les neveux de Thancmar ravagent 
les environs de Bruges (23 avril). — Guillaume de Norman- 
die se rend à Compiègne auprès du roi de France. — 
L'cvècjue de Noyoïi excommunie les partisans de Thierry 
d'Alsace. 

108. Lambert de Reddenbourg est tiié en attaquant ses 
ennemis à Ostbourg (30 avril). — Galbert blâme ceux qui 
ont abandonné Guillaume de Normandie. 

109. Les partisans de Guillaume de Normandie, renfer- 
més dans le château du comte à Gaud, sont attaqués par les 
bourgeois de la ville, — Due cxpi^dition de Gervais de 
Praet contre Wjugliene est repoussée par les partisans de 
Guillaume (2 mai). 

110. Partisans de Thierry d'Alsace tués au combat 
d'Ostbourg. — Le roi de France réunit une assemblée à 
Arras pour décider entre Guillaume et Thierry (6 mai). — 
Situation déplorable de la Flandre. — Supplice d'une sor- 
cière qui a jeté un sort au comte Thierry. — Les Brugeoia 
creusent de nouveaux fossés autour de leur ville. 

111. Nouvelle attaque iufruclueusc des Brugeois contre 

Wynghcne (14 mai). — Guillaume de Normandie ravage le 
territoire d'Osteamp malgré les efforts des Brugeois (15 mai). 

112. Le roi de France, après avoir vainement tente de 
s'emparer de Lille où s'est réfugié Thierry d'Alsace, lève le 
siège (21 mai). — Guillaume de Normandie attaque Bruges 
sans résultat (29 mai), — Il fuit plusieurs prisonniers à 
Ostcamp (.30 mai). — Arrestation du moine Basile dépêché 
par lui â l'un de ses notaires (31 mai). — Guillaume fortifie 
Aardenbourg. 

113. Arrivée de Thierry d'Alsace à Bruges (10 juin). — • 
Il fait échouer un coup de main de quelques partisans de 
Guillaume sur un château des environs de Bruges (11 juin). 
Escarmouches sous les murs de la ville. — Daniel de Ter- 
monde et hvan d'Alost font prisonniers 50 chevaliers du 
duc de Brabant (12 juin). — I,e clergé de Bruges ne tient 
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compte de l'excommunication Inncée par l'évéïf 
Nojon. — Les Yprois proposent secrètement nne enU 
aux Brugeois. 

114. Thierry d'Alsace lève des troupes autOUr%^ 
Gand (18 et 19 juin). — Il assiège le château de ThieUJ 
Les Brugeois lui amènent des renforts (20 juin), — ThM 
est vaincu par Guillaume à Axpoel (21 juin). — Nouvl 
détails sur l'attitude du clergé de Bruges. 

115- Présage observé à Bruges (24 juin). 

116- Guillaume de Normandie attaque la maisoa| 
praeco d'Ostcamp pendant six jours (4 juillet). - 
retire après avoir dévasté les environs (9 juillet). — Dm 
sur l'état d'esprit des Brugeois. 

117. Arrivée d'otages à Bruges (11 juillet). 

118' Guillaume de Normandie va rejoindre le dutd 
Brahant au siège d'Alost (12 juillet). — Réflexions de { 
bcrt sur la conduite du clergé et des Brugeois. — J 
otages quittent Bruges [25 juillet). 

119. Guillaume de Normandie est tué sous les i 
d'Alost (27 juillet). 

120. Thierry d'Alsace s'empare d'Ypres (29 juille^.^ 
Les Brugeois s'emparent de Ruddervoorde. — Les partisaoB 
de Guillaume se réfugient dans les châteaux de Winendael 
et de Voormezeele. — Galbert essaie de prouver que laft. 
Flamands ne sont pas responsables de la mort du coi 
Guillaume. 

. 1131. Examen des droits respectifs de Thierry d'Alâi 
et de Guillaume de Normandie au comté de Flandre. 

132. Thierry d'Alsace est reçu dans les ditfére nteg. 
villes de Flandre et reconnu comme comte p£ 
France et d'Angleterre. 
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j, niés dans le récit de Galber) 
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■\ comte de Hollande, 
-.1, père de Florent II, 
Hollande, m. en 1123, 
■ \.de, fille de Thierry de 
. dont il a eu * Thierry 
-*mtc de Hollande, 
m. en 1157. 
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m. en 1127. 
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LA FAMILLE 



ADELK 
m. en 1137, 
ép Etienne de liloti». 



ETIENNE 

roi d'Angleterre, m. en 

1154. 



* DIDIEU IIACKET * BEllTULF 

chûtelain de Bruges de 11151 prévôt de S. Donatien et chan 



1127, m. en 1133. 



celier de Flandre, 
m. le 11 avril 1127, 
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GLORIOSI KAROLI 

COMITIS FLANDRIARUM-^ 



Cum inter regnorum principes, quos circa nos cogno- 
vimus, summum g^loriae ac laudis sibi adscribendi studium 
per œilitiae facinora cnituisset, et eisdeni aUcctus consimilis 
ad bcne regendum inesset, minorîs potentiac et famae prin- 
cipabaturîmperator Romanorum Heiaricus', qui, cum annos 
plures sedisset, sioe herede diem obiit; minoris quoque 
famae ac virîum rex Anglorura^ sine liberis'' degebat in 
Pegno, quam* cornes '' Karolus, Flandriarum marchio *, 
naturalis noster dominus et princeps, qui quidem'', militiae 
fama et generis nobilîtalus regio sanguine^, septeniiis^ in 
comitatu pater et advocatus ecclesiarum Dei preerat, erga 
paupcres largus, inter proceres suos jucundus ne* honestus, 



adversus hostes crudelis et cautua, 



i etïam sine herede a 



%l précéder ce litre de» mats : Galbertna notarias Brudg-ensis. 

iroli comilis auclore Galberto. Titre donné au teate par ITopie 

'I moti rfu J 14 : ... in bac passionis lubacriptione. — b. quando 



!u * 14 : ... in 
- il, quod éd. 



S. Henri I, moitié 1 décerabi 

3. Galbert veut dire sans héri 
Henri I, en effet, le aeul SU ligi 

4. Ce piariel Plaadriarum, i^ 
'Explique pnr ce fait que le rai 



N.-O. de la Flandre, t 






-à-dire 
re de lei 



e di^signuit prîmitivcn 



,c de 1119 [apria le 17 juin) ai 




a GALBERT de BRUGES 

suis, îmo nerandissimis servis, traditus et occisus, pro jus- 
titia occubuit. Tanti quidem principis mortem descripturus, , 
non elaboravî eloqueatiae ornatum seu diversorum colorum 
dislinguere modos, sed rerum verîtatcm solummodo exequi, 
et" quamquam stilo arida tamen memoriae fîdelium scri- 
bendo commeiidavî peregrinum mortis ipsius cventum, 
Neque equidem locum et tcmporis oportunitatem, cum aol- 
mum in hoc opcre iotenderem, habebam, quandoquidem 
ooster locus eodem tempore soilicitabatur metu et aagustîa, 
adeo ut, sine alicujus' exceptione, tam clerus quam populus 
îndeficienti^periclitaretur''occaBU et rerum suarum et vitae, 
Igitur inter tôt adversa et angustissimos locorum (iDes , cepi 
mentem fluctuantem et quasi in Euripo jactatam compes- 
cere, et juxta scribendi raodum cohibere. In qua animi mei 
exactione una ^ caritatis scîiitillula suo igné fota et exerci- 
tata omnes virtutea spirituales cordis funditus îgnivit, et 
subsequenter hominem meum quem a foris timor posse- 
derat, scribendi quadam libertate donavit. Super hoc igitur 
mentis studio, quod in tam arcto posîtua, vestro ' et omnium 
fîdeliuai auditui ia communi commendavî, si quis quicquam 
obgarrire et detraherc conteudat, non multuni euro. Secu- 
rum enim me facit, quod verîtalem omnibus apertam qui 
mecum eodem percellebantur periculo loquor, et eam poste- 
ris nostris memorandam cominendo. Rogo ergo et moneo, 
si oui hujus-'^ slili ariditas et hujus opusculi exiguus mani- 
pulus ad manus venerit, non derideat et contempuat, sed 
nova admirationc quac scripta sunt et Dci ordînatione con- 
gesta nostro solummodo tempore admîretur, et discat potes- 
tates terrenas non despicere vel morti tradere, quas creden- 
dum est Deo ordinante nobis esse prepositas, unde aposto- 
lus ; Omitis anima ornni polestali subjecta sil, nive régi 
tamquam precellsnli sive ducibus lainqiiam a Deo rnissis'^. 
Tamquam enim non est similatîvum, sed confirmativum; 

a. cmsa éd. — 4. aîiorum éd. — e. indiSarenti A. ed,~- d. periclitabs-* 
tnr ta. — e. illa ms. — f. Bub qui haec ma. 



2. 1. Pelr. 2, 13. 
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tamqaam vero dioilar in scriptura sacra" pro eo quod 
▼ère* est, sicut est ibi taniquam sponsus , hoc est vere 
Bpoasus. Non quidcm pvomcruerant homicidae et potatores 
et scortatores et omnium vitiorura servi nostrae tcrrae, ut 
preesset eis bonus princeps, religiosus et potens, catlio- 
licus, post Deuni pauperum sustentator, ecciesiarum Dei 
advocatus, patriae defeosor, et talis in quo terreoi imperii 
reliqua potestas bene regendi formam et Deo serviendi 
mpteriam assumeret. Videns ergo diabolos e(;clesiae et fidei 
cbristianae profecttim, sicul subsequcnter auditurî estis, 
commovit terrae boc est ecclesiae Dei stabïlitatem , et coii' 
turbavit eam dolis, traditioDlbus et elTusione innocentium 
saaguinis. 

[1-] Karolus itaque filios "^ Cnutonis'' régis Datiae, et 
matre oriuadus quae terrae Flaodrensis comitum de san-, 
guine processerat, ea aiboitate cognationis a puero in p 
nostra altus est usque ad^ virile robur corpoi 
Postquam vero mililiae titulis armatus est, egregium l'aci- 
itus Îq hostes arripuit, famam booam et gloriam sui nominis 
pênes regnorum potentes obtiuiiit. Qucni quidem per plures 
annos in principem preoptaverant/ proceres nostri, sis 
forte sic evenire potuisset^. Igitur cornes Balduinus, adoles- 
cens fortissimus, inoriendo, nepoti suo Karolo regoum 
sîmul cuni^ principîbus contradidit et sub Sdei securitate 
oommendavit^. Cepit utique majoris consiliî prudeatia pius 



ae san- 

n patriafl»''" 



- f. pBroplBvarant e.l. - g. e 






1. Chartes ëlait &la de Canut IV, roi ie Danemark, et d'Adèle, Elle dn comte 
do Flandre Robert le Frison. Aprëi l'assosainet de aon mari, le 10 juil- 
let 1086, Adèle se réfugia en Flandre btcc son jeune fiU. Cf. VUa s. Caniltl, 
Boll. JniU. m, p. US, «t Waltet, YUa Karoli g 2. Chnrlea fut élevé de» lors a la 
cocir ctimtaleel devint mfme plus tard (Wolteril S) le précepteur et le conseil' 
Ict de >on cDuiin Baudouin VII. 

2. C'est-à-dire pour le cas où le comte Baudouin mourrait sans héritiers, ce 
qui arriva. 

3. Le comte Baudouin VII, petit Ëla de Robert le Frison, succéda à eon 
pire Robert il en 1111 et mourut tria jeune, le 17 juin 1119, d'une blessure 
revue pendant une espédition en Normandie contre le roi d'Angleterre (Wal ter 
i 6; Herman de Tournai, «ou. Germ. hUt., Script. XIV, p. Ï84; Flandria 
aneroaa, Ibîd. IX. fi. 324). A part Gnillaume d'Ypres, Ëls naturel de Philippe, 
bis de Robert le Friaon, que soutenait la Gomtcsse Clémence, mère de Ban- 







& OALBERT DE BRUGES 

cornes de pacis reformatione diaponere, leges et jura regnî 
revocare', ita lit, paullatim pacis statu undecumqiie cor- 
recto " in quarto sui comitatus anno per illum omnia flore- 
rent, omuia ridèrent et * omnia justitiae et pacis securltate et 
multiplici jucunditate fruerentur. Tantam " vidcns gratjam 
pacis omnibus jiicundani, indixit per termines regni, ut sub 
quiète et securitate abaque armorum usu communiter dege- 
reiit, quicumque aut ia foro aut infra castra manerent et 
conversarentur'', alioqnin ipsis plecterentur armis quae fer- 
rent". Sub hac ergo observantîa arcus et sagîttae et subse- 
qiienter omnia arma postpoeita sunt in Torinsecis locis sicut 
pacificis 3.ÎQua pacis grstia Icgibus et jtistitiis sése 
regebant homines, omnin ingeniorum et studiorum argu- 
menta ad placita compooentea, ul in virtute et eloquentia 
rhetorices unusquiaque se defensarel, cum impetitus fuisset 
vel cum hostein impeteret, ijna colorum varietate oratorîe 
fucatum decipcret. Tune *ero habuit rhetorica sua exercitia 
et per industriam et per naturam, erant cnim multi illiterati, 
quibus Dftturaipsa/ eloquentiae modos et rationabiles pre- 
stiterat conjecturandi et argumentandi vias, quibus nullate- 
nu9 illi qui disciplinati erant et docti artem rhetoricam 
obviare vel avertere poterant, Sed quia iterum suis fallaciis 
minus cautis tideles et oves Christi in placitis illi convenc- 
runt, Deus qui omnia ab alto speculatur, corripere fuUaces 



âoiiin (Walter, 3 7), ses liérU[ci» les pln« 
mains. Charles et Thiirryd'Alaace, Il ne sti 
nlors de faire -velolr ses droits et Churle 
Flandre, GniUauine njant été écarté à cbub. 
VI .■«"'(.«l!"."'" "''"^ ««QoaTcer, 

a. Waller, J 12, dit : cl quia tagilUt nu 
ret kabere prohihuU, Les deui pomagea foi 

. tiicle. Sur le 

r. WaiU, Vtrfaaiungsgeickickte, Vil, 
bitloire de Flandre. W, p. 394, — Cf. WoUer % 19. 

3, Waile. VerfassungageschlchCe , IV. p. 4iS, n. 1, filant ce passage, le 
Iradnil par ; den ofTenen und befealigten Ortcn. On peut rapprocher du doci- 
ficit de Galbert l'expression : vrede (peii). par laquelle on désignait en 
Flandre, au mojen-flge, l'eDdos^inmureilléjprëcédanl la maison. 



ible pas que ce dernier ait essayé 
fut reconnu comme comte de 
de sa uaissance illégitime, 
r. Waiti, Verfaaiiingisetchiehte. 



e promulguèrent 
m ko en i g- GhcMolf , 
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suos non despexit, ut, quîbus cloquentîae bonum prestite- 
rat ad salutcm, ipsis per iliigellii insiniiarct, qui 
□si sont ad propriam perditionem. 

[8^ Inraiait crgo Doniinus flagella famis et postmodum 
mortalikftis omnibus qui in regno degebant nosti'o, sed 
prius terrore signorum revocare dignabatur ad penitendum, 
quos pronot- previderat ad malum. Anno ab iucnrnatîOQe 
Domini MCXXfV, in augusto mense, universia terrarum înha- 
bitatonbc3''in''corporesolaricirca nonam lioram diei* appa 
ruit eclipsis', ef-luminia non naturalis defectus, lia ut soHs 
orbis orientalis obfiiscatus pauUatim reliquis partibus inge- 
reret nebulas a[iena3^^ non simul tamen totum solcm oblus- 
cantes, scd in parte, eV,tamen eadem nebula totum pererra- 
vit" solis circulum, pàrtransieas ab oriente usque ad 
occîdentem tantummodo ^ circule solaris essentiue, undc 
qui statum pacia et placitiirum injurias notabant, futurae 
famis et mortis periculum minabantiir universia. Cumque 
neque sic correcti sunt homin^s, tam domini quam servi, 
vecit repentinae famis inedia, é^ subsequenter mortalitatis 
irruerunt flagella, Unde in psalhjo^ : Et oocapit famem 
super terram, et omne firmainentam partis contrivif^. Qua 
tempestate non poterat solito more'sese quisque eibo et 
potu sustentare, sed contra morem tantum panis insumpsit 
«pulator semel in prandio, quantum anté hoc tempus famis 
in diversia diebus aumere cousueverat, atque sie per inso- 
lentiam est gurgitatus, et omnes uaturales receptaculoriim 
meatus diatenti nimictate repletionia cibi et potus, natura 
languebal". Cruditate quoqueJ" et indigestione tabescebant 
homines, et adhuc famé laborabaut, donec spiritum exliala- 
rent ultimum. Multi quoque inflati sunt, quibus cibus et potus 



11 

' bono ^H 



a. habitatoriboB A éd. corr. Kopkc. ~ 6. diei haram mi. - 
Tit ffu. — d, r^oncurrit éd. — c. cibi el potus crnditatc quoque 
natura languebat nu. — f. deeat ma. 


adig^eTtïà"; 


1. Une éetipae centrale de bd1g[1, yixible eu Europe f> midi au 
PaH>, eut r^Sectiveinent lieu U 11 août 1121. 
a. P». 104, 16. 


méridien de 
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Ta stidiebat . quJbus tamen ulique abundahant". Quo tem- 
pore Tamis, in média quadra^esima', etiam homines tcrrae 
nostrae, circa Gandavum et Legionem- et Scaldim * fluvios 
commanentes "^t carnes comederunt, eo quod paais eis pror- 
GUs defecissct. Quidam vero ipso itinere cura'' transilum 
facerent ad civitates et castra io quibua panem sibi compa- 
rarent, nondum semiperfecto transita suffocati, famé perie- 
nint ; juxta ° villas et curtes divitum et castra seu munitio- 
ncB, paupercs cum ad elemosinas misero gressu devoluti 
veoissent, mcndicando mortui sunt. Mirabile dictu, nulU in 
terra nostra nianserat naturalis color, sed talis pallor afiînis 
et proprius mortis inerat universis. Languebant scilicet/ 
sanï et aegri, quia, qui sanus erat in compositione corporig, 
aeger effectua est, visa miaeria morieiitis^. 

[3.] Neque sic quidèiji correct! sunt impii, qui eodem 
te ni pore , sicut aiunt, itiNf piissimi comitis Karolî mortem 
coDspiraverant ^. At cornes egregius satagebat omnibus modis 
pauperes sustcntare, elemosinas largiri in castris et in locis 
suis, et presens ipse et per ministros snos. Eadem tempes- 
tate centum pauperes iu Brugis omni die sustentabat, sin- 
gulia illorum unum panem admodum grandem tribuens ab 
ante quadragesiraam praedictam usque in novas ejusdem 
anni messes^. Similiter in aliis castris suis idem disposue- 
rat, Eodem anno edixerat dominus cornes, quod, quicumque 
duas mensuras terrae seminarent tempore sementis^, alte- 



-r- ' 



1. C'e»t-i-dire le 4 mors 1125. 

S. Lb L;s. La forme Legco empioyic par Galbci't esl tré» rare, od trouve 
presqQC toujours : Ltgia du Lria. 

3. Sur cotte grande famine de 113&, ef. Walter, g 11 ; les Annahi Blandi- 

ttieaseï (Mon. Germ. Mit.. Seripl.. V, p. 38); Sigeberti cottin. Anaelmi [Ibid., 

VI, p. 376): Sigtierli conlia. Praemanslralcniia {Ibid.. VI, p. U9); SigeberH 

- -•■■i. BuriargeHfU (Ibid.. VI. p. 456j ; Roberti dt Monte ChroAieon ilbiU., VI, 

1 Chronico» {Ibid., Vl, p. 264). 

9 mois il faudrait croire que le meurtre de Charles était déjft 



n 1126. 



Urgl!HH4 ( 

icKardi C 

r là quel 

sage boLituel ea Floodra. 
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ram mensuram terrae semiiKirent " faba et pisa, eo quod hoc 
gCDUs leguminis citius et teaipestivius fructum proferret, 
aude pauperea citius sustentari potuîsscnt, si l'amis miscria 
atque inedia eo anno non cess^^et. Similiter per omnem 
comitalum suum preceperat, per jioc in fuluro t 
pauperibus quantum poterat. lllos etiam ex. Gandavo turpi- 
ter redarguit, qui passi sunt ante ostium domus suae ni ori 
pauperes famé, quos pavisse poterant'. Cervisiam quoque 
interdixit confici, ut eo Icvius et meliiis abundarent paupe- 
:nda cessarent tcmpore famis cives 
et iacolae terrae. Nam ex avena panes fieri jussit, ut saltem 
in pane et aqua vitam continuareut pauperes. Vini quartam 
sex pro * nummis vendi precepit, et non carius, ideo ut ces- 
sarent uegotiatores ab abuudantia et emptione vini , et mer- 
ces suas commutarent pro necessitate Tamis pro victualibus 
atiis, quibus Icvius abundarent et facilius pauperes sustenta- 
rent. A propria mensa sîbi quidem subtraxit cotidie vic- 
tum, undo centuna pauperes et tredecim susteotabantur. 
Indumenta insuper nova, scKicet camisiam, tunicam, pelles, 
cappam, braccas, caligas-, subtulares^ a prtncipio iiliua 
quadragesimae et devoti jejunii sui, iu quo statim traditua 
in Domino obdormivit, cotidie uni paupemm erogavit*. 



^ 






ad die 







tati et misericordi erogatione in pauperes peracta, sic ibat 
ad ecclesiam, ubi in orationc dccumbens psallebat Deo psal- 
mos, ibique audito'^ ex more sucro denarios pauperibus 
distribuit , sic Domino prostratus ^, 



le meuTtre'do ChaHea; vny. C/iroi 
chronieorum Flandrlae, I. p. 80 sqq 

S. Chansaitre attachée à if s houdi 
un article de fabrication k Brngea . 
brat crara potcntum.t^GiiUl. Brito.) 

3. Ou mieux : tublalares : i ' 
caliga. 

i. D'après Walter, S 25, Chnries habillnit jouraellement ....^r_- 

5. Bar les mesure» prises par Charles pendant la famine, cf. Woller, J 11, 
dont les renseignements coneordent arec ceui de Golbcrt en les complétant; 
Sigeberti cantitt. Pratmtiultat. [l- cl et C/iraaic. Turoheate (Rec. hit. Fraac 
Xn, p. 470;. 
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[4.] Cumquc in^eomitatu suo Flandrianim marchio Koro- 
lus pacis et gloriae décore degerel, Ileinricus" imperator 
Romanus diem obiit, et desolatum est rcgDum imperiï illïUB 
et sine heredc exherëdatuin '. Igitur sapientiores in clero 
et populo regnî Romanonim et Teuton icorum satagebaht 
omnibus niodis, quem pibi ad imperium regni providerent 
virum nobîlem tarai genftre quam moribus. Igitur, circum- 
epectis terrarum et ^egno^^llnl prtncipibus, considerate ïflie- 
runt consilium, quatenus jlli sapienttores et potentiores in 
regno legatos idoneos, scilicet cuucellarium archiepïscopî 
Coloniensis^ civitatis, et cum eo coniitem GodelVidum^ sol- 
lempniter transoiitterent nd oonsulcm Flandriarum Karolum 
Piutn, ex parte totius cleri et ex piirte tolius populi regni et 
imperiï Teutonicorum, expostulantes et obsecrantes * poten- 
tiam et pietatem ipslus, ut iiitpeiii honores cf dignitatcs 
regias cum suis Tncultatibus pro sola carîtute assumeret. 



igen- 



1 mcliores tam in clero quam in. populo eli| 
dum sibi eum'' justissimo desidefio expectabant, ut si Ûeo 
donante ad ipsos dignarctur adscendcre, coronotione et 
imperii exaltatioue unanimiter sublîmarcut , aC regem 
illum lege predecessorum catholicorum imperatorum consti- 
tuèrent *. Cumque legationem et exposlulationem audissct 
Karolus cornes, consilium cum nobilibiis et paribus suae ter- 
rae/ subiit, quid super boc ageret, AX illi, qui ipsum justo 
amore et dilcctionia virtute dilexeranfi et ut patrem venera- 
bantur, eeperuut dolere et discessum ejus deflere, et ruinam 



s. Frédéric, nrchevéque 

II. Les BolluadUtes vra 

(1105-1139) ftÈre tl'AJherl, 

(ing.Vll. I7.e»l 



l'ùpl c 



de Lirg 



rnbardi, Lothar 




lOTce i]ui conGrnie les niwei^e- 
Ic 1h couronne impériale. Gieae^ 
que Ijulbert u exagéré en disant 
lïancïa au eomlL- de Flandre. Bernhordi, 
^hevfque Frédéric qui snra mU en a^aut la 
t un prince peu inUucnl dao) l'Empire et 
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patriae gravenf fore, si forte eam desereret. Tandem illi tra- 
ditores pcssimi q^ui vitae ipsiirs inimicabantur consulneruiit 
ei ut reo^num et ejus honores preilperet înler Teiitonîcos, 
persuadentes ei quantae ^loriae et quantae famae sibi foret 
regem Romanorum esse. Laborabant miseri illi qiia astutia, 
quibus dolis carerent eo, quem" postmodum, dum amovere 
nou poterant, viveiitein tradiderunt, pro lege Dei * el humi- 
num cum ipsîs decertaDtem. Rcniansit itaque in comitatu 
suo Karolus cornes pio expostnlatione siiorum dilecloium ', 
pai'em et saluteni patriae; quantum iu se erat, omnibus 
demandans et constituées, «alholicus, bonus, religiosus, 
cultor Dei hominumque rectof providus. Qui cum secularis 
militîae facinora acturus foreti, non habcbat hostcs circa 
terrani suam, sive in'' marchiis aive in confiniis et termînis 
suis, quia'' timebant eum, aut pacis et dilectionis foedere 
conjuncti, potius munera et donaria in invicem transmise- 
rant; sed eertamina mîlitiae secularis pro honore terrae 
suae et pro cxercitio militum suurum apud aliquem comilum 






Normanniae vel Frantiae, 



l.qu: 



indo 



ultra regnum Franciae, arripiiit, illioque " ciim duccntis 
equîtibus tornationes exercuit, qua in re famam suani et 
comitatus suî potentiam ac gloriam sublimavit-. Quicquid 
ergo levitatis hujus culpa deliquit, elemosinarum niultiplicî 
redemptione apud Deum/ emendavit^. 

[5-] Hujus s quoque vitae tempore contigit rcgera Hieroso- 

o. tntaà mM, — b. Domioi nu. — c. deeal ms. — d, qui mi. — e. illucquB ma. 
— /. dommuiD mi. — g-. Pjua mj. 



1. D'après Bernhatdi (/. c), 
oui BDraient décidé Charlea A i 



e tiaunbe, le plus puiB- 
ri V. Ualbcrt a cherché 
lorahle pour voa béroH. 



Oernt. Aùt., Seript.. XXI, p. 481 Bqq, 

3. On aait que l'cglisa coaaidérBit connue un p£ch6 le tait de prcodre port 
h un tournoi. V. Conr. Laleran. an. 1139 c. 14. César de Heiaterbafh [liber 
miroealorum. Vil, 39) rapporte que tes L-hciuliera tuéa dans les tournois 
n'ëlaient paa enlerréa dana lea cimctiërea et il ajoute (XII, 16) qu'ila ëluient 
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captivitatem Saracenorum cucurrisse, et deso- 
Inta sedebal civilas Hieiusalem absqiie regc suo, qucm, 
sicut didicimus, christiani nominis milites qui militiae chris- 
tianae ibidem stiiduerant odio habebant, eo quod tenax et 
parcus fuiaset rcx ille captus, nec bene rexisset populum 
Dei. Inierunt ergo consilium et commun! coDsensu litteràs 
direxerunt comili Karolo, ut adscendens Hierosolymam, 
regDum Judeae assumcret, et in loco et in" sancta civitate 
imperii catholici coronam diguitatemque regiam possideret -. 
Noluit igitur, super hoc accepto fideliuin suorum cousilto *, 
desererc patriam Flandrianim, quam vila comité bene rectu- 
rus foret, et satis melius quam adhuc rexisset, nisi tradîto- 
res illi 



pessimi, pleni demonîo, dominum et patrem plem 



spiritu pletatis et consilii et tbrtitudinîs enecassent. Prol 
dolor! quod tantum virum ab eccicsîa Dei tollerent, de quo 
regem ecclesiae^ et populos orientalis imperii 'et Hieroso- 
lymorum civjtas sancta simul cum populo chrîstianorum 
peroptnverat et disposuerat simulque esposlulaverat consti> 
tuerc. 



[6.] Defîciuot quidem niihi vires animae et ejus mcmoria 
siniulque major vis in anima, scilicet ratio ad laudandum 
bonum cousuleni Karolum , cujus meritis impares oiancs 
estis vos terrarum principes, minus potentes, imperiti, 
indiscreti, incompositî moribus. Nam talis erat cornes Karo- 
lus in fine vitac apud religiosos filtos ecclesiae, qualis in 
meritis suis precellebat rcctores et plures philosopbos fidei 
christianae, et quamvis olim peccator et criminosus fuerit, 
in fine vitae bonae ex ' penitentiae fructu omnia coopera- 

a. detti mi. — b. consilîo... occeplo P. — c. et ma. 1 



1 



li trouic nulle part otllEa 



tt que, plaa tard, les marchandai! 
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bantur ei ia bonum et salutem " animae perpetuaiu. Unde et 
ille ait dicique beatiis 

Ante obilum nemo supreinaque funera deùet*. 

Et apostolus : Scimus, quoniam diîigentibus Deum omnia 
cooperanlur in bonum, his qui secundum propoaituin vocatt 
eunt sancW^. In sacro loco igitur et io sacris orationibus, et 



in sacra cordis devotio 









pore, et io sacra elemosinarnm largitione, et ante sacrum 
altare, et ante* sacras reliquias sancti" Dooatiani archi- 
episcopi Remorum et beati Basilii magni et sancti Maximi 
trium niortuorutn suscitatoris ^, canes ïmraïundi, demonio 
pleni, servi dommum suum jugulaverunt. Nemo quippe ita 
est absurdus, ita hcbcs, ita stolidus, qui non adjudicaret 
traditores illos pénis infimis et inauditis ; qui inaudita tra- 
ditione dominum suum, ipsi servi qui observasse debuerant, 
disperdiderunt. Igitur rairandum erat et singulariler mémo- 
randum, quod, cum'' multos vidimus " iraperatores, regcs, 
duces ac consuiares viros, nuUum vidimus vel audivimus 
adhuc, queni ita deceret fuisse dominum ac patrem, advoca- 
tum ecclesiarum Dei, sicut Ipsum condecuit. Sciebat eoim 
esse dominus, pater, advocatus, pios, mitis, exorabilis, ad 
honorem Dei et decorem ecclesiae idoneus, quod vere satis 
probabile est, quia post mortem tanti viri protestât! sunt 
super ipsius meritis omnes , et amici et inimici, extranei et 
vicinî, Dobiles et ignobiles, et cujuscumque terrae habita- 
tores, qui saltcm cgregiam famam de ipso audicrant, quanti 
meriti foret credendus/ apud Deum et homines, qui, prop- 
ter justitiam Dei esequendam, et propter salutem eorum 
quos regebat, more christiani rectoris occubuit. Quem 
homines suae pacis super illum magnificantes supplantatiu- 

a. conaiilem ma. Dam P ce mol eil expliqué dans ta mar^ par cualodiam. 



1. Ovide. MÉlnmorph. III, 136, 137. 

2. Rom. 8, 28. 

3. Les Tclirgaes de ci 
tean ils Bruges, ceaaa 
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Des tradiderunt, ut in psalmo : Etenim homo pacis meae, qui 
eiîettat panes meaa, magnificavit super me mtpptantationes*. 

[7-] Postquam ea" igitur clementia Dei flagella subtraxe- 
rat-, et molestiam teraporis prorsus remotam frustraverat , 
cepît suae dignationla copiam terris commodare, et jussit 
vegetabilitate Irugum horrea replerî, vino'' et ceteris victua- 
liis muodiun l'cdundare, et quadam amenitate tcmporum 
jussu divino tota terra refloruit, Volens itaque cornes pius 
iterum revocare honestateoi regiii, perqulaivît qui fuissent 
de perlinentia sua proprii*, qui seBÎ'i, qui liberi ia reguo. 
Dum* placitorum negotia agebantur, saepc cooies presens 
aderat, audions de disceptatione libertatis secularis et condi- 
tione servorum, scilicet quud in mngnis negotiis et gênera- 
libus causis^ liberi reaponsa non dignabantur reddere ser- 
vis. Quos quidem cornes de perlinentia sua perquircre 
poterat, sibi vindicare laborabat. Unus prepositus, Bertulfus a 
ille'^ Brugensis'', et fraler ejus castelianus in Briigis 
ncpotibus suis Bordsiardo ''^, Roberto^, Alberto et ceteij 



nt U a Été çarU 
que Us'ik.h 




^ 3. Lu vigne «tait cultivée, en Mendre , an moTcn âge ; ce serait 
J^JaWBaiidiiHin V (103S-1067) qui l'y Burait inlroduile .' ï, une leltre adcesace a ce i 
'^T comte par GerraiB , archevêque de Reims, lUlracula s. Doaaliaai, dons IHoa. 4, 

ua praprli dcBignent les miniiterialet dn comte. u^ ,, 
inllahaulejustice et dan» les plaida géoérBuit(î).'unfl 
lin de Bruireii Erembsld (mort après 1089. if^ /i 



. Les mots ne perlinentia sna proprii . 
. Dans les affaires intéressant lahaule 
. Bcrtuir, fils du cbatelnin 



r de Flandre. Cf. Walter, g lï el 



;e S. Donatien {Ibid.. II, p. 1142). D'aprèi le g B7 il a 
digniti en 1091. Comme prévAt de S. Donatien, Bertulf était le premier 

était en même lempe chance 
pens, Op. dipl., I. p. 359. 

7. Deàidtriui Uackrt. châtelain de Bruges depuis 1115 au plus tard 
(V. Minieus-Foppens, Op. dipL. III, p. 30]. Buckel était, romme BerlulF, aia du 
châtelain de Bruges Erembald, v. \ 71. 

S. Waltrr apprlle ce personnag-e Burchariliii ; l'ouleur de la Paaiio ano- 
njme de Charles, !Hoa. Gtrm. khC, Script., XII. p. mo. lui donne le nom de 
Framotdus surnommé Barchardas. U êluit âU de Lambert Nappim. frrre de 
Borlulf (I 71). 

9. U Bagit ici de Bobertut pair qui joue on grand rAle dans la luite dn 
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de iila cH^itatione precipuis, elaborabat omni astutia et înge- 
nio, quornodo a servitute et pertinentia comilis sese abseu- 
tarel et subterfugerct ; nam et ipsi de cpmitis pertineotin 
erant conditîoDe servilî. Acceptojfwitaoflrconsitio, preposî- 
tus ille Dpples suas nubiles, quas educaveral in domo sua, 
militibus liberis in conjiigium tradidît, ut quasi occasione 
illa nubendi ad libertatem secularem quodammodo accédè- 
rent ipse et sui. Sed contigit, quod miles, qui neptcm pre- 
positi duxerat io usorem', ad singulare bellum aliuni " 
quemdam in présent ia comitis appellaret mililem, qui 
secundum suae cognationis propagationem iiber erat ; at 
appellatus indignationia sibî repuisa viriliter* respondit, 
scilicet se non fuisse de servili conditione, imo liberae 
dignitatis, secundum lincas sui generis propagalum, et ob 
hoc ad bellum singulare non se fore parem appellanti con- 
gressurum. Quicumque enim, secundum jus comitis, ancillam 
liber in uxorem duxïsset, postquam annuatim eam obtJnuis- 
set, non erat liber'', sed ejusdem conditionis erat effectus 
cujus et uxor ejus-. Indoluit ergo miles ille qui propter 
uxorem suam libertatem amiserat, per quam liberiorem se 
fore crediderat cum eam accepisset; indoluit ergo preposi- 
tus et sui, et îdeo enitebantur omnibus modis se subtrahere 
a servitute comitis. Igitur, cum veritatis judicio''et seniorum 
regni relalu cornes intellexisset, quod sibi sine cunctatione 
pertiouissent, conabatur ipsos suae servitutî vcndicarc ; et 
tamen quia prepositus et cognati ejus a comitis" predeces- 
soribus usque ad hoc tempus de servili conditione non/ 
interpellatus ncc pulsatus fuit, quasi sopitum et multîs tem- 
poribus neglectum forets, omnium oblivioni tradebalur, 
iiisî in predicta belli appeliatione ad recordationis veritatem 
revocatum fuisset. 



a. decst mi. — b. viliter td. — c. liber non erat nu."- 
t. comitibus ;n.. — f. deeit mj. —g. tero no. 


d. indioio éd. - 


r£cit. Il étoit fîl9 de Robert, ch&lelai'n de Bi-u^e« (r. 1101 
Beilult. y. Walter, g 24, el Pbm.o Karoli comilis auclare a 
tcvK Albert i.'oppomît plua duns le reste de TouTriige. 

1. Ce chevalier eet Robert de Kerseka, comme on le to 
«té appelé en jaatlce poor violation de trêves. Cf. Walter, 

2. tff. \ 25. — Walter, 1 15, raeonle la même chose. 


e. 1109), Wre de 
nonyn,o, % a. Son 

tan 9 25. 11 avait 
15. 
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[8-1 Ceterum prepositus cum tota nepotum succcssione 
post comitem in regno potentior et fama atque religione 
gloriosior, se liberum fuisse et cognationis tam antecessores 
quam successores suos conGrniabiit, et quadam supersti- 
tione et arrogantia sic esse" contendebat. A comîtis igitur 
mancipatione et peitineiitia se et suos subtrahere consiltO' 
et potentia laborabat, et ideo saepe improperabat comi 
sic : « Iste Karolus de Dacia numquam ad comitatatn co 
cendisset, si ego voluissem. Nunc ei^o, cum per me 
cornes efEectus, non recordatur quod bene sibi fecerim^ 
imo laborat prorsas me cum toto génère meo retorquere 
servum, perquirens a senioribus utrum simus ejus servi. 
Scd querat, quantum velit, nos semper erimus et sumus 
liberi, et non est homo super terram, qui possit nos consti- 
tuerc servos. » Frustra tamen jactanter loquebatur ; nam 
consul precautus* detractionem prepositi et suorum intel- 
lexerat, et fraudem simul et traditionem audierat. Quando- 
quideni cum'' defensionis "^ suae etTeclum habere non pote- 
rat prepositus et sui, quin libertate sibi nsurpata carercnl , 
maluit ipse cum Iota nepotum successione perire quam sei- 
vituti" comitis mancipari. Perverso tandem et nefandi con- 
silii dolo ceperunt de morte piissimi consulis seorsum trac- 
tare-'^, et tandem locum et oportunitatem occideadi illum 
preleodere '. 



itur 
iltO'k^ 

i 



[9-] Laetus ergo prepositus erat, quod lîtes et seditioat 
ortas inter nepotes suos et Thancmarum^, cujus parti ji 



-f.'ll 



'.eett m 



i. defeotionis nu. - 



1 



. Waller. 1 15, Hrrraan de Tournai, Moa. Germ. hill.. Sdpl., XIV, p, 285, 
inger. Vie de Louis le Gros, éd. Moliiiier, p. 111, considèrent aussi, oommo 
:ause du meurtre de Cbarles , la lenlative faite pur celui-ci de récupérur 
droila sur In famille de Bertult. 
3. Tbancmar de Straeten lauj. S. Andrii, à 3 kil. 0. de Bruges) est cité dans 



chartes depui 
d'Athelardus do Sir 
se me ut ottrîbuë )i 
laquelle elle range 

Tbieirr d'Alsace et lis : 
' D Bemble d'ailleurs que 



1105, Diapré 



s BoUnndist 



Il 1067 el 

irtre de Charles ù In famille de Straeten, dans 
.nlf, Uacket, etc. La haine qoe les Straeten son- 
1128, Guillaume de Normandie contre 
a contribué à pcodoire cette confuaioD. 
nient été fort hoaliles au lignage de 
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cornes favebat, occasiones haberet tradendi comîtem ; nam 
uaiversos milites provinciae noatrae, tum pretio, tum poteii- 
tia, tum petitioDe, acciverat îii auxilium nepotum suovum 
contra Thancninrum '. Quem quidem obsedit circumquaque 
in loco, quo se vallaverat, et tandem collecta manu invasît 
validissime obsessos, et claustra portaium confriiigena, 
detruucBvit pomeria et sepes inimicorum suomm. Absens 
tamen et quasi nihîl fccisset consilîo et dolo omnia fecit, 
oumcni bcuevolentiani a foris pretendebat, et inimicis dîce- 
bat sese dolere, quod nepotes sui tôt Htes, tôt homlcidia 
peragerent, quos quidem ad omnia nefaria animaverat. In 
coagressione ergo prcdicta utrtmque ceciderunt co die plu- 
rimi vulnerati et mortui. Quod cum intellcxisset prepositus, 
quod jam coiigressio fieret, ipsemet descendit ad carpenta- 
rios, qui in claustro fratruni operabantur, et jussit i'ena- 
menta eorum, scilicct secures, îlluc deferri, quibus detrun- 
carent turrem et pomeria et domos inimicorum suorum. 
Misit ergo per singulas domos in suburbio- ad colligendas 
Gecures, quae illuC fitissime dclatae sunt. Cumque in nocte 
redissent nepotes ejus cum quingentis militibus armigeris 
et peditibus infinitis, iuduxit eos in claustrum et fratrum 

a. corr. Hopii mie. 



Chrt 

de ce texte fait de Burchard 1 

1. Il s'agil ici d'ane gTierre priTée. Ce» gaerrea turent particulièrement fré- 
quentes en Flandre au xi* et na xii siècle ; t. des teites curaclérialiques dans : 
ilirtteaia t. Urimariia ilinen per Flandriam facta. Mon. Germ. Mit., Script, 
XV, p. 839: Bannir : Vila Âraaifi Suas., Ibid., a. 879; De i. Doaailaao, 
Ibid., p. 858 ; Waller, Vila Johaanlt Wameslan. , Ibid.j p. 114(1, Pour la guecre 
entre Thancmnr «I les neveux de Berlult, cf. Walter, i 18. 

S, Le mat saburbium, qui revient frèquemnient dana Galbert, dêiigne 
l'ai'glomérHtiDn formée autour dn catlram on burgua de Bruges. C'est la 
Tille marchande établie à cAtë de la fortcrease pomtale. Cf. Jean d'Yprea, 
Mon. Germ. hitt.. Script., XXV, p. 768. Plusieurs Tilles flamandes se lont for- 
mées de la mSnie manière Le tsuburbium de Bruges no (ut entouré de forlifi' 
calions qn'aprfas le meorlre de Charles (Galherl, g 25), En 1127 il s'étendait 
Bosud^nest do nutrum jusqu'à an endroit appelé Harentu-.c'tsK actuellement 
leZandbcrgoa Marché da Feni/rc'/i (Galh., gl6. 51). Il comprenait alors déjà 
plusieurs églises : 8. Saureur, Notre-Dame, S. Christophe, B. Pierre. On doit 



a q^u. 



-Gbcldolt, aiit 
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refectorium , in quo refecît universos diverso ciborum et 
potuum apparatu, et super hoc laetus et glorîosus erat. 
Clinique assidue sic ailligeret iaimicos et maximam îd cis 
evpeasam f'uceret, qui nepotes suos jiivarent, ceperunt 
primo artnigeri, postca milites depredari rusticos, adeo ut 
pecudes et armenta villicorum râpèrent et devorareot. Quic- 
quid ia suum usutn possederant rustici, hoc nepotes prepo- 
siti violenter rapiebant et suorum sumptui dcputabant. Sed 
a principio regui nullus comitum pcrpessus est rapînai 
ficri in regno', eo quod maxima mors et pugna inde con' 
gisset. 

[10] Audierunt ergo rustici cumitem vcnisse apud 
Ipram, ud quem nocte et clanculo usque ad ducentos tran- 
sierunt, podibusque" ipsius convoluli, obsecrantes pater-? 
nuni et consuetum ah eo auxilium, lit res ipsorum rei 
juberet, scilicet pecudes et armenta, vestes et argentii: 
insuper omnem ceteram suppclleclilem domuum suarui 
quae omnia rapuissect nepotes preposîtî, et illi' qi 
expeditîoncni illius obsidionis cum illis et nocte et dii 
pugnassent. Quas proclamorum conquestiones cornes gra^ 
' viter ferens, convocavit consiliatores suos et plures etiam qu: 
de cognatione preposîtî fuere, perquirens nb eis qua vin- 
dicta et quo rigorc, justitia'' hoc facinus justificaref'. At illi 
coDsilinm dederunt, ut sine dilatione domum Borsiardi 
incendio destruerct, eo quod rapinam in rusticos comîtîs 
exercuisset, atque ideo maxime consiliati sunt domum pFe«^ 
fatam destrui, quia'' quamdiu staret tamdiu lites et ra] 
nas Borsiardus iusupcr et homicidia perageret, et sic vii 
niani illam' protinus/ vastaret. Descendit ergo super htfi 
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erf. - 



duiis leur letrîtoire, voir 



■. qua 



crf . — e. 



îtis 

m 



le Flandre firent 



1. 283 ; Chroa, S. Andreae, ikld.. VII. p. B'iG. Charles le Bon é 



rent respecter lapaii 
■m. hUt.. Script.,Xn 



i Ypi-es. le 27 février 1127, t. Wolter, g 2( 
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consultas" consul, et incendit doraum et fiinditus mansio- 
nem ejus dcstiuxit'. Tune ille Borsiardus et preposilus et 
ipsorum complices ultra modum mdolueruiit, tum quîa 
cornes in hoc facto videbatur consensum et auxilium presti- 
tisse inimicis eorum, tum quia cornes cotidie ipsos de ser- 
vili conditione puUarct, et ad sibi miincipandos omni modo* 
laboraret. Sicque domo conflagrata, comes Brugas ' adscen- 2f 
dit^. Conscensa'' igitur domo cum consedisset, venerunt ad 
eum qui familiales erant ei, et prccautum reddiderunt 
dicentes, quod nepotes prepositi eum traderent, co quod 
jam occasionem aptani pretenderent a conflagratione domus 
prefatae, quamquam, etsi hoc non fecisset comes , non 
minus tamen nb illis traderctur. Postquam vero comes ccna- 
verat, adscenderunt coram eo intercessores'' ex parte pre- 
positi et nepotum ipsius, qui exorarent comitem, ut indi- 
gnationem suam ab eis averteret, et sub amicitia sua mise- 
. ratus eos reciperet. At consul omnia justa se cum illis 
acturum et misericorditer etîam' respondit, si liles et rapi- 
nas postpunere deinccps voluissent, et meliorem domum 
ïnsuper reatituere Borsiardo se debcre pronitsit. In loco 
tamen in quo domus combusta est jurabat, se comitatum 
obtinente, amplius Borsîardum nuUani posscssioncm obtcn- 
turom, eo quod usque tune juxta Tancmarum manens, 
numquam nisî lites et/seditiones in hostes et in cives cum 
rapina et cède agerel. Qui vero intercessores fuere, partini 
conseil traditionis, non multum super reconciliandts vexa- 
bant comitem, et quouiams propînatum ibant ministri, 
rogabaiit comitem ut de vino meliore afferre* jubcret. Quod 
cum ebibissent', sicut potores soient, rogabant semel sibi 
propinari et abundauter adhuc, ut^ posterîore licentia et 



•1 



sultus 



nnmo l-. - c. Uroggas m,. 
I. — g. quando éd. ^- h, afft 






1. L^imicndie da k muîaon de Boraiardii^ eut lieu le 28 février, r. Wn 
J ai. L'ar«n est un des châtimenta caractérialiquca de U léçislalioa de f 
c'est de là qu'il a pansa dans le dtoit de toutes les yilli^s flamandes. 

S. Charles arriva A Bruges le 2S FËTcier, v. Valter, g 31. 

3 Walter, g 22, nomme ici Gui de Steenvoardc ou d'Eataarort. 
H. IhnsnKi. - Ht^nr. iJ> Ck^rla I, B^n. 
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ultiiua a consule accepta, qiiasî dorniitum abirent; et jui 
comitis abuDclanter propînatum est omoibus illis qui ai 
rant, doncc accepta licentia ultima ipsi abisseat. 

[11.] Igiturisaac' et Borsiardus et WiUelmus ex Wer\i' 
Ingraniius 3 et eorum complices, accepte 
aito, quod ex^ nccessitate divinae ordinationis per liberam 
voluntatem quidem facturi erant, accelerabant, Nam statiui 
hi '' qui mediatores et iatercessores eraat iuler comitem et 
nepotes prepositt , conscensa'' domo ejusdem prepositi, 
denuDciaverunt responsum comitis, scilicet qiiod nuUam 
gratiam potuissent acquirere aut aepotibus aut eorum fauto- 
ribus predictis, sed hoc solum cum eis ageret, quod justitiae 
districtione censura primatum terrae coitstituisset. Tune 
prepositus et sui nepotes intro iii' camcram abcuutes, acci- 
tis quos voluissent, custodiente ipso preposito camerae 
januam, dederunt dexteras în invicem, ut traderent consu- 
lem, et ad hoc facinus advocaverunt Robertuin puerum', 
convenientea îllum, ut ipsis /^ daret dexterani, idff idem 
simul cum ipsis peraclurus, quod et îpsi peractum irent, pro 
quo et dexteras in invicem contradidissent. At puer nobilis 
animi virtute precautus^ animadvertebat' grave fore, pro 
quo ipsum urgerent, restitit nolens ignoranter in taxatio- 
nem illorum subduci, nisi presciret quid rerum acturos seee 
confirmassent, et cum ad hocJ cogèrent illum, subtrahens 
se exire jauuam festioabat. Sed Isaac et WiUelmus ^ et ceteri 
proclamabant preposito qui tune janitor erat, ne Robertum 

a. Willelmua ei Wervi , dcttl ma. — b. nec éd. — c. dcett éd. — d. conceasD 
éd. — e. deelt éd. — f. deeit éd. — g. deeil éd. — h. quod... pcecoutua, deell 
ma. — i. anima advertebet A. — /'. adhuc éd. 

1. Il *-agi' i" d'isuao. rhambrier de Charles. Il esl cité pour la première 
foi» dans uop chorle de lllâ (Miraens-FoppenB, Op. dipi, III, p. 30). 11 était 
p_Brent de Berlulf, t. Waller, % 34. Galberl l'appelle, au g 28, '■""■■' '-'■" — 

2. WerTica, aur la Lïb, à 18 kil. S,-E. dTi 
" " "BÎt neTEi *- "■■^■ 

t. Wolte 



I 



3. Ce persoiinage était neTEu de Thierry, ehâteluin de Diimade, d 



■ra parie plus loin; T. waiier. ^ ai. 

4. V.pluBhBat, p, tS.D.9. L'épilbète àepoerae srR-niEe pni que Robert j 
ncoiï enfant: plus loin, Golbcrt appelle Guillaume de Normoudia, 
ne ce iJersonnaEe câl olora une trentaine d'années. 

Ë. Guillaume de Wenicq dont il est parlé plus haut. 
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exire permitteret , donec jussu ipsiius coactus quod ab eo 
postulassent pcrageret. Statim prepositi blanditiis et minis 
juvenis circumventus , rediit et dedil sub eorutn conditione 
dexteram, iguarus qutdem quld cum illia acturus foret, et 
statim confirmatus cum tradîtoribus" requisivit qutd fecis- 
set. At îUi : « Cornes iste Karolus laborat omnibus modis ad 
destructioDem nostram, et ut in servos sibi nos vindicet fes- 
tînat, cujus traditionem jam conjuravimus, et debes amodo 
nobiscum eandem traditionem tam consilîo quam opère 
peragere. n Igîtur territus puer et totus in lacrimas fusus 
ait : « Absit a nobis , ut dominum nostrum tradamus et 
patriae coasulcm. Imo rêvera, si non desistitis, ego vadam 
et aperte traditionem vestram comitî et universis eloquar, 
Dec* super hoc pacto consilium vel auxilium, volente Deo, 
umquam prestabo. » At illum fugientem ab eis violenter 
retinuernnt dicentes : » Audi, amice, quasi serio facturt 
essemus prefatam traditionem, libi "^ eam intimavimuB, ut per 
boc probaremus utrum in aliquo gravi facto nobiscum velis 



permanere; esl"* quidem 



aliud t 



liddai 



quod adhuc tibi 
fide et taxatioue, 



celavimus, causa cujus obligatus es nobis 
quod in future dicemus. a Et quasi in risum conversi*, 
dissimulabant traditionem'. Descendit utîque in locum 
suum unusquisque illorum, cseuntes a caméra. Isaac cum 
tandem domum venisset, quasi dormitum ibat — expectabat 
enim silentium noctis — et mox conscenso equo rediit in 
castrum'^, descendeas in hospitium Borsiardi et evocans 
eum ceterosque quos volnît, seorsum dcscenderuut in aliud 
hospitium, scîlicet Walteri militis^. Et cum introîssent, 
ignem prorsus qui in domo erat extinxerunt, ne forte per 



ni éd. 



éd. - 



t fort probohlo que tous ces déteila sont imaginia par GaJbert afin 
lu conduite de Robert, pour lequel il éprouvait, comme tou« les 
legrande sympathie, T,ê 41,65,73, 



2. Dans le bourz de DruRes. 

3. C'est probamciiifiut le même Wolter que le | 67 menlionne oaiiuil* 
hoiome de BertulF. 



GALBERT DE BRUGES . 

eKpereeiactis m 



igncm accensum innotesceret 
essent et quid negotii contra mor 
agerent. Securt igilur in tenebris 
fîeri stattm jd mane, eligcntes de fami 
siores et audaces ad hoc faciuus, et spi 



[1127] 

^ëliictis m domo qui 
lia iioctis tempestate, 
Iial?antur traditioaem J| 
ilia Borsiardi anîmo-^ 
idebaot eis divitias 



tnultas. Militibus vero qui iotcrficereat comitem marcas 
quatuor, et sementibus qui idem agerent marcas duas obtu- 
leruiit, et confirraaverunl sese nequissîma rerum taxatioue. 
Reversus est itaque Isaac in domum suam circa crepus- 
culum diei, postquam suo coDsilio ccteros animaverat et 
promptos ordinaverat in tantum scelus. 

[12.] Igitur cnm dies obvenrsset' obscura valde et ncbn- 
losa, ita ut hastae longitndine unllus a se discernere posset 
rem aliquam, claiiculo servos aliquot misit Borsiardus in 
curtem comitis-, precavere exitum ejus in" ecclesiam^. 



:; et distribuerai i 



Surrexerat quidi 

peribus, sicut consueverat,Jq,propria domo, et sic ad eccle- i' 

siam ibat. Sed sicut PëSi^bànt capellani ejus, nocte, cum^fVj/ 

e coinpqsuifiset.ad dormieiidum, quadani vigilan-(i''V' 



L ejus, nocte, cavD\\if 
ui lectym se coinposuissetad dormieiidu 
tiae sollicitudine laborabaï, mente quidem confusa et tur- 






bâta, ita ut multiplici rerum meditatione pulsatus, modo in 
V^ altero cubans latere modo resideas in stratu lotus ianguidus'i'' j;» 
sibi ipsi viderelur*. Cumque in ilinere versus ecclesianV >' 
beati Donaijianilprocessisset, servi qui ejus esitum prccave- u^ 
bant récurrentes, denunliaverunt traditorîbus consulem in 
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solarium' ecclesiae conscendîsse cum paucîs. Tune ille liiri- 
buDdus Borsiardus et milites et servientes ejus, simu! HCcep- 
tis giadiis nudis mb palliisTpeî'sequebaQtur comîtem in 
eodem solurio, dîvidentes se in duas partes, ita ut ex utra- 
que via solarii nullus eorum iiuTugeret quos traders voluis- 
seat, e.t epce ! comitem prostratum suo more juxta altare ia 
'*^uiniUÏcabéllo viderunt, ubi Deo psalnios decantabat, et il 

orationes devotus simul et pauperibus denarios erogabat. ' 

Et sciendunïuquam" nobilem virum et egregium consula^ 
rem tradiderunt servi impiissimi et inhumant. Meliores et ^^i^^J 
potentiores, qui a principio sanclae ecclesiae, sive in Francia, 
sivein Flandria, sive in Datia, sive tandem sub Romano impe- 
rio Doruissent, progenitores ejus fuerunt", de quorum tra- 
duce cornes pius nostro lempore concretus et in virum pcr- 
fectum a puero educatus*, numquam paternos* et régies 
excessit nobiles mores et natorales vitae honestates. Cumque 
ante comitatum multa insignia et egregia l'ecisset, arripuit 
sanclae peregrinationrs viatn Hîerosolymitanorura '', atque 
maris profunda transnavigando, tandem post multa pericula 
et vulnera pro amore Christi saepe perpessa, voto peroptalo 
et laetissimo in Hierusalem adscendit, ubi etiam '' contra 
bostes christianae fidei strenue dimicavit, et sic veneranter 
adorato Domini sepulchro repatriavît*. In qua peregrinatio- 
□ is necessitate et angustia didicit pius Domirii vernaculus, 

a. qaaniam ma. — b. patrios ms. — c. Hîeroaolymorntn ed, — li. et A, 



dana un joliam lapideu 

: era7. Lambert d'Ardtei, éd. Hénilglaiac , p. 2S1 : 
"■ ' ■■ ■' ;. Germ. liùl., 



1. Le solarium élnil une snrlc de tribune (cf. 9 102). On Tolt pur le j 61 qu'il 
H trouvait sous la tour de l'égliae. D'après Herman de Toarnai, Mon. Germ. 
hUl., Script., XIV, 385, le tomle se trouvail " 
i 25, dit : eoron - 
.1. Donaiiani c< 

anté a/lare S. patris Batitu. — Contia. Tornae. Sigeber, 
Seript.f VI, 414 : Karolut romen Ftandrïae ialcrfieilur Bragû 

U. Galbért fait ici Bltaaion A Adèle, fille du roi de Fronce Robert le Pieux 
et feoimc de Baudouin V. bisulenl de Charles ; A Gertrada , veuve de Florent , 
comte de Hollande, elparconaéqoent princesse d'empïro, qui épousa Robert 
le Frison et fat la grand'mëTe de Cbarlea, enfin à Canut, roi de Danemarek. 
ptre de Charles. Cf. Walter, K 3. 

3. V. Walter. ! 2, 7. 

4. D'après Walter, J S, Cbarlea alla A Jérusalem : oanit puerilie Iraniac- 

Di Smet, Corpua ehronicarum Flandriac, I, p. BO, 
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sicut in cortmatu sedens sacpe retulit, quanta egestate pau- 
pères laborareut, qiia superbîa divitea extollerentur, et tan- 
dem quota totu4 mundus miseria cuiicuteretur. Unde con- 
descendere solcbut egenlibus, et foitis Ëeri in adverais, non 
elevari in prosperis,. et sicut paaimiata docet : Honor regen- 
g tis judiciiim diligit^, judicio principum et virorum pruden- 
l^tum comitatum regebatj Cumque tam gloriosi principîa 
I martirium vita suscepisset, terrarum universî habitatores 
/ infainia'^^traditionis ipsius pereulsi, nîmîsmdoluerunt , et 
f^f^ miraBile dictu, occiso consule in Castro Brugensi *, in mane 
unius diei, scilîcet feriae quartae, fama impiae mortis ejus 
in Londonia civttate, quae est in Angiia terra, secundo die 
postea circa primam diei perculit cives-, et circa vesperam 
ejusdem secundae diei Laudunenaea turbavit, qui in Fraocia 
a nobis longe remoti aunt; sicut didicimus per scholarea 
noatros, qui eodem tempore Lauduui atuduerunt ''', sic etiam " 
per negotiatorea nostros întelleximus, qui codem die Lon- 
doniae mercaturae intenti fuere. Intervalla ergo vel lempo- 
rum vel locorum predictorum nec equo ncc navigio quisquam 
I traosiisse tam velociter poterat. 

I j^ [13-] Ad** hoc quoque ttaditionis facinua peragendom 
r dispensatum est a Deo, ut audaces et preaumptuosi de san- 

guine predecessorum prepositiBertulfi relinquerentur, cete- 

a. in Foma K. — h. Bnrg^Dii éd. — c, et A, — rf. àeeit F. 



a. Ce pasaoge de Roberl de Torigni , Mon. Germ. hUl., Seript.. VI, 488 
(rejiFoduit par Henri de Huntingdon), eanGrme ce que dit Gelbert de In 
mpidité avec loquelle le bruit du meurtre de Chartei se répandit en Ansle- 
lerce : Rex ÂnglotuBi Htaricas... in i/uadrogeihaa el paacha fuit apiid Yudet- 
toe, uhi niotUut dixil ei .- CaroUi coma Flandreasii tibi diiectiiiimua tafanda. 
prodiiione occiiui esl a proceribui m» in trmplo apud Bruga. St^ aulem 
Fra/tBorum dédit Flaadrhm iVillelmo aepoii et hotti tuo. quijani valde robora- 
tut, dieerlit craeiatibus omaei proditorei Koroli rnuUafit. Le supplice des 
BaaBBaios de Charles ayant eu lien le 5 mai et Pâques tombant, en 1127, le 

plua qu'il n'a pule faire en réalité. 

3. tes écoles de Léon semblent avoir Élé très Fréquentées par les Flamands, 

Flamandg conduits à Bariiia (Aime}, dana le diocèse de Laon , pour j 
apprendre le frsnfaia. Cf. auaai : Horinlf, Mirae. i. Richarii, Mon. Germ. hiit., 
Scripl.,X\,p. 919. 
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ris morte preventis, qui potentes in patna, dum viverent, 
fuerunt personae graves et divitiis alïluebaiit, sed predictus 
prepositus in clero severitate gravîssiraa degebat et non 
modice superbus. Nam sui moris eral, cum " in presentiam 
ejus aliquîs acce^sisset quem optime novisset, ut, supei'bia 
animi sui dissimulante, ex indignatione juxta se seclentes 
interrogaret quisnàm essct, at tune primum si placuisset ei* 
accitum salutaret. Cum vero alicui prebendulam vendidisset 
canonicam, nulla electione canonica imo violenter illî iaves- 
tituram dédit ' ; non enim aliquis canonicorum suorum aude- 
bat vel tacite ipsum redarguere vel aperte. In predicto fra- 
trum loco ecclesiae beat! Doaatiani , canonici vaide religiosi 
et perfecte litteratt olim, scilicet in principîo prepositurne 
hujus arroganlissimi prelati, fuerunt, qui ejus superbiam 
reprimentes, ef^ consilio et doctrina catholica constriutum 
tenebant, ne quid iabonestumin''ecclesia presumeret. Pûst- 
quamvero in Domino obdormierunt, relictus sibi ille prepo- 
situs ad quicquid sibi videbatnr, et quo eum impetus arro- 
gantiae impulit, ferebatur. Siquidem, cum esset caput sui 
generis, nepotes suos admodum eautritos et tandem militia 
precinctos omnibus in patria preferre studuit, et ut fania 
eorunden ubicumque innotesceret laburavit, unde ad lites et 
seditiones coguatos suos armavit, hostes eis quos impugna- 
rent opposuit, ut sic lama per univeraos volaret, scilicet 
qnantac potentiae ac virium ipse et nepotes ejus fuissent, 
cui nullus in regno resisteret vel prevaleret,. Tandem de ser- 
vorum condittone pulsatus in presentia comitis, et simul a 
comité ad hoc élaborante, ut probaret eum cum tota succcs- 
sione servum fuisse, sugillalus, sicot predictum est, satags- 
bat, qua fuga et qua astutia sese servituti opponcrct et 
qua virtute libortatem usurpatam conservaret. Et cum aliter 
obstioatus non posset, traditionem, quam diu detrcctaverat, 
tam inter suos quam inter regni pares nefando exitu con- 
fiummavit per se et per suos. 

a. (juando mt.—b. eum P. — 



GALBERT DR BRUGES 



[11« 



.- [14.] Sed piUsimus Dcus iterum suos revocapc dignatus 
est pcr terrorem signorum ; DOm circa viciniam nostram ia 
fossatis aquae cruentae apparuenint in signum futurae 
cedis', per quod a siio scelere revocari " pnterant, si iadu- 
rato cordis zelo non conspirassent in Iradendo comitem. 
Insuper saepius conferebant, si comitem interficereat, qnis 
eum vindicaret, et quamvis ignorarcnt quid dicerent, a quis, h 
infinitum notnea, i^finitos, et qui^ sub certo numéro nou 
ndscriberentur, notàvit; quaDdoquidem rex Franciae cum 
gravi exercitu, et siihiil principes terrae nnstrae cum infi- 
nita multîtudine ad vindicundam consulis piissimi mortem 
convenerunt. Sed adhijc nonduni hujus fati miseria devo- 
luta est ad finem, quin die die in dieni n< 
prefatam comitis mortelji in oin 
ubicumque profugos et elfules. Ni 

rum incolae, qui consulis çt magni principis mortem del 
mus, vitae ejns memclres obseeraraus, monemus etrogami 
Ht, audita vera et certa descrjptione et vitae et mortis ipsiu! 
îcumque audiveritis, depiMcatis animae ejus vitae aeter- 
(m. In hai 



:i deainant vindicaro 
es suspectos et reos et 
i itaque terrae Flandi 






□ae gloriam et beatitudinem Gam sanctis 
passionnis subscriptîone conscqnenter ir 
tinctiones dîeruin et gesturum , quae ii 
diebiia, usque ad vindictam subnotatam 
quam solus Deus exercuit in principes 
hoc seculo mortis districtione extermina 



) et a 



peniet leclor dis- 
ipsis facta sunt 
in fine opuscuii, 
terrae , quos ab 
quorum con- 



ducta. 



lilio traditio inccpta est et ad finem usque per- 



[15-] Anne milleno centeno vîcesimo septimo, se 
nonas martii, secundo die scilicet post inFfniTu'i%''-^ei 
cjusdem, preteritis duobus diebuB de sccunda hebdomat 



<l' 



licara textes : «. Cartalaîre rie S. Berlin, rontjnaiilioii de 
p. 2B8; Genealogia romilam Flnmfriae. Mon. Ce'm hhi 
Si^ebttti canlinuatio Antelmi, Ibid.. Yl. p. 381 ; Chro 



mon. éd. t „ 

ScripL, IX, p. m 
comit. FhnUr.,^ 
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quadragcsimae, feria quarta subseqiienter lucescente, 
currcnte quinto, epacta sexta, circa mane', dum pius ci 

eccK'sia beat! Donatiant, Remfireitf" quondam 
rïsulis, in oralione deciimberel ut ruatulinalein niis- 
sam audirct. ex pîa consuetiidine eleniDsÎDariim auaruni 
largitiones pauperibus erogabat, fixîs oculis ad legeiidos 
psalmos et manu dextra porrecta ad largitiones eletnosina- 
tutn ; plures enim denarios eapellanus suus, qui hoc pro- 
curabat officium, comiti apposuerat^quos in oratronis actione 
piiuperibiis distribuebat. Pnmac'horae quoque obseqïïiuin 
(initum erat, et de tertia hora responsum Rnituni, quando 
Pater noster oratum est, quando conies more suo officiose 
et aperte legendo orabat, tune tandem post tôt consilia et 
juramenta et securitates inter se factas, primum in corde 
homieîdae et traditores peasimi comitem dévote orantem et 
elemosinas dantem, divinae majestati sïinpTreî^'prostratum, 
gladiis corftbssum et saepius tranfi^Pbèratiim, martuum 
dimisere; sic" sui* sanguinis rivulis a peccatis abluto, et 
in operibus bonis vitae cursu terminato martirum palma 
Deus comitem'^ donavit. In suprême 

mortîs accessu vnltum dignissime atquc régales ad coelum 
manuB inter tôt verbera , et*' ictus gladiatorum, quantum 
potuit, converterat, sicque suum Domino uuiversorum spi- 
j-ilum tradidit, et se ipsum Dec obtulit sacrificium matu- 
tinum. Jacebat quidem corpus cruentnm tanti viri et prin- 
cipis solum, sine veneratione suorum et débita reverentia 
servorum. Unde quicumque eventum ejus mortis* audîe- 
runt, miserandum funus lucrimis executi, tautuin princi- 
pem illo martirum/ fine finitum^ Deo coramendaverunt 
defletum-. 
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1. Lb s ma 


ra élsnt le jour de la mort de Char] 






3. Le rÉeil 




qae ceux de Walter el de Eerman 


inutile de le 


camplélcr pnr CG< dernîcri. la jiio 
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udbiirch"' 



dbiirch"', 
sôlario, iD 



[16-] Occidcrunt quoqiie castellanum 
prius ad mortem vulneratum, postea per 
quod conacenderat cornes et ipac, vili£er"JeLructuin in 
^jMiua^* ecclesiae, loras ^adiîs dismembrabant. Hic tamen 
castellanus confessioneni peccatorum suoruni presbiteria 
ecclesiae ipsius coofessus, corpori et sanguin! Christi com- 
municatus est more christjanOj^Nïm s0ttm occiso comité 
gladiafores illi, relicta''comniï^fba et ad mortem caatel- 
laDO isto relicto'^in solario, exciirsum feceriiiit in hostes i^Qf^ 



-i.jan 



genaa fréquenter ftectendo diuliui 

moi pro tuarlim ablutîone pmatorum, libella m . 
coaapecta auo nopoiiio, aapplex deraniare incepU. j 
laaa eju» videlicei, horas dici primam et lerciam 
— -■ — j__.-_.-._ .-__. j._._ -'li precet tt- 



H Ipsum Domino commeadarel 
•.il et leplem peaitentialeÊ pial- 
arum, libeUa ,uo, in yao eoaêcripti erant , in 
'm aalem c/ero, cappel- 
eccUtiasiieo canenie. 
fan dicta, itli precei ttrcie, et ille qahtgaagetimam 
pialmum et iptum quartum peaitenlialem Iriiaijam iiiciii, recitarel, nam ila 
arare coaaaeverat ai a eireumtlantibiu audiri valent, magitter fraudls eldae- 
tor teeleri» Barchardiu , tex tihi ipatariit ex cUeatela prepoiiti el lua adjane- 
lit, laleri ejai reiro Improvisui aitilU et nudo eum gladio, ul caput feriendum 
erigtrtl, print lenittr ttiigit. Qui ciim faciem etenato capiCe ad euiu coavtrte- 

tem, faribundui ealido ietu percaitU elcereiram e/'ai ia pavimealum exeuiiît; 

unaaimiler, nequidquam lamen , i-ara primu$ ad mortem e/ue m/fecisael ictaa, 
feiienlibuijpturibua caput ej'ia fulneribua concideritnl et èrachium ej'ai dextrum 
cain niânu , juo eadem hora paupeti mulieri «lemoiinam petenti naiumuia vel 
potiut aummos porrexerat et aliae pelituri» porrigertdoi tenebat, fere amputa— 



panfmoa 



il de Hermsn, loc 



euperve. 



, peatlen 



'e tredecim nummii gum more eue comei êuper p4alterium poiuerat , de 

■ Domine eomet, cavele 1 », lei/ante caput comité ut nideret i/uidaam enet, ecce 
Burcarduê prefatt prepotiti nepoë, qui loricalui, evaginaCo gladio , tacite adiie- 
aerat. fYoatl ejui gladium infixit. multitqae pulneribai luperodditit eum ibidem 

perterrilot ia fiigam concerlit. Joîg'neï le récil anonvrae du meurtre, S 6 ; la 
Traailatio i. Joaali (texte «crit à MurchieDaes Immédiatement après 112T et 
dont un fragment vient d'être publié duna le Neuei Archiv., XV, p. 448 aqq.J ; 
le récit trèi exact de Siiger. Yii de Louia VI. éd. Molinier. p. 112. et enfin 
.___ „ -_j .._. "in^i,, Vll.p. 547. Le 



celui do Chroi 

crflne de Charles, caneerTé A 

XTlf s\kcle, les Iraeo de la blci 

chutd. Il parai 

la ficTre; v. la préface de 

1. Tbcmard, châteli ' 
cbnrte» de 1114 (Mirm 
S. Berlin, pp. 339, 29Q}. Lan 



id. Moli 

. hai., S 
rug-es. pré len tait t 
ire produite par le coup d'épée de Bur- 

Îen fige on buvait dans ce crdne pour être gaôri de 
édiiron des Bollandistes , p. ]a4. 

Dunkerque). 11 est cite dans dea 



142), de 1119 et de 1125 (Guérard, CartuL é 



ailglai. 



I. 281. 



poatet. Cf. Wslter, | SS. 
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qui erant présentes de curîa comitis, ut cos ^vajaotes in 
Castro interficerent, siciit vellent. Henricum milîtem quen- 
dam, quem suspcctum habebat Borsiardus de morte fratris 
Gui noraioe Roberti, fugabant in domum" comitis. Qui pro- 
Etratus est pedibus castcllanî Haket ', qui et ipse in eandem 
domutn cum suis conscenderal^'3"eam "otSinetidam, ^ïïsce- 
pîtque Henricum et simul cum eo fratrem Walteri ex Locris-, 
et ab invadentibus illos vitae conservavît. Ipso momento 
proditi sunt iisdem gladiatoribus duo âlii castellant ex Brud- 
burch *, intérim in solario ecclesiae peccata sua sacerdoti- 
bus' confitentes, quorum sciliçet filiorumpiniîilia'^ne apud 
omnes et simul eorum c'ffîversatio commendabatur. Walte- 
rus et Giselbertus djçti sunt^. fratreafêei^r?7^i''tii' pares, 
lï^egannoris lormaeiioïïlrraje, ^igiiS'ut'ibompibus amaren- 
tur qui eos agnovissent. QuîTïïok, audita tf^deTn comitem et 
patrem, sulTugere satagebant; sed illos apud Harenas^ in 
emuSlÎBurBu persequcbantur equo ^ excurrentes post illos 
traditores pessimi. Quorum alteium fratrem, Eric ^ nomine 
oefarius miles, unua quidem illorum qui comitem tradide- 
rant, ab equo quo irisi3^s fugeret dcjecit, et dejectum 
simul cum p_ersecutoribufl interfecit. Alterum quoque fra- 
trem in oslio hospitii sui in fugam prosilientcm, ex m^posîto 
ei occursitantes gladiis trajecerunt. Quem unus ciyiumîîWs- 
trorum nomine Lambcrtus Benkin^ cadentem securi sua 



1. Il s'affil de Didier Hacket, chàteloin de Bragei. trtre de Bertulf, v. p. 
n. 7. Le surnom d« Hacket (qui signifierait brochet, v. Kerryn de Lettenha 
Bill, de Flandre, I, p. 367 D.) se rentontre trèa fréquemment en Flandre 

S. Wait^r d« Locre, écbanson {dapifer) de Charles. Il cet cil£ dans i 
charte saui date de ce prince : Carlul. dt S. Nicolaf de Futnei . p. 81. Lo 
est aitné à l'i kil. S. 0. d'Yprea. 

3. Gislebert, SU de Thémard, est cité dans une charte de 1125 (Gut^ra 
Cartul. de S. Berlin, p. 296.) 
i. Cet endroit était situé ou sod du bargus : il est deTenu, plus lard, 
--*- -- Sablon.AGand, le marché du Vendredi semble bï 
" ÎEblon. 
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illiti»' I 



quasi lignum alîquod detrsQcavît; stcque illns fratres on 
fios beatitiidini sanctnc , quae in supercoelesti vita 
trjinsmiserunt'. Ceterum Riquardum ex Woldmati", illio»' 
"^f^idi virum potentem, cujus filiam nepos duxerat Thanc- 
mari, contra quem Utes et seditiones hacteaus prepositiia et 
nepotes ejiis exercitaverant, per leugam unam persequebtTo- 
tur fugientem ^, qui cum suis militibus ad comitîs curium 
ascenderat, sicut plures pnncïpum qui eodem die sese pre- 
parabant ad curiam ituros. In qua persecullone frustrati -, 
proditores *, redieriint usquc in castrutn,jin igiiod clerus et \\F 
populus loci nostri cQnfluxewm, fit^rffoimr^uidem pro^ 
eventu rerum va^aDSnturrTjLiiTvero in comitis nmicilia. iji,) 
Drius, sciljcct dum viveret, cotistiterant, timebant prociir 
aa^o^^eVaSnoram latitantes et" ab aspectu illorum tradl- 
torura declinubant ; qui vero de curia comitis ab amicitîa cjus 
C^leGdebanl, in fugam celeriter eonversi, intérim, dum tumol- 
tuabat populus, fugerunt. Gervasius camerarius comitis^, 
quem priorem ad vindicandum domini sui mortem dextera 
Dei armavil, intcrim versus Flandrenses cognatos suos equo 
auTuËÙt. Joannes quidam serviens comitis, qui cameram 
oGservarp'&onsaeverat, et quem prae servis dilexerat cornes, 
fugit ïmane equo currendo per dévia jusque in meridîem, 
et eo tempore meridiei pervenit in Ipram, divulgans ibidem 
mortem comitis et suorum. Quo tempore negotiatores 
omnium circa FInndriam regnorum ad Ipram conQuxerant 
in cathedra aaocti Pétri*, ubi forum et nundinaeSfiîiî^ersa- ni 
les feriebantur, qui subpace ettutela piissimi comitis securia»* L 
negotiabantur^. Eodem tempore ex Longobardorum regno 




e TWmi 



■l de »c 



fiia. cf. WaJlfr, g38. ^ 

le ce personnBce ; Riqaardui Giialnenâii, 
m, village prts de Diimude. à42kil. S.-O. 




Cf. Waller, 8 3G, ai 
Waldinnm est aujourd'hui 
dv Bruges. 

il. GervaiB de Praet, camérier de Charles, qui joue dans le récit de Galbcrl 
un rAle si imporUnt, est nientianné pour lo première fois dans la charte don- 
nve par Guiltaumo de Normandie nui bourgeois de S. Orner, le 11 OTril '"" 
lah-y. Ulit. de S. Orner, p. 3751. 

I,. Le 32 révrier. 

E. Sur la protection parliculiliTC dont ji 
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naercatores (IfsceDderant ad idem forum', apud quos cornes 
argenteamjTaîfflam emerat marcis vigintî una, qiiae mire 
opère fabrJcata, suis spectatoribus^mum, quem in se conti- 
nebat, Turabatur. In cujua fori confluxu cum fama univcrsos 
de diversis locis ^^fôeîlerct, accinctis rebua suis et die et 
noctc fugerunt, secura infamiam nostrae terrae ferentes et 
ubicuiufluc divulgantes. 

[17-] Planxit ergo illum consulemjpacis et honoris omuis 
homql, quicumque vel falnani ejus aiidierat. Sed in Castro 
nostro, in quo occisus jacebat dominus noster et paler piis- 
simus Karolus, nullus audebat aperte deflere eventum nior- 
tis ejus, quasi ignotum suum inspicîentes dominum, et 
quasi peregrinura suum videntes patrem, dolores et siispivia 
sine lacrimis reprimebant. Quos tamen dolores tanto gra- 
vîiis întus tolerabant, quauto sibi per lacrimas et ejulaius 
nîe^ri non audebant. Nam nepotes prepoaiti et ille scelera- 
tissimus homînum Borsiardus, cum complicibus suis, statim 
post f'ugam inimicorum suorum in caslrum reversus, Wal- 
terum ex Locris requirebant sui milites et ipse, quem 
maxime odcrant; nam de cunsilio comitis fuit et nocivus eis 
in omnibus, qui instigaverat ad hoc comitcm, ut in serves 
sibi subjugaret totam illam cognÈii 
Walterus quoaue prae mortis" ar 

scilicet in domicilio quodam organonim ecelesiae in eodem 
solario, quo occîsua jacebat consul, occultaverat ab eo tem- 
pore quo interficiebatur cornes usque ad reversiooem nefan- 
dorum îllorum in castrum, scilicet quando post fugatos 
hostea suos circa meridiem redienint. Irruerunt igitur per 
januas întra teraplum et discursitantes * nudia gladiis et 
adhuc fluentibus'', clamore maximo et urniorum fragore 



prepositi, At idem 



Zar ERtatehuBg de> deuUchen Sladleuestni. Leipïi|f , 1890. Pour un elomplc 
Irea inatruelif dp ee fuit, en Flandre, i. Hariuir Vîta Araalpki, Mon- Germ. 
hUt., Script., XV. p. 889. 

1. Sur la pré.ence de machunda ilaliEns en Flandre, cf. Lumbcil d'Ardrea 
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circa scrinia et subsellia' fratrum ecclesiae requiiebant, 
Walterum ex nomioe vociférantes, el invenerunt castella- 
num ex Brudburch, quem in solario" vulneraveraot ad mor- 
teni, adhuc spiraDtem. Hune per pedes abstractum tune 
tandem in januls ecclesiae occiderunt^; cujus aDDulum 
abbatissa ex Auriniaco^ ab eo in solario, dum spiraret, eo 
dante, susceperat, quatenus deferret uxori suae in sigauni 
suae mortis, et in signum omnium eorum quae per abbatîs- 
sam demandasset uxori et liberîs, quorum mortem ipse nisi 
post mortem suam ignorabat. Inicrea per loca et intra et 
extra ecclesiam requirebatur Walterus ex Locria ; unus vcro 
ex custodibus templi occultaverat illum, cui et ipse pallium 
dimiserat. Sed de loco in quo latuit dum strepitum armo- 
rum audiret et se ex nomine vociferatum, angustia mortis 
confuBus. putatif in eeclesia melius salvari, excurrit, et 
deorgum ab alta testudine scbolarum '' saltans, inter medios 
inimîcos fugit usque inTra chorum templi, magno et mise- 
rando clamore interpellana Deum et sanctos, Quem ad 
manus persecuti sunt ille miser Borsiardus et Isaae, seryus 
et camerarius simul et bomo comitis Karoli, furent^ m 
sacro loco, estractis gladiis et horribiliter cruentatïs. Ëraat 
quippe valde furibundi et ferocissimi vultus, grandes in sta- 
tura et tôrvi, et taies quos sine terrore aspicere nemo pote- 
rat. Borsiardus igitur crine capitis arreptum et vibrato 
gladio se extenderat ad percutiendum, et nuUo intervallo 
diflerre hoc voluit, eo quod tam optatum hostem in manus 
teneret. Tamen cLïriconim interventu distulit ejus mortem 



>-* 



donec, sicM'ipj 



ipsum 



rai, educeret ab e 



captivus et mortis securus ibat clamitans : Mis> 



, solario quem P. — * 



ejus morteiq^4AJ 
clesia. At U^^H 
-ère mei Deut^^^Ê 



iubselliam (igniEe proproment ce ijue l'on plaee sans la selle pon 
cher le cheval de se bfeaser. 11 a'ag-it probablement ici de courertuie 

3albert fë^ète ici maiodroitement ce qu'il a déjb raconté a 



Meurtre de charLes le bon al 

Cui illi rcspondcrunl ; « Talemtibi rependere debemus misc- 
rïcordinm, qualenverga Sqs pr^fienîisli. m Et a se propulse 



servi a 



suis interficjc 



cum iii ciirte castri ediixissent, 

duDi projecerunt, At servi quani citissime inorti tradidurunt 

gladiis cl fustiDus et clavis et lapidibus obrulum'. 

[18-] Itcrum" récurrentes in sanctuarium, cîrca allaip 
requirebaat si quis latitaret quem interBcieDdum [ir^iîHiftis- 
sent, et servientes intro miserunt qui rcquircrent illud. 
Erant in priore snnctuario latitantea juxta altare Balduinus 
capellanus et sacerdos^, et Godebertua comitis clericus, qui 
solo timoré angustiati, sic permanseruot oonsidcntes ad 
altare. In secundo vero sanctuario subterfugerant Odgerus 
clericus'' et Fronioldug junior, notarius et ceteris de curia 
familiarior comiti Karolo*, et idcirco magis suspectus erat 
preposito et suis nepotibus, simulque cum illis Arnoldus 
camerarius comitis^ latuit. Nani Odgerus* et Arnoldus sub 
tapete.uno sese coMeryerant, et Fromoldua subtus palma- 
rum manïpulos latibuTunl'sibi composuerat, atque''sic mor- 
tem expectabant. Tune servi qui intromissi erant perquîren- 
tes et revolventes omnes cortinas, pallia, libres, tapeta et 
palmas, qu a slrinra miVpal m a r u m annuiîtim fratres "^ detu- 
leraut, invenerunt primo Odgerum et Arnolaum. Fratrem 
quoque Waltcri ex Locris Eustachium" clericum invenerant 
prius cum Balduino et Godeberto sedentem, ignorantes quia 

a. intérim éd. — 6. Nam quod Gerus ms. — c. et mi. ~ d. fratroa BDDuatim 



1. Cf. Woller. 8 

2. On trouTc m 
eoniiiit, (HiraeuB- 



S. Hieolaa de Fumes, p. ik] jaKn^oaaeol'Oigerat àatanua. 
fournies par ces chartes , le notnire Odger devait £lre encore jeune en 1127 ; 
oa voit par là que V Odgerus janior ia § 23 est probablement le rnSme person- 
nage qa Odgerus notarius. 

k. Ce personnage est mentionné deux fois en 1130 : S. Framaldi Jumorls 
ireriaioris; (MirBeus-Foppeni , Op. dipl., II. p, 679): Fromo/daa nolariiu; 
{Ibid., I, p.3Sl), Il étutt neveu du chanoine /^>o«o/<fui senior dont il est parlé 

qu'il adresse h celui-ci. 

6. Une charte de Thierry d'Alsace de 1132 mentionne ce peraonnage : 
(CaHul. d« S. Martin dTjirei, I , a- 9.) 



[<«^ 



'G'^ 



csset. Perquirentibus servis illis Êpoponderant qui inven|ti 
erunt, pecuniam se daturos postea. si per eos celarentur. 
Cumque tandem redissent in chorum ad Borsiarduni et 
Isaac et celeros hi qui intromisai craiil, adjuiaverunt illos, 
ut accusarcnt, si quos reperissent, et Tauta revclatioiie, corti- 
motus est Isaac vehementissime in Fromoldum juniorem 
furore repentino et pravi , ita ut juraret Deum et sanclos, 
t-itam ejus non posse redimi auro tantac quantilatis quan- 
lao ipsum templum luisset. Omnium quoque furorem in 
Fromoldum illum convertit, clamando neminem magis pre- 
posito et nepotibua suis apud coraitem detraxisse. Tune 
discussis foribus, irruperat statim Isaac, et arripuit Fromol- 
dum comtnus et educere disposuit. Quem cum vidisset, non 
credebat se ab Isaac capi, sed per îilum a morte redimi, et 
ait : « Amice mi Isaac, te obsecro per eandem quae hacte- 
-/ nus fuit intep nos amicitiam, observa vitam meam, et liberis 
meis, scilicct tuis nepotibus, per me conservatum coffiKLre, 
TÎ'i^lorte, me occiso, ipsi Haut sine tutore. » At iUe respon- 
dît : « Illam habiturus es veniam quam detrabendo apud 
comitem nobis promeruisti. » Intérim quidam sacerdotum 
seorsum venit ad Fromoldum, consulens ei, ut confessione 
pcccatorum suorum Deo et stbi profiteretur. Quod cum 
tecisset, extraxit annulum aureum a digito suo vitae despe- 
rans, et per sacerdotem mandavit" eum tiliae suae. Inté- 
rim conslliabatur Isaac cum Borsiardo, quid melius faceret, 
utrum ibidem occideret an vitae adbuc reservaret, donec 
extorquèrent ab eo omnem comitis tbesaurum, simul et m 
Arnoldo camerario quem présentera captivaverant. 



[19-] Intciea canonici Idçi illius cucurrerunt ad avuod 
lum illius Fromoldi junioris'^consulentes ei, ut prepositum 
conveniret pro vita nepotis sùi, quem infra mortis actionem 
positum viderant, cujus mortem Isaac adjurasset. Tune ilUb^ 

a. desperans — mandsTil , deeit ma. Ea margr dana P ; dei 
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senior properçndo ad prepositum, in domum ipsius CDnacen- 
dit cum t'ratribus ecclesîae, provolutus pedibus ejus, rogans 
et ubsccrans, ut nepotis sui vitani defensaret. At ille tandem 
misit nuntium qni înterdiceret iiepotibus suis, ne Fromol- 
diiin juniorem laedcrent". Atillî, audito nuatio, remanda- 
verunt hoc non posse lîeri , elsi ipse* presens adesset. 
Quu rclatu audito, iterum ' senior ille procidit ad genua 
prepositi, expostulandu ut ipsemct desceoderet ad salvan- 
dum illum ; et ibat (juidcm non céleri gressu, sed nimis 
tardo, utpote îlle qui parum de ilio curaret, quem valde 
suspectum habebat. Tandem pcrvenit in sanctuarium, in 
quo nibil sanctum, sed omuia perversa agcbantur. Rogatu 
ergo clericorum in suum ducatuni suscepit omnes ibidem 
captos, sub hac cunditione tamun, ut quando Isaac et nepo- 
tes ejus requirereiit commendatos sibi, ipse prepositus red- 
deret captivos'' illos. Reversus est ergo prepositus, et in 
Buum ducatum commendatos in cameram dumus suae in- 
dnxit, observavitque illos caiitissime, aitque Fronioldo, quem 
captum nbduxerat : » Ab ! " scias, Fromolde, te in proxima/ 
pascha prepusîturam meam non possessiirum , sicut spera- 
bos ; ueque hoc apud te promerueram, ut sic detraheres 
mihi '. ij Et ille se innocenter egissc jurabat. Verum tamen 
Tuit, quod nullus de curia comîti ita familiaris esset. 
viveret, neque ita carus sicut prefatus Fromoldus. Nam 
domum regali acdificio funditus pûst combustionem sui 
reaediScavit meliori et decentîori conipositione, quam un- 
quam conslitisset prius ; comparatione quoque illius, nuUa 
aeetimabatur in mundo niclior vel utilior. Igitur cum intus 
clausi et obserati in captivitatem custodirentur, habuerunt 
saltem locum et tempus detlendi consulem pium, nou domi- 
Qum, sed patrem, et in familiaritate sibi ipsis parem, mise- 
ricordem, bumilem, maosuetum, divttibus et paûperibus in 
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regno utilem. Loqui ergo ad invicem captivî îlli non pote- 
raat prae dolore nisi suspiriis et singultibus, quos a pro- 
funda tristitia mentis trahebant, Miserandum facinus, in quo 
non licuit servis ciim domino et pâtre suo mori. sed ad 
majorem miseriam post ipsum vivcre, cum quo egregia et 
honestissima morte erga Deum et erga honiines a seculo 
mclius transissent, quam cum dolore mortis domîni sui 
viverent, et sub alio présidente consule, quodabsit, tradi- 
tores ûorere vidèrent, Et duni in hoc mentis languore 
consternarentur, nullus amicorum audebat vel latcnter 
accedere illis, qui consolatioois verba faceret, imo, si quis 
accessit, a vita desolabatur. 
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[20.] Intcr haec, cadavera occisorum, scilicet castellani 
et Walteri ex Locris, e castro efferebantur, et simul iiavi- 
bus imposita sunt", castcHanus et dilectissimi filiî ejus, et 
devehebantur ad proprias et domus et castra. Preposi'tus 
veroin donio sua cum canouicis suis deambulabat, excusans 
se verbia , quantum potuît, quia nihil hujua traditionis pre- 
novisset. Eodem die excursum i'ecerunt traditores illi in 
bostes suos, scilicet contra Tbaugmarum^ et 
Straten', et repererunt oppida eorum vacua et curtei 
désertas. Nam audito scclere quod i'actuiii est iu morfê 
comitis, timuerunt sibi maxime, eo_quod defensorem suum 
perJidisscnt, et si l^rte obsïHone angustiati JMluderentur 
a traditoribiis, nullus foret ipsis adjiilor/c'um Kndem întel- 
lexissent omnes rcgni parcs iu tradendo assensum presti- 
tisse'. Credebant enim multo graviora pericula in future et 
sibi et toti reguo imminere, nihil possessiones suas curautes, 
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sed hoc solum reputantes, si vitam propriam conservarcnt 
alque ad tutiora loca fugereul ". Tune tradîtores ilii invaden- 
tQS tam oppidum qunra curtem Thangmari^, ouinia arma 
et supelïectilem intro' dirtpîentes, simul cum maxima ' 
rapina pccudum et vestium rusticoruni villae illius, atque 
sic rapiua exereitata per totum diem, in vespera redierunt. 
Et non solummodo isti circa viciniani noatram rapioam fece- 
riint, sed plurcs qui tradîtioDem presciverant, statim pre- 
curreutps ad transitus mercatorura, qui ad forum io Ipra 
reriatum ibaut, ipsos simiil cum ooHubussuis rapuerunt'. . 
Audita quoque mortis traditioiie, WiUelmus ex Ipra" obti- 
nere comitatum se crcdidil deiuceps, et univcrsos negotiato- 
res, cujuscumquc loci fuissent, securitatem et Edelitatem 
eibi et suis jurare cocgil, quos in foro eapcre potuisset, 
alioquin a se recedere non permisit, sed tam diu captivavit, 
donec omnia et securitates sibi peregissent; et hoc totum'' 
fccit consilio prepositi et Iraditorum " nepotum ipajus. Jam 
eodem declivo advesperam die, ex communi consiIio prepo- 
siti et nepotum ejus/ et complicum suorum, claves de the- 
Bauro comitis a Fromoido juniore, quem captivum teuebant, 
requirebant, et similiter claves omnes de domo sive de scri- 
nîîs et cistis, quae in domo erant, violenter extorserunt ff. 

. Sngtranl mt. — b. ThaDcmari mi. — c. intus ms. — d. tunlum 
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Suant su second^ Hcrman de 
arme qu'il £qI le promoteur 
de la FÉsistance aux meurtrier! de Cbarlos. 

1* Huriulf, Vita AraalpM, Mon. Germ. hi,t., Script. . XV, pp. 883, 888, emploie 
comme gyaonymes les mots miUa et lairo. 11 CDusidïre le pillagre comme la 
professiDD de lu noblenae Hamaude. 

S. Gnillearae d'Ypres ou do Loo, £!■ uutarel de Philippe de Lao. Eli de 
Robert le Frison. A la mort de Baudouin VU, il avait tlè tcarlk de la bdcceb- 
lioD k cause de sa DaigaancB illégitime. Toutefola, la comlease Clémenee, 
mère de Bandouin , et le eomte de S. Pol l'avaient looglemps soutenu contre 
CfaBtlee, V. Waller, S 7. Après le meurtre de Charles, Guillaume tenta de 
l'emparer du comté, T. Walter, | Ï3 et Mirac. •. Riciradii. Bail., mai III, 
p. 105. Galberl laiuse entendre à plusieurs reprises qne Guillaume 6tHit de 
connivence avec les Iraitres, v. g S5, 34. Wnlter aferme mi un n traire qu'il 
était innocent, g 48. Sur Guillaume, v, De Smct, Notice iiir GuUlaame 
d'rpm. itfcfm. Acad. Bclg., XV. 
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Quas quidem Borsiardiis et castellauus Haket et Walten 
filins Lamberli es Reddenburch', in suara poteslatem susi 
perunt. 






tau De 
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. mendationem sacerclotes eo tempore (eceranti guando et 
I castellanum ejus ChristoWDmmunîcabanT, Tatenter^men — 
nihil intérim actum est, quia corpus ejus adhiic in ipsa occi- 
sionis positione crueutuni et solum jacebat. Tructabant ergo 
fratres ccclesiac sollicite quid indc agerent, et quas sibi exe- 
qiiias préparèrent, cum in eadem ecclesia divinum" ofitcium 
nuUus auderet vel latcnter agere, in qua tantaa* cèdes et 
facinus fuctum fuisse constabat. Tandem, accepta licentia a 
preposito, ex cousensu fratrum, Fromoldus senior, linteo 
corpus nobile involutum, in medîo chori in feretro positum, 
débita veneralione compoBuit, apposilisque cereis quatuor, 
sicut mos noster est, accurate de cetero soUicitabatur, Quod 
funus mutieres golac circumsedentes pia lamcntatïoue per 
illum diem et subsecutam noctem vigilanter observabant", 
Interea traditures illi inierunt consilium cum preposito et 
castellano sho'', qua astutia corpus comitis asportaretur, ne 
opprobrium ipsîs moveret sempiternum, corpus, quod in 
presentia corum Tuisset humatum. Bt habito calHde consilio , 
miseruiil pioptcr abbatem in Gandavum*, qui comitis cor- 
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nostro auferret et in Gandavum translatum 



humaret. Et sic clausus est ille dies, plenus doloris et mise- 
riarum, in quo materûi totiiis mali et perturbation! s regno - '^' 
nimicirca nos" fac^eet maximàe futurae en^erserat. Not^ 
vero subséquente jussit prepositus ceclesiam undtque a 
et vigiliis premuniri, et'' solarium et turrim'' templi, i 

a. dominaDi A' ^ à. tantci éd. — c. deest éd. -^ d. lurrea ma. 



\. Aaïourd'ba! Aordcnbourg dans la Floiidrc lélaadaUe. 
3. Cf. Waller, g 59. 

3. C'est-A-dire hikc le c^Mtclaîn Didlei' Heckel. son romplfcc 
ï. Comme on le voit par le récit de Waller, g 29 , il a'ufil ioi < 
de S. Pierre à Gand, de 1117 à 1132. En 1137, ahuries avait ej 
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qiiae loca, ai forle a civibus insulUis fierct, sese recipereni 
ipse et sui. Et introierunt illa nocte milites ex precepto pre- 
positi in solarium ecclesiae aimiiti, premmiientcs tuirim et 
exitus ejus continuis vigiliis, timentea impetum et incursum 
civiuDi fore contra ee die sequenti et deinceps. Dominica 
post mortcm consulis|, prepositus transmisit episcopu nostro 
Simoni- Noviomensis sedis salutem. Lator ergo litterarum; 
Radulfus monachus Sancti Trudonis eral^, in quibiis obse-i 
crabat episcopum illum, ut Deo reconciliaret" ecclesiam în 
qua cornes traditus, eo ignorante, jaceret; obtulît qiioque 
excusationis suae argumenta, quibus canoiiicc innoeentiam 
suam * coram universo clero et pupulo probaret. Igitur lator 
ille cnptus et ab jumento jactatus , non pervenlt ad episco- 
pum; quud audiens prepositus, valde timuit sîbi. Feria 
quarts et quinta* prepositus mandavit per quendam garcioJspt 
Dem Waltcro ex Frorerdeslo^, ut per lidem, quani sibi et 
nepotibus suis dederal adjuratus, in auxiliu^ sibi cum 
potentîa sua festinaret, et transmisit ei quadringentas mar- 
cas argeuti. At ille, accepta pecunia, simulabat se ventu- 
rum, et unnquam venit, nisi ut ci et suis nepotibus noce- 
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rel. Episcopus vero Simon, qui iVater erat uxoris comîtiait 
Karoli, pcrsequebatur ecclesiani Brudgensis" castelli, gla-'l 
dtoque anathematis sacrilcgos et traditores illos percussit, 

piratû>iicra ot auxiliuni „ 
*ero, SUD anatheinate Ryi,; 
omnes adjutores eorum in mlTIo p73^[ito damnavit. 

[22-] Qiiiutu uuniis niartîi, fcria quinta, abbas tlle, pi 
quo transmiserant in Gandavo^ tota noctc cquitando, s 
mane^venit in castrum ad preposituni et nepotes 
expostulaiiH comîtis corpus, sicut ei^spoponderant. Exivera) 
ergoprepositiis, et convocatis castcllani} et nepntibus ipsiui 
qui comitem tradidej-ant . consilium hubebat cum eis, qirtr 
astutia sine tiimultu abbas auferret corpus. Statim vero paa<^ 
pères, qui elemosinas expectabant pro anima comitis distri- 
buendas a prcposito — oujus** citius consilium intellexe- 
rant, eo quod, prêter paoperes, nullus civium cum eis vellet 
ire, vel eos amplius frequentare — ceperunl diffamare, quod. 
îdcirco abbas venisset subdolc et cousilio traditorum, 
asportaret funus. Fecerat is quidem" parari feretrum 
quod ponendum erat corpus et equis transferendum. Intei 
pauperes insequebantur prepositum quooumque ibat cla* 
manteb ; a Domine, ne Fiat unquani, ut patris nostri et tant 
gloriosi niartiris gleba a loco Qostro auferatur, quia si hoc 
fuerit, locus et aedificia ejus sine miscratione posthac des- 
truentur. Aliquid enim pietatis et miserationis habebunt 
hostes et perseciitores, qui supcrvenient huic castra, OCti 
prorsus dcstruant ecclesiani, in qua fuerit corpus beal 
cousulis venerabiliter sepultuni. » Et cxivit rumor maximus 
inter cives de auferendo corpore. Festinabat quidena prepo- 
situs et abbas ille, siitequam rumor eXcitarctur in nrbc, et 
fecit feretrum novum et nuperrime factura ad ablatiouem 
funeris usquc ad ostium ecclesiae afferri. Introierant qui- 
dem milites, qui illud feretrum, quod in medio chori stabat, 
cum consule sublevarent, et in altenim feretrum, quod ad' 



al 



Br.œ,n 



i. deeH m». - 



Il éd. 



[1127] MEURTRE DE CHARLES LE BON 39 

ostium stabat, transponerent. Tune canonici loci ejus accur- 
rentes, violenter reposuerunt feretrum chori, dicentes se 
prius audire a preposîto, qiia de causa hoc jussisset. El 
exierunt in castrum , ubi stabat prepositus et nepotes sui, 
et siniul maxima ciyium turba cum eis, qui audierant rumo- 
lem tollendi corporis, et loquebatur unus senîorum coram 
omni populo : « Domine preposite, si juste volebatis egisse, 
non sine fratrum consenau et consilio dedisselis tam pretio- 
sum martirem, tantum regni rectorem, tantum ecclesiae 
nostrao thesaurum, quem nobis divina misericoidia et dia- 
pensatio concessit martirem. Nulla ergo ratio est, qiiare 
dcbcnt a nobis auferri, inter quos maxime et nutritus et con- 
versatua est, et inter quos Deo ordinante pro justitia tradi- 
tus est, imo si auferatur, timemus destructionem et loci et 
ecclesiae ; ipso enira intervenieiite , parcet Deus nobis et 
miserebitur nostri, ne forte, iibinto eo a nobis, sice omni 
miaeratione Deus vindicet traditionem inter nos l'actam. » 
At prepositus et traditores, in indignationem conversi, jus- 
serant tolli corpus. Igitur clamore magno irruerunt fratres 
ecclesiae ad fores templi, vociférantes non se dimissuroa 
corpus piissimi Knroli conaulis et martiris quamdiu vive- 
rent , quin potins ibidem morerenlur quam permitterent 
auferri. Tnnc quidem poteras vidisse clericos armatos tabu- 
lis et scabellis et candclabris et omnibus utensilibua eccle- 
siae, quibus repugnare poterant. Loco ergo tubae campanas 
pulsabant, et sic evocaverant omnes cives loci, qui cum rem 
intcUexissent, armati accurrentes, extractis gladiis circule- 
runt feretrum comitis, parati ad resistendum, si quis auferre 
moliretur. Cumque tuniultus fieret et intra et extra eccle- 
sîam, voluit divina misericordia sedare filios suos ab insania 
et fitrepitu armorum. Nam cum subtus feretrum débiles et 
claudi jacerent, in ipso tumultu claudus, cui pes ad nates 
cobeserat, cepit clamare et benedicere Dominum ", qui natu- 
ralem euodi motum pro meritis pii comitis reddiderat sibi 
in conspectu omnium astantium, Igitur fama illius mictt.QuIi, 
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sedavit universos <. i^t preposilus et castellanus et tniditores 
illi conscenderaiit îii ^nmun) comitis timcutcs tumultum, et 
maudabant elvibus, qiiod contra velle eorurn nihil agercul 
de tolleodo corpore. Reversus est ergo abbas ille, laetus 
quod evasisset. Prepositus vero ibat et redibat, consulcns 
cum traditoribus cl disponcns qiiid acturî cssent secundiim 
rei eventum. Et continuo i'ratres ecclesiac lequirebaDt arli- 
Gces et operarios, qui scirent pro articulu tcmporisquc ncce^- 
sitate speluncani sepeliendî comitem construere- in !oco 
illo, qiio niartirii palmam assumpserat. Et ad hoc facïeri- 
dum " festinabant modis super hoc exquisjtis, ne l'orte pep 
uliquem dolum surriperetni' eis corpus adbuc inhumatum et 
adhuc inagis habile ad t<dlcndiim. Cluusus est qunque^ ille 
dies plenus turbatîoDUtn et dolositatis pro auferenda gleba 
miseruiidi iutieris. ^h 

m 

[S3.] Quarto oonas i?ji]silcm menais, scxta lerîa^, cano^r^H 
nici et prepositus ad explendas de more l'uneris exequias et 
sepulcro jam preparalo, in ecclesia sancti Pétri extra iiiuros* 
convenerunt, ubi missa fidelium dcrunctorum pro anima pii 
comitis est celebrata, ubi adinodiim pauci prêter canouicos 
offerebant. Nam de curia nnlliis ohtulit, niai Batdiiinus capel- 
lanus, Odgerus junior et Codcbertus, clerici comitis. Uedîe- 
rutit postea et prepositus et fratres in cccicsiam beati Dona- 
tiani, ubi funus aderat, et intromissis pauperibus in ecele- yj« 
siam, Fiomoldua senior dispersit Jcnarios, per maiiusf^j^^ 
tamen prepositi, omnibus qui volebant recipere egentibiis, 
■pro salute animac Karoli pii consulis. Quod quidem non 
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1. Ce miracle est rapporté aveu plus île àvlulU pnr Wullcr, ji 3(1, ït pi 

2. Cr. Waller. ^ 3S. Serman de Tournai, loe. vil., rapporte (|UB c'est Ber- 
tulf qui pour ae disculper lit construire le tolnbenu, b upr*» lu ilescpitition 
qu'en donne Eterman, qui l'a vu i Bmgea, ee tumbcnii n'élml pns ni inuif^e 
du comte que le dit Galbert : c'était un aarcapbngeortic du colminea de 
marbre. 

3. Le vendredi 4 mari 11f!7. 

4. L'eglisB de 5. Pierre so trouvjiil dons U jji iurbium et non dam liirhû-/ / 
Uau, c'est pourquoi Galberl dit irlra muro,. Î.T^lrfc «^ 7>j^ Î^KA- 
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aine lacrimis ille scoinr Fromoldus fecit, imo plures împen- 
dit pietalis lacrîoiiis qaam ilenarios; quippe maximus pau- 
perum erat conyeiitus, qui eleniosinas susceperunt. Distri- 
butione vero elemosinarum consiirâmata , corpus nobile in 
solariu transportatum est, et presens jiixta nflinîfiK e lît u fn 
consistées prepositus, deQebat tune tandem consulem, (]ueni 
ratioDis duçtu recoguovît patrcm fuisse universae regionis 
Flandriarum, et talein illum planxit qualem quidem reco- 
gnoscere obstinatn animo indignabatur ; et clausus est in 
sepulcro pro necessitate illius teinporis constructo, ^fêPi^^ 
sicut c[èeeTïal7"tiimeu conséquente opère et artificio infra 
positus claudebatur. Nijniruni animii ejus, martirîi piirgata 
pénis, suoruin meritoruni prcmia possîdet pen'ds^]ftum qui [ 
sibi hoc ordiue aeculo niori dispensavit, et TÏvere in corai- ' 
tatu supcrno cum ipso Dec ac Domino, cui rmpcrium, Eaus, 
hooor" et gloria per inGuita secula seculorum. Amen. 

[24.] Tertio nouas raartii, sabhato\ diniissus est Fro- 
moldus junior a eaptivitate circa diei illius vesperam ; atque 
hoc factum est maximo labore intercessorum pro eo apud 
prepositum ejusque nepotes. Dimiserunt taudeni sub condi- 
t'tOQC tali, quatenus infra octo dies post exilum a captiune 
proximos. aut eis reconciliaretur nefariis in quorum manus 
incidcrat, aut fp^U-iam abjuraturus deinceps exularet. Des- 
cendit quidem in domiim suam eum amicia et familia sua, 
quae super quam diei possit dolore et timoré mortis fatigata 
erat pro illo et pro se ipsa. Nam postquam* captus est, ser- 
vientes cjns nusquam prodirc ausi sunt, qurn se statim per- 
sequendos fore crederent, quia de ejus familia erant. Epula- 
batur îgitur cum amicis suis et familia, reputans pro certo 
se patriam abjuraturum prius quam in captivitatem tradito- 
mm reversurum, qui domirium suum prae ccteris se diligen- 
iem, et quem ipse prae se ipso ferc diligebat', tradiderant. 
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In eonim ergo amicilia anleqiiam se unquam componeret, 
exiliuni perpetuum sibi delegisset, Gravissimum enini est 
viro cum inimico concordem esse et contra naturam, cum 
oiDDis creatiira sibi inimica, si possit, eH'ugiat. Cum utitjue 
cenasset, disposuit doiriuî et rébus suis, et licentia a singu- 
|is accepta, frumentum, caseos et carnes scrvicntibus distri- 
buit ad se sustentandos per tempus, in spe babens, quod 
adhuc omnia quae modo prae" necessitate relinqueret et 
prae* dilectîooe piisîmi consulis, dispensante Deo, gaudens 
et securus possideret. Et abscessit cum socero siio extra 
castrum et extra siibuibium, in quo bactenus habi t avérant ", 
queni quideni aniici ejus et planctu et lacrimis Deo commen- 
datum quantum liccret perseqnebantur. Eadem tempestate 
illi prefati traditares, obstinatissimi in omne neTas, excur- 
sum agebant in hostes Tbancmai 
rcpulsam passî, cum timoré et 
runt. 



et suos, ubi vilissïmant' 
idia in castrum redii 






[I35-] Priore die anle nonas, prima'' mensîs dominica', 
Godescalc Thaihals" ab Ipra internuntius ad prepositum 
Brugas/ venit in haec verba : « Dominus meus et intimus 
amicus vester Willelmus ex Ipra salutem et amicitiam atque 
in omnibus promptissimum au\itium, quantum in se est, 
vobis et vestris aperte demandât, o Cetera vero, quae pudor 
- crat palam referre, postquam omnes ei applausissent, intro- 
ductus in cameram , dcnudavit preposito et WiHelmo ex 
WervisS g^ Borsiardo, et eis quos intro ad se asciverant pau- 
cos, unde tota domus laeta deinceps Eiduciam obtiuebat in lw< 
Willelmo, adeo ut comtteni eum vocaret et assumeret. IiJf!,^ 
quo mandatiwiis opciUto sapien(eseL qui conjecturas com- *^ 
ponebantj^BotaEanrîraditionftuaKTWinelmiim, qui tradito- ^ JSf 
res loci nostri in.maturilate scelerls^ sui, salutasset, et cum 
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tota potentia sua ipsîs auxilium "' promptissimum fide et 
scripto et securitate obtulisset. Cuni ergo reversas est nun- 
tius, caplivati sunt niercatores Flandriae, de quoctimque 
loco apud forum convenisseut in Ipra, et constricti ut in 
Willelmo Ëdem, sScurifatem et hotninia lacèrent, et sic in 
comitetn sibi assumèrent-, Quod quîdem consilio prepositi 
et suoi'um factum erat, sperantes se sic frustra^ tradidisse 
pium comitem Karolum. Et quidem in consulatum suLIima- 
tus l'uisset Wilielmus eodem tempore, si statit^ Brugas* 
desceudisset ad faciendani viudictara domini suî et n^otîs * 
traditi consulis; sed quia uon sic erat a Domino disposi- 
tum, necesse erat divînain sequi ordinatioiiem tam principes 
alîos quam populum terrae, et unanimes ompes fieri ad . 
ulciscendam niortein ronsulis piîssimi./Adïuc subutmfi 
nosfri loci'' aperte inlroierunt ad consilia dominorum illo- 
rum, prepositi scilicet et castellnni et nepotum suorum 
nefandorum, et sécréta consiliorum suorum perquirebant, 
Ut sic astule rescitis eorundem dolis et macliinationibus ", 
cautiorcs in poaterum forent. Quo tempore non cessabat pre- 
positus et sui oonsulere et circnmvenire quosoumque, ut sibi 
faverent, dando et promitlendo plurima; nam mandavit 
Willelmo comitatum se donaturum, et îdco hominia et secu- 
ritates exhortatus est illum ab omnibus accipere Flandren- 
sibus, quos aut vi ant pretio cogère potuisset. Transmanda- 
vit Furnensibus'' prepositus, qui in ejus amicitia steterant, 
ut securos et homines sese Willelmo constituèrent. Manda- 
vit quoque cpiscopo Noviomensi litteras, quibus excusatio- 
nem stiam obtulit, quod in traditione comitis nihil conscius 

a. in onxiliiiiii ms. — b. Bcuggus ms. — c. ima^inutioni 
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fiùsset consillo vel facto, qiiin et surama dîlectioDe I 
ecclesiac, sibi scilicet et cnnoiiicU suis, consulendo Buccal^ 
rcret, recanciliando ccclesiae loca , et ad celebranda div 
oflicja sui ponliGcatus auctoritatc et presentia ipsc ceSeriter 
adventarct'. Sub eodcm tenore" lîtteras direxit episcopo 
Morinorum Jounni^. ApuJ Kerseca^ Roberto, qui neplem 
ipsius prepositi^ duxerat, mandavlt ut domum et loca sua 
firmissime premuniret, donoc constituissct Willelaiiim Ipren- 
sem in comitem. Erat aiitem îlle Robertus miles liber, ante- 
quam uxorem accepisset neptem prepositi , sed postquam 
annuatira illam teuuisset, secundum legein cumitiim Flaii- 
driae, servili conditione ad comitem pertinebat , unde cun- 
flictus inter comitem Knrotum pium et prepositum et suos 
de servitute et libertate exortus est pernitiosissimus*. Maii- 
davitque idem'' pro Flandrensibus illis qui circa mare sibî.^f^'^j 
vicini manerent^, ut cum &iia potentia sibi et nepotibus suis ^ 
in auxilium venirent, si Corte in regno et comitatu aliquîs ad 
vindicandum insur^cret. Precepit pôîénïer civibusEostris, 
ut loca suburbii circumsepirent fossatis et sepibus, quatenus 
contra quoscumque sese delcndercnt. Consepserant tempore 
eodem suburbium cives quidem, sed prorsHs atia lutcutioue 
quam ipsis eT consuTtumcT^mperatum fuissct, sicut post- \ 
modum fuit manifestum. Igitur sepes et ligna comitis occîsi 4/ 
et Fromoldi junioris, qui proscriptione suarum rerum exi-V' i) 
liuni BHum cxpectabul, extra suburbium, et insuper uoiversa V ja 
quae ad opus sepieudi utilia sibi vidcbautur, castéllaao ^ 
duce, diripiebant cives, et fabricabantur ad defcnsioncm 
communem turres et pronugnncula et exilus contra hostes. 

a. tempore KS/iie. — b. prepositi ipsius ms.-^c. mu 
<i^ 

1. Gslberl a déjà dit oeni sa \ Sl.y' ^ 

S. Jeun, évèqiie de Térouanac^e 1099 A 1130. C 
éTJqUB que Volter s érrit 1» vie de Cburles le Bon. On a . 
phie écrite immédiatement apros 1130 pnr le inénie WnIIe 
Scriul.. X.V. p. 1136 sqq.. Éd. Hold*r-E:Kg»r. 

3. Probablement Kaeskertkcn pri» de Diimudc (B0II.5. 

4. Cf. l 7. 

5. Les habitaDli de la cbûlellcnie ou Frnn 




[1ia7j MEURTRE DE CHARLES LE BON 4ô 

In quo ergo perficiendo omnes festiiiabant , tam clerus quam 
populus. Itaquc nulla fuît reqiiies" nocte iovigilanJo et die 



opérande, douée, consuminato upei 
;sfSr3fînareîum t 



ï cirumsepieudi subur- 
biam, custodesfSifflfînaTéîîf^ singulaa portas et turres et 
propugnacula, quatenus nemo exiret nisi cognitus, et nemo 

intromitteretur nisi civia '. 



1 



[26.] Nonis* rnartii, feria sccundii-, divioae uUionis gla- 
dios evaginavit contra inimîcos ecclesiae suac Deus, et com- 
movit cor cujusdam militis Gervasii^ in exercendara vindic- 
tam acrius et celerïus quam eo tempore aeatimabatur, et sic 
collecta ira sua, cum tbta polentiae manu miles illc seviebat 
contra sceleratoa ilios, qili optimum principem pium et jus- 
tum in servitio Dei ad vcoerationem sui et sanctorum suo- 
rum prosti-alum humiliter in sacro tempore quadragesimae, 
et in sacro loco, et în sacra oratioue dominum suum, pes- 
simi" servi tradiderunt morti, inter'' quos tutum se semper 



fore crediderat. Gervasius igitur, qui faraibarîs erat et fide- 
lis domino suo piissimo Karolo , utpote qui camerarius ejus 
extiterat, et ad ejus consilia et disposîtiones secretorum' 
aperte accesserat, pro morte carissimi sui domini doleas et 
iratus, cum peditum exercitu truculenlo et militum corona 
et armonim deositate succinctus*, circumvallavit se contra 
hostes Dei, et accurrens obsedit oppidum quod in defensio- 
nem traditorum stabat premunitum valdc nomine Raven- 
achot^, quod quidem et ex loci difficultate et ex ipsa muni- 
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tïone invificibile fuit et inaccessîbile, et accepit predam 
magnam in pccudibus castri ilUus et vicinorum. Nani codem 
tenipore secilri degebant universi, qui ad illos sceleratos 
pertinuîssent, credeiites nemiaem in foto mundu vel velle 
vel posse insui^ere contra dominos siios , eo quod tantae 
audaciac facinus illî miser! în dominum suum comitem 
peregissenl. Excecavcral enim illos Deus, ita ul nihil ratio- 
nîs et consilii obtiiierent, sed precipitati io omne malum 
ira et furore debriati, timoré et pavore errarcnt, tam illi 
qui tradiderant comitenj, quam omues ° qui in eorum auxi- 
lio manerent*. Quandoq^iidem seeuros ae crediderant=, et 
omnes in regno vel inferiorea se vel amicos putabant, non 
erant precauti de incursione aliquorum contra se, et ideo 
cum Gervasius incursum ageret apud Ravenschot, maxiraam 
predam exercuît. At illi qui obsessi Tucre ex inopiiiato ia- 
cursu întercepti, valde attoniti eo maxime quod pauci fuis- 
sent, qui contra tôt milia se def'ensarent, desperaote.s vitae 
suae, sese statim reddiderunt Genasio, ea conditione, ut 
sua vita et membris aalvîs "^ abirent. Irruerunt itaque, expul- 
sis dlis, équités et pedites qui obsederant oppidum, et vasta- 
bant quaecumquc intro repererant- At illi qui sese reddide- 
rant in obsidione, homines scilicet traditorum, aulugi nocte 
usque ad nos fugerunt, narrantes eveutum rei pieposilo et 
suis , unde deînceps timoré timucrunt assidue, statum men- 
tis mutantes ab illa superbia et tumidttate, qua usque ad 
hoc tempus féroces et sine modo et sine bumilitate praeive- 
rant^. Robertus puer, cujus oppidum destrucndum igoe et 
ferro fuerat în brevi spatio, conabaturcum paucis excurrere 
contra obsidentes, sed cum tantani multitudinem prescivis- 
set, omisit incursum. Quanto ergo limorc et dolore labora- 
rent traditores illi, et e contra quanto gaudio exultarent 
prêter eosdem omnes alii, supersedere loogura erat, eo quod 
pari intentione Deum ipsum incepisse vindictam omoî c 
parte intcllexissent. 
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[37-] Octavo idus martli, feria tertia', Uavenscbot oppi- H27, ^2i 
dum conflagratum est et destructum igné et arrais, et juxta 
Bruggas" domus WlTrici* Cnop, fratris prepositi", qui mor- 
tem comitis juraverat, combusta est. Perinde'' accessum 
fecît Gervasius cum potentîa sua versus castrum, in quo sese 
premunierant traditores, circumiens excursus et preveiiiens 
transitus illDi'um circa suburbiuin castrî. Burgenaes igitur 
nostri, audito quod Deus vindictam tam cito incepisset, in 
sola conscieiitia gaudebant, non qiiidem'' ausi aperte con- 
gratulari vindicantibus propter tradîtores, qui adhuc securi 
et potenter inter illos ibant et rcvertebantur. Seorsim vero 
gratias Deo referebant, qui misericordiae suae ocnlis digna- 
batur revisere fidèles suos in loco horroria et confusiouis, 
qui et exterminare festinabat humicidas pessimos, qui hacte- 
nus flagellavei'ant populum Dominl rapina, inceodiia, vulnc- 
ribus, ornais modi peiturbationibus. Summiserunt auteni 
secretos internuntios ad Gcrvasium et suos, componcntes 
de" fide et amicitia et lidissîma securitate in invieeni. Insu- 
per conjuraveiunt vindictam comitis siii, et ut die subsé- 
quent! intromitterent esercitum Gervasii ad se iiifra subur- 
bium, et rcciperent eos sicut fratres iiitra munitioues suas. 
Audita ergo legatione, Gervasius et sui quam laetiore et 
justiore animo susceperunt internuntiorum verba, non potero 
explicare, scîentes dispensatuni a Deo fuisse quicquid in 
vindîcando agerent. Conjuraverunt equidem Gervasius et sui 
cum internuntiis civium nostroruni, et compoeiti sunt sub 
eodem sacramento fidei et securitatis in vindicando domi- 
num suum ct'^ aequiasiraum consuleni terrae nostrae^. Hoc 
totum latebat traditores illos et plurimos civium nostrorum 
prorsus, prêter paucus sapientiores loci, qui seorsum et 
nocte composuerunt hujusmodi conailium salubre universis. 

B. BrngBS ed, — i. Volfrici A. — c. Proindc ed, — d. nnniqnaio éd. — 
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[38;] Septimo idus martii, die quarta ', qnando octava 
dies illiiis illuxerat beati consuHs, qui ad verym octavam de " 
ttiTJs Iransmigi-aveiat, Gervaslus ex condîcto acivîbus nos- 
tris infra suburbium susceptus est apiid llarciias versus 
occideiiteig ciistrî, quod illis traditorlbus maximus occasua 
erat futurus'. Sed ante hoc per domorum incendia terruerat 
eudem die Borsiardum et Robertum pueruiu et complices 
eorum, qui, visis domorum conflagrationibus, uodique exi- 
veraot a Castro, ut prospicerent* incensores illoa , si forte 
iovadere posseot. Nainque oiieEtem versus castri très domus 
altiores incensae vibrantibiis ilammas veutis ardebaot, et ad 
spectaiiduiu cives simul cum Borsiardo et tuilitibus suis, 
ignorantes conapositionem ractam ïnter burgenses et Gerva- 
siuin, excursitabant, et eorniu pars plurima armata manu 
cum nefariis illis. Isaac quoque qui, vivcute Karolo pio 
coiisule, camernrius et de consilio et ramiliaritatc comitis 
extiterat, qui caputtraditioais erat, iu excursu cum militibus 
suis ferebatur cquo. Tandem cum sibi ad iovicem adproxi- 
massent ex utraque parte milites, traditores videntes se non 
posse continere contra tantum exercîtum, eo quod paucis- 
simi essent, convertebuntur in fugam ; at persecutores illo- 
rum extentis cursibus insecuti usque in castrum profugos 
reddiderunt. Cum tandem in subuibium devenissent, Bor- 
siardus et sui antc domum Desiderii ^ fratris Isaac restiterant 
paulisper, consilium perquircntes quid jam agerent. Inté- 
rim Gervasius, violenter persequcns illos , vcnit occidentem 
versus ad portam" suburbii , et ibi, fide data et accepta a 
civibus, irruit infra cum validissima manu. Adbuc cives 
quiète solita in duniibus suis substiterant, nam cîrca vespe- 
ram erat, et consederant eives plurimi ad prandîum quibu»! 
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Bertulf et nhfllelnin dp Bruges. Didier, frère d'IsAHc, n'oi 
la conjuration, dnpria le j 29. Waller (gg 3<i et 36) lui donne . 
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non erat nota haec actio". Cum igitur tradîtores illi consu- 
lereat sibi et de fuga sua starent pertuibati, eminus * prospi- 
ciunf irrnere perseoQtores suos per plateas, qui hastis et 
lanceis, sagittisel uuiversis armis impetcbant illos. Porro 
tumultus laaxîmus et armoruoi fragor et clamorum tonitrua 
omnes conturbaverant cives, qui ad arma rncntes parabant 
se, aliî ut defeuderent lucum et suburbium contra Gerva- 
sium, qui proisus ignoravcract pactum, aiii quibus res fue- 
rat nota irrueruut cnm Gervasio totis viribus et fugabant 
illos t.raditores fugientes in castrum. Cumque inter cives res 
est manifcstata dé conipositîone et fide et juramento Ger- 
vasii ad ipsos, tune primum simul irruerunt per pontein >■ 
castri super illos qui iu parte sceleratorum e castro ad 
puguam resistebaut. In alio quodam ponte, qui versus 
domum prepoaiti dirigcbatur , magnus conflictiis pugnae 
Tuil, in quo eominus pngnabant lanceis et gladîis. In tertio 
vero ponte, qui in orientali parte jacebat a castro et usquc 
ad portas castri se extendebat'', fortissimus congressus fie- 
bat, adeo ut non tolérantes pugnae acerbitateni illi qui intro 
stabant frangèrent ponteni, et portas super se elauderent. 
Ubicumque ergo cives accessum habuerant ad castrenscs, 
fortissime pugnatum est quoad usque illi non poterant susti- 
nere, eo qnod intercepti et a civibns traditi essent; vellent 
nollent quidem, agitati suot infra castrum miseri illi, quo- 
rum magna pars vulnerata est, et simul exanimali inctu et 
dolore atqne lassîtudine pugnae defatigati'. 
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« désigna aujourd'hui à Brugea 
it défendu par un Tassé sur lequel étaient 
inne que trois, maïa il en existait proba- 

j lent des quatre rues qui se détachent du 

haaig TBrs l'intérieur de la ville. Des murailles, d'une quinzaine de mètres 
de hauteur (J 40) s'élsTaient an bord du loseé : elles étaient Qunquéeg de tours 
[propuçnacula , | M) reliées par un chemin de ronde {circumcuraia . | 37), 
disponition identique A celle qui «liste encore an château des comtes à Gand, 
construit an xii- siècle. A l'intérieur, dîrera bâtiments étaient disposés autoor 
d'une coar oenlrale Uurtia comilii). C'étaient l'église de Saint- Donatien, le 
dortoir, le cloître et le réfeetoire des thanaioES, les écoles el la maison du 



H-PlBI 



1. — Um 



60 GALBERT DE BRUGES [IISÎ 

[39.] Iiitcriiii Isaac' in principio tncursus GervasiJ in 
suburbiiim fitgicns, a loco in quo consiliabantur recepit se 
in domuni suain fortem satis'. El cutn pontem transisset, 
qui jacebat a silburbio ad domum ipsius , disjecit poDteni 
fregit, ne quîs pcrsequeretur eum rugientem. Qua tempeS' 
taie interceplus est Georgius miles tradîtorum maximos 
qui et ipse simul ciim Borsiardo occideral coraitem ; quem 
Desiderius miles, fratçr Isaac tradiloris, equo dejecit et ei 
utrasque manua tmncavit. Hic Desiderius, quamvis frater 
traditoris fuisset, non tamen conscius tradilionis fuerat. 
Fugcrat truncatis mauibus in locum ille miserrimus Geor- 
gius, in quo se sperabat lat^e, sed statim accusatus cuidam 
Waltero militi Gervasii extPahitur. Nam sedens in equo 
mites illc precepit cuidam juveni gladiatori rerocissimo, ut 
occideret. At ille irruens in Geflrgium, percussit gladio et 
dejecit eum in terram, deinde per pedes in cloacarium pro- 
jectum submergi ex malo merito suo gladiator ille coegtt. 
Interceptus erat eliam" ex curte castellani Ilaket quidam^ 
Domine Robertus, eursor et serviens ejus, et occisus in 
medio fori in paludes trahebatur. Inlerceptus est quoque qui- 
dam ncfandissimus servorum Borsiardi, Fromoldus" nomine, 

a. et qaidam éd. — b. deeit éd. — c. Fromnidas eJ. | 

prévût (1 ki. eo). Lh maison du comlc (i/oduu ou caméra comtlii) était reliée 
à rfg^lise par un poesage voaté (8 k\). Des escnliers partant lie la cour v 
doaaBiBDt aecb» (| 41) ; elle était Burmantée d'one haate tour [\ 81] ef 
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rieur du bour^ (J Ï9, 43, kit). Les diïers bâtiments renfermés dans le hoarg 
étaient converti en bois [J 42) ; réglise seule avait un toit de lurles (9 37). 
Outre cea divers hâtimeola dont nous parle Galhert, Je bourg renfermatt 
encore une salle de jastrce \domiis scabiaalui) conatraite par Bandooin bras* 
de-fer conformément aui'stipulations dn eapituUire de Quieriy fv. Jean 
d'Ypres, Mon. Germ. hUt.. Sériai., XXV, p. 7&8). Le plan du bourg de Bruges, au 
Ïvu-Biëcle. publié par Sanderas,f/an5r(a«/nj(;ata,I[, p. 36, pent encore ser- 
tir à faire comprendre la disposition des lieai. Plaa récemment, U. Duclos, 
OAte keldra van 130S (Bruges, IS81) a publié le plan du bourg tel qu'il était 

1. Sur la fùile d'Isaac. cF. WaKer S 34, qui donne des détails inconnus à 
Galberl. 

2. 11 s'agit ici d'une maison fortîBée telle qae la noblesse en possédait beau- 
coup dans lesTtllesQamandes au moyen-âge. Gislabert, â la fin du «i- siècle, 
parle des komiaea l'a Gandavo et potenlei p-irealela et larribut fortei. Ces 
maisons étant construites en pierre portent toujours dans les textes le nam 
de domua la/iijeae ;' 
qae la traduction < 
constructions dans le Steea dit de Gérard le Diable , qui date dn xm* sltcle. 
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qui rua;i«tis latuernt inter duas culcitras, indutus superpel- 
lïciura mulieris quo se dissimularet. At inde rctractus, duc- 
tus est in mctlîiim fori', et ", rnspectantibus universis, 
euspensus eSt, fuate transfixo per sufFragines et crura, 
capite dejecto deorsum, ita ut verecundiora , scilicet culus 
et nates*, advertercntur versus castrum ad dedecus et igno- 
miniam illorum ti^ditorum, qui obsessî stabant ad lobium^ 
comitis et ad propugnaciila, inspectantes hoc ficri sibî ipsis 
in opprobrium. Non intérim cessabant trabere sagittas ad 
invicein et jncere lapides et contorquere jacula a mûris. 
Tandem clauso die, noctis tempore metus et vigiliae ulro- 
bique agcbantur, et insidiabantur sibi, si quisquam se fura- 
retur, ut ftigeret ab obsesais, vel aliquis latenter per muros 
illaberetur ad obsossos in eoium auxilium, Proinde per 
omne tempus obsidionis utrobique vigiliae et ïnsidiae age- 
bantur. Saepissime vcro invaaionem fecerunt obsessi singu- 
lis noctibus obsidentibus fortissimo congressu, et acrius 
pugnatum est nocte quam die, eo quod ob"" tiirpe facinus 
sese in die non auderent manifestare obsesai, qui quoquo 
modo celari et evadere posse sperabant, ut, si forte évadè- 
rent, nemo de eis crimen traditionis suspicarctur„et ideo 
in nocte pugnabant tanto acrius, quanto se credidcrant per 
principes obsidionis, qui eis asseusum annucrant'', forte 
postmodum cxire et a criminc faciliter purgari. At principes 
non curabant quid obsessis promitterent, et quota jura- 
menta facerent, solutnmodo ut pecuniam et thesauruin boni 
cotnitis ab cia extorquèrent. Et jure quidem sic fecerunt, 
acciptentes ab obsessis thesaurum comitis et insuper dona- 
ria multa -*, quaudo quidem nulla fides et juramenta nulla iUia 

a.decticd b. 9<-\\\cc\. .. aalps Heested. — c.dceit mi. — dAnnatiaaK K'-ipIte. 



1. Le mafcht L^ait siluù nout Isa murs du chStCHO, On tenu 


e la mémo 


diirpoailion dnnj la plupart des vilies HamBodea : à Gand, ù S.-Oœ 




it h. Hiddelbour^ en ZiioaAe. 




2. Bspiie di bnicon ou de gulerie, en ûamand loaf. ka xiV sit 


le, la maî- 




I de LoooK. 


3. L'enquête sur les meurtHers de Charles, dont le texte non:* a é 


é conservé , 


traduit en fruncais, dans la chcooîque dite de Baudouin d'AT 


sne* {Mon. 


Gerni.hitt., Script. .WV, p. kk\ sqq.)ïonlient on effet les nom» d'un 


trÈ. grand 


du comte. 
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debebaot observari, qui legltimuni et naturalem dominum 
suum impiissiuiî servi tradidcrant, et nimircm ab iDimicis 
suis fidem et Juramcnta, quae" oulla illis debebant, quere- 
banl sibi salubritor observari, qui domino suo et patrî 
totius comitatus mortem intuicrant. Justius ergo ii* qui con- 
sulem dilexeruDt ctiam in morte, qui et ad vindictam conve- 
nerant, et ibt sustiauerunt metus.vigilias, vulnera, aggressus, 
et omnia quae in obsidione perpeti soient adversa, justius, 
inquam, obtinuissent castrum et tbeaaurum et coniitialia post 
dominisui mortem quamtraditorespessimi, qui utrumque'^el 
locum et divitias loci destruxerant. Hujusmodi ratione saepe 
colloquebantur sibi obsidentes et obsessi; at obsessi solam 
in responaalibus suis excusationcm traditionia pvetendebant. 

[30-] Sexto idus martii, feria quinta', ad obsidendum 
pi'oditores Karoli'' accucurrit castellanus ex Ghendt= cum 
sua potentia", et frater Baldcvini ex Alst nomine Iwan^. 
Nucte igituF preterita ejusdem feriae quintae, quia Isaac se 
conscium sceleris sciebat et damnabat, urgebat enim eum 
tîmor mortis, cum solo armigero suo aufugit, simul et uxor 
eius et servi et pcdissequae universaqiie famitia ipsius, 
et ubi contigil eos manere m tam amo ' rroïtis aufugro , 
laluerunt*; domum quidem et curtem et majorem aupcllecti- 
lem et/ reliquas etiam*^ res, quas hactenus potenter et 

c. utruque ma. — d. deeit nd, — t. Gend mi, — 



1. Le jeudi lOmnrs 1127. 

3. Le cbitelain de Giincl, de lOSS i\ DUS, s'appelle Wenemar; mais son 
frère. Sigçr, parte aussi très souwnt dans iBs cliarlfs le litre de chdtetniu. 
Kâpke croit, sans preuTe, qu'il s'agit ici du second de ces peraonnatfes. 

3. Baudouin et Iwan appelés tantût do Gand (Ganffenies). tantftt d*Alait 
lAtaileafei) élaient 11 U de Baudouin le Gros, de Gond ou d'Alost [Cbron. de 
Lambert d'A.rdres, loc. cil., pp. 379-281). Leur famille, que I'od b vodId 
reltacber à tort à i^elle des premiers cbâiclaîns de Gand (Hrrsrh, Jakrbàeher 
Brinrlchti II, I, p. B29), dUit la plus puissante des ramilliB nobles de Flandra, 
Elle poBséduit de Tosles allèui entre lu Dendre et l'Escaul. Ces ulleux, qui 

§ar suite de la disparition de la famille, passèrent au comte pendant le ri^ne 
c Philippe d'Alsavc. en ]]fi6. formi^renl dëa lors le teiriloire qui reçut le 
nom de comlc d'Alost, Sur la maieon do Gand , v. Duebcsne : Iliat. généahg. 
des maisons de Gaiiet, d'Ardtea. d.: Gand et de Coucy. — Sur le rile joué 
par BandooiD et Iwan, t. WallFr, J 3C, etHerman de Tonrnaî, Inc. cil., p. '286. 
e 17 mors, date à laquelle il 
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libère possederant, désertas et sine consilio in predam hos- 
tibus reliquci'unt. Quo audito, siimmo mane, castcllauus ex 
Gcndt" et Iwan cum multitudine obaidionis irrueratit, 



diripie rites 



nte^omn^ oyacu^m suo ad aspoilaDdum invenerant. 
Tandem Taculi s igneiTïeKtis suupositis incejiderunt domus , 

fgne coDsumi potefjmt ifaiïïeni 

lia cdiîBfitioiie et vento- 



\ 



et curtes', et quaecumque rg 
erta. Ouae quam* cîtissimi 
I fonîeoïîs et ifisaoia lemi 




empestatis^îgnis destructa sunt./ ^jj . 
lie testificatum est, scîlicct nihil nanti ^T^a 
tam celerem passum fuisse adnibila- ^M 



[31-] Quinto idus martii, feria sexta'^, DaaieP, unus de 
pnribiis regni, qui ante traditionem comitis in amicitia alte 
lucrat cum preposito et nepotibus cjus, acceleravit ad obsi- 
dionem, simul et Riquardus ex Woldiuan, Tbeodericus'' 
castellanus Dikasmutis"^ oppidi*, Walterus butelgir^ comi- 
tis. Unusquisque itaque istorum principum cum tota sua 
poteiitia venerat ad vindieaudam mortem comitis et domint 
sui. Qui quidem onines, postquam conveiierant cum civibus 
nostris, accitîs quoque omnibus in obsidione primatibus, 
conjuraverunt, antequam permîtterentur introgredi in sub- 
urbium, sesc inviolabiliter observare loca et possessiones 
suburbii ad salutem et profectum civîum nostrorum, deinde 
uuo âmnîo impetere-^ adversarios et homicidas impiissimos 



■edi, 



xpug; 



, et Deo volente t 



1. Wollcr, S 34, rapporte que ce fut Didiei 



d'Uaac , qui mit ie feu 



a. Le vendredi U mars 1127. 

3. Il s'agit ici de Daniel de Terindadr, un des Beigneura lea plus paiaaantg 
de la Flandre. Ce personnage est prohahlement le nÉme qu'an cerlflin 
Daaiet, BYoaé de Saint-BoTon de Gund, en 11ï2. {Cariai. S. Bai'OR, d' 22, 

{. 28.) D'après la continuation de la Cenealagia comitum Faadriae de Lam- 
ert de S. Orner, Mon. Germ. hUt., Script., IX, p. 312, Daniel était le neten 
dîna II de Gund. 

4. Thierry, châlelDÎn de Diimudr {h 30 kil. S. O. de Bruges), ent cité pour 
la premiiire fois dans une charte de 111» tMiroeua-Foppens . Op. dipl.. Il, 
p. 6791, 

5. Waltcr le BouteiUer ou Waller de Vladslao, i, plus haut, p, 37, □. 5. 
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rum parcere »d vitara, nec alîquo suo ingenio educere et 
salvare reos sed dîsperdere, et. communi procerum judicio 
Bgere ad honorem rcgoi et ad salutcm habitantium io co. 
Simul contirmaverunt, salvîs quidem rébus civium et suis, et 
salva omnium re qui in obsidione laborareot, pro morte 
consulis vindicanda, 

[38-] Quarto idtis martii, sabbato', edictum exiit a prin- 
cipibus, ut castrum ex omni parte qua accessum haberent 
invaderent umnes, qui in obsidione consedissent ; et quidem 
cîrca meridiem armaverant se milites sîmul cum cîvibus, et 
circumibaut " irapetcutes igné portas castri, in qua aggressu 
posticum, quod juxta domum preposîti stabat, incenderunt. 
Ceterum cum majores portas castri invaderent, subducta 
l'eni et sti]iularum arida congerîe, et accito milite qui ignem 
fltipulis ingereret, abintus castrum lapidibus, sudibiis, lan- 
ceis, sagittis obruti suot bi qui aggrediebantur, ita ut quasi 
molaribus pétris a propugnaculîs dejectis innunim laesi et 
conquassati galeas et scuta, vix a portarum tcsludiue, sub 
qua latitabant ut incendia administrarent, cum salute vitae 
Bufugerent'. Quemcumque igitur persequebatur lapis ab * 
alto dejectus, quantaecumque fuisset virtutis et virium, pas- 
sus est sui ruinam gravissimam, ita ut totus prostratus et 
confractus, morîbundus et exanimis cnderet. Qua infesta- 
tioDe armiger unus a foris sagitta trajectus cor* expira- 
vit. Tumultus et clamor utrimque grandis et gravissimus 
congressus fuit, stridor quoque armorum et i'ragor in alliori 
■epercutiebatur coiicavitate. Inferebatur tandem pugaa 
vespertino tempore, et cum nihil praeter raortem et dam- 
num obtinuissent a furis, subtraxerunt se a miiris et propu*^»*^ 
gnaculis castri, et collecta miiltitudisis suae parte , de futuro •'^ 



■st érident qan Ifs porte<i du hourg de 

rte du châtenu des comte a de Flnndre 

deux tours crénelées [prapugaacula). 

— e Jonguo allée Toûtéc eo bcrceaa, abouti'"""' * 




A 



obsessi ^^H 
tôt ^5 
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iioctis periculo sotlicitiibaDtiir, de quo Hggi'f 
magis et magis animati sunt, eo quod invasor 
ruinia et vuliieribua înfectos, a mûris propulsos vitiissent, 

[33-] Tertio idua martii, donjmica', sud specic' pacts, 
ulrobique observabatur, 

Priore die ante idus martli, feria seeunda- et feria ter- 
tia postea '■', coDvenerunt burgensea ex Gbend ", et avidissima 
turba predonuni eimul cum ipsis ex ciroa sibi adjacentibus 
viUis ad obsideudum^, Nam pro ipsis mandaverat caatelU" 
□us ipsorum, ut collecta virtute et communione sua, armati 
et ad pugnandum auccincti ^, insultum facerent ad castrum 
singulariter et per se, utpote viri gloriosi in certamine et 
pugua'', habentes scientiam demoliendî obsessos. Cunique 
eese siugulariter in obsidione insultum facturos audissont, 
associaverunt aibi universos sa^itlarlos et ingeoiosoa ope- 
rum artifices et audaces raptores, homioîdas, latrones et 
quoscumquc presumptores in orane belli nefas, atque tri- 
ginta plaustra ooeraveruat armis ; pedes et equo accurrebant, 
Bperantes se obtentiiros maximam pecuniaui, si forte se sibi 
reddorent obsessi. Erat quippe validus et iiiRnitus exercitus 
eorum, Qui cum justa porta^ soburbii ''_ accessigsent, violen- 
ter ingredi ausi sunt, sed m Riciemîestïm*çis*'omnis obsi- __ ^ 
dionis quae intro occurrebat multitude, et" plue ^ÔgnatunÇ^y) 
fuisaet-'' undique, nisi quod sapieiitiores(sese composuissent 
in utraque acie. Nam datis dextris et acceptis, fide et sacra- 
meuio jurameoti sese taxabant, quatenus eadem intentione 
eisdemque armis et eodem consilio in obsidione cum ipsis 
jungereiitur, salvo loco et rébus nostrorum cîvium, atque 
verïta(niTo*''Sir'sagaces^n pugna secum tantum retinerent, 
alios vero retrorsum remandarent. Ingressî sunt ergo cum 



- f. r.. 



r. pngnBe éd. - 
; Kàpie. 



3, Le mardi 15 mars, 

i. Les Buiiliairca des Gantois sont cci routière, coanua bu iii> s. soua le oom 
de brabançons ; t. Db Smet : Kolice lur Guillaume d'Yprts et les Campagaîei 
franchi! dn,Brabaat et de la Flandre au moyen dge. {M(m. Acad. Belg. t. XV), 



GALBERT DE BRUGES 
maxima" miiltltudinc Gendenses illi et compleverunt locui 
circa castrum. Deinde paraverunt operatores et artiEces' 
Goi'um Bcalas,quibus muros conscenderent. Eodem tenipore, 
reversus pst Razo butelgîr' a Saiicto Aegidio", et venit 
justissime dolens pro morte domini sui consulis cuin sua 
potcntia ad obsidionem. 




I 

■7 



[34-] Septimo decimo* die a 
*'kf!U/ii sancti/icatiis , in nocte si 



mte kal. aprilis, feria quiirta'' 

inctac Gertrudîs^, comilissa 

^ Hollandeasis' ad obsidionem accessit cum lllio sud et multa 

ij-'v'nmltitudine cum ipsa. Sperabat enim omnes obsidioois 

■'^ principes electuros fîlium ejus in comîtem, eo quod illud ci 

cives nostri et plures priocipura suggessisscnt-, Habebat 

quippe niaguas gratias eis comitissa '', et laborabat omnium 

procerum animos converterc in amîcitiam sui dando et pro- 

mittendo multa, Qua die Froolfus'' et Balduinus/ ex Some- 

renglienf milites'' quasi a WiUelmo Iprensi se venisse simU' 

labant, denuntiantes principibus obsidionis, regem Francise, 

dédisse comitatum ipsi Wil'elmo Iprensi et super hoc uni* 

versos sollicitas reddidit, qui filium comitissac prefatae 






nagna P. - 



On.dipl.. II, p. 1M3), 

2. Suint-Giflei en FrovGH 

3, Le mercredi 16 ir 



•a 1127. 
itronille, fille du prpmicr mariage de Thi 
Lorrsine, ëpoasa Florent II, comle de Hollande, mort le 2 m 
1137, elle »ait régcnle du comté au nom de son fils Thierry VI. 
5. Les droits du jeune Thierry VI A la BuccesBion de Flandre étaient des 

de sn bitaienle , Gcrti'ude . avec le comte de Ftondre Robert le Prison ( 1071- 
1093). Hais on verra plus loin [% 95) que les bourgeois de BrugcB faissient 
bon marché des droits de la naissance, quand ils croyaient ceuT-ci iueom 
libles arec les intérêts de leur commerce. C'est eux bien certainement 
auront mis en avant la candidature du comte de Hollande pour s'assi 
l'amitié de ce prince, maître des boucbi 



1 

les ^\ 



e Deaïe pui 



, b. 15 kll. : 
m Lokeren , 
e Waller. 
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eligendum spopondcrant. Aatutc crgo hujusmodî menda- 
cium et siniulate liiilites illi pro veritate annunciaverunt, ut 
ea astutia difierrent concessionem principutn obsidioûis de 
suscipiendo filio prcdÉctae comitissae in comîtem. Quo 
audito, principes indigne fL'rcbaat, si forte verum fuisset, 
Willelmum Ipreosem comitiitu a rcge donatum. Coiijurabant 
ergo et fide sese taxabant, nunquam sub illo comité Flan- 
driae manente sese milita tu ros, nam omnibus suspectus erat 
et aotatus in traditione" domini consulis '. 



[35-] Sexto decimo kol. aprilis, ferta quinta-, canonici 
Sancti Donatiani in meridionalipartç castri per Hcalas muros 
conscenderunt, in qua parte'^^uma et ferefrWanctorum 
et reliquiarum suarum emiserunt, accepta principum super 
hoc licenlia et consensu, transtideruntque in eccjesiam 
beati Christophori, quae in medio fori consita est, "èoÇRÔSa' 
et aulearia quoque tapeta, cappas palliatas et série a s, vestes 
sacras et librorum aggerem, et uteiïinîi'^témpli et cetera 
quae de pertincntiji ecclesiae erant, elata sunt. De reddi- 
tibus comitis breviji'et notationes^, quae prepositus sibi et 
suo conscrvaverat WiUelmo Iprensi, quia fortunam suam 
prgrsus mutalam vidit, interventu Fromotdi senioris efferri 
perpessus eal^, sicut omnia sanctorum scrinia et armamenta 
tcmpliiinvîtus permisit anferrî. Stabat igitur ecclesia Sancti 
Donatiani sola et descria tandem rellcta traditorîbus, qui in 
ea IraHij'm habcrent * et cloacaria sua et coqtiinas et i'urnos, 
et omnia '' immunda immundi agerent. Jacebat quoque ipse 
piiasimus et Dci scrvus Karolus cornes solus adhuc in loco, 
quo martirium susoeperat, relictus suis traditoribus. Igîtur 



I 



i. deeti mi. — c.deetl Kopkf. 



le des Flamunds. 
c déjà uD dépût d'nrcbivea b 



peni, Op. dipL, I 
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postquani data aunt ornDia, quae permiasa sont efferri, 
canonici fleiites et sine constieta veneratione portabant reli- 
quias sanctorum in dolore et suspiriia et planctu ; nullusque 
prêter cicrum et paucas in efferendo ea sacra permîssus est 
ad muros accedere", utrobiquc cnim stabant armati, preca- 
vanles sibi, et inter tôt arma tamen sanctos venerati sunl, 
pacem et viamen latoribus sanctorum offerendo. Extranea 
fuit qiiaedam et rara valdc talia proceasio, in qua Afgerua*, 
camerarius prepositi, cappam juxta niorem" clerici indutua^J 
crucem ferebat; nam cum vitae dcaperaret, tali dissimulas 
tione evasit. Indoluerunt crgo omnes boni et universi civium « 
de taii rerum eventu, laeti quîdem quod reliquias sancto- 
rum obtinuiasent, quae in predana inimicis et raptoribus 
loci relictae in ecclesia luisseot, si remansissent, sicut in'' 
captiape castiiet invasione ecclesiae poatmodum appamit '. 
Et âotâ^^lîf/^(]tiod in tanto tumultu rerum et tôt domonim 
iucendiis, quae per ignitas sagittas noctc tectia suburbio- 
Fum injecerant ab intus, et etiam^ latruncuU exterius, ut 
sibi aliquid furarentur, et inter tôt noetium pertcula et tôt 
dierom certamina, cum locum scvibendi ego Galbertus nota- 
rius-^ non haberem, summam rerum in tabulis notavi, 
donec, aliquando? noctia vel diei expectata pace, ordina- 
rem secundum rerum eventum descriptionem preseijlMi. leji 
sic, secundum quod videtis et legitis, iararcEô posilus tiSe- 
libus transcripsi; aeqVie quid sînguli agerent prae confa- 
sione et indnitatione^ notavi, scd hoc solum intenta mente 
notavi quod in obsidione communi edicto et facto'* ad 
pngnam et ejus caussam congestum est, atque ad hoc quasi 
mé'înVltum7" ùt seripturae commendarem, coegi. 

Scalae igitur^ structura talis crat ; primum latior scala 
cum suis clavicuiis fabricata est juxta altitudinem murorum 

\.<„.... 

a. Gccleaîae ed, — b. Algeriua m». — c. moram P. - 
B. deeii P. — f. deeil éd. — g. aliqua éd. ~ h. iafitiîtasiotve k; inSnitli, 
___!_.■.... n j facto ed, ms, Kophe corr. pacto. 



1. Cfâ a danc ifté écrit Bpris le 19 mnrs; t. g ïl. 

2. Après celte lungue digression , Gslbert reprend si 
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de;stris et a sinistris vero conceptae sunt virgîe" 
parietit; ; in f'rdfite +eVo scalae eon- 



caBtn; a dextr_ 
aWSâîmite ad mod 

ïfiseviua est 



parit's coh^èvlus est; super q^uam scalam altéra si 
strictior et longior, simili opère constructa, Buperimposita 
est jacendo', ul pflst ereutioDcm scalae majorls, minor scala 
inTra murum laberetur atq"uc parietes dextrorsum et sinis- 
trorsuni et in froate consepti, in defciisioncm ascenden- 
tium undique starcnt. "^aji^-z-aI 



[3^] Hic Doii est pretereuDdiim, quod plures inclusi 
fuerant wtra castrum, qui in morte comitis rei non fuete 
opère vel e^IlseIlsu, sed vel intercepti erant simu! cutn reis 
eo die quo cT>kusî sunt infra muros primum. Itemque plures 
erant qui sponte.4ntroieranl simul cum sceleratis, qui licet 
in opère et materiàli occisione non adfuïssent, assentieban- 
tur tamen reis. Ileniqne plures et in prima et subsequenti- 
bus obsidionis ino;ccssi erant dicbus causa pretii et lucri ; 
inter quos inmants et in sagittando sajrax et velox tirun- 
culus unns nomine Benkin ^ adcrat, Ilic circumibat muros 
pugnando, modo bac modo illao disciirrens, quandoque 
solus ipse videbatur fuisse plures, qui tôt ab intro vulnerî- 
buB inSceret et numquam cessaret. Cumque ipse ad obsi- 
dentes trahcret", Iractus ipsius discernebatur ab omnibus, 
quia vel percuteret gravi vulnere nudos^, vel jactata sagitta 
quos persequebatur armatos sine vulnere contuDsos, stupe- 
factos in fugani vertcbat. AITuit etiam cum reis illis miles 
Weriot, qui a * tempore juventae suae fur et latro manse- 
rat; bic stragem maximam inter extra muros insultum 
facientes fecerat in obruendo et dejiciendo lapides, qui sola 
manu sinîstra utebatur". Ad haec vero nefanda infinitus erat 
a et coadjutorum infra muros numerus, die ac*^ nocte, 



utebontur éd. utebatur i 



r. Kiipkf . 
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vigiliis, piigna, insiiltibus, laborc quor^ue diverso c 
tium ; nam portas castri terrae et lapidum et Smorum i 
portatiouibus introraum humaverant ab imo usque ad" 
summum, ne exustione et incendio portarum facto ad eos 
forte ingrcderentur a foris. Utiqiie appositis igaibus in parte 
orîcntis, portae grandes pêne perustae fuerant, ita ut for»*'J 
men maximum patuisset, nisi predicta materiarum mrif 
obserassent *. Tandem eum intrînsecus exitus portapaBl 
lapidibuG et terrae aggcribus obruisscnt, a foris deslriixe«| 
rant utrobique pontes tam obsessi quam obsidentes, qoi 
castrum direct! olim fuerant, et ita nulUis aditus relictiw] 
est inimicis vel exitus obseseis. 



[37.] Igitur cum securos fecisaent se obsessi iu exitibi 
suis, instabant obstmere fores teoipli ad meridiem et (oi 
domus comitis, quac exibant in castrum, foresque qui 
claustro se porrexcraot in castrum, ut si aliquu suo iofor- 
tuniocurtcm comitispcrdidissent, sescreciperentin domum^ 
comilis et in domum preposïti, sïmulquc in refcctoiium et 
claustrum fratrum et infra ecclesiam. Stabat autcm ecc! 
beati'' Donatiani aediiicata iu rotundum et altum, contei 
fictitio' opere^ ollts, et lateribus cacumiuata, nam oli 
tegumen ecclesiae lignorum compositïone astrucbatur, 
elevata materia campanani in altitudinem artificiosum opus 
eadem suscepcrat basilica ; unde" lionestatis suae fulgore 
prccminebat, velut regni sedes, et in medio palriae securi^ 
tate et pace, jure et legîbns undique terrae partibus salut» 
et justitiam demandans. Quippe ignis dispendio omnis ligB<f< 
rum raaterîfts consuropta est olim, et ideo contra ignis 
molestiam lapideum et taie opus coufinxerant ex ollis et 
lateribus, quod cicmentnra igneum exurerc non potuissct. 
In parte qunque ejiisdem templi occidentcm versus, turris 
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fortissinia if^oeni templi essentia aiti 
in supremis divideos se iti doas turres acutiorcs'. Murus 
quidem circumclnxerat et domum prepositi et doriuitorîum 
fratrum et claustrum et pariter omne illud casti'urn, atque 
illc imirus, quem tandem obtinere sibi presumpserant, pro- 
*ifflfiftieûTi^ et ciftafélff4d extra pugnandum, altior et 
iortior stabat. Et quamquam in se murus fortis et ascen- 
soria- firma fuissent, elaborabant nocte et die sese tutiores 
intrinseciis reddere, qui pugnaturos se fore contra univer- 
som niundum amodo intellexerant/NTunc tandem «minisci A 
poteraot proverbii sui : a Si interfecerimus KaroluRï, qiiisvîn- 
dicalurus veniet illum ? » Et vere, infiniti erant et eoruni ad 
vindicandum venientium incertus hominum" prêter Deum 
nnmerus erat, et ideo qtiis nomen interrogativum et infini- 
tum * in proverbio eorum vim rectam et plenam obtinuit-'. 
Et sciendum, quia milites illi strenui intus quidcm cum reis 
fuere, quibus seuaper animus exeundî vel extra a muro 
cadendi et labendi erat promptior, si forte locum habuis- 
scnt, eo quod communiter sub nota traditorum adscribercn. 
tur, quicumque obsessi siint cum reis. Qiio rescito, prin- 
cipes obsidionis, collectis consiliariis et optiraatibus majoris 
prutlentiae, accesserunt ad muros et usi sunl noUoquio 
cum omnibus intro obsessis. Jusserunt igîtur sibi ad specta- 
culum murorum evocari illos obsessos, qui rei non fuerant, 
et obtulerunt eis licentiam et potestatcm, si vellent, exeundî 
ab obsessis, salva vita et membris eorum quorum quidem 
aperta foret inuocentia ; ceterum prêter reos si aliquî exire 
vellent et probare innocentiam suam secundum judieium 
principum, eadem libertate exirent, reis vero uulla dispen- 
satione subveniretur, qui tantum facluus et antc hoc innudi- 
tum pcrfeceranl c.rimen, imo inaudito pleeterentur exter- 
minio et ante hoc iuaudlta moriendi acerbitate. Igitur, 

1, L'église de Siiinlc-Maric & Mee«ti;irht a conservé udc lour romane pré- 

2. Escaliers pour monter sur tes remparts. 
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secuiiduin edictiim et pactum lnijiismodi, exierunt perploi 
quia eoi'um erat apcrta " ÏDDocentia, aut parati ruerunt qi 
bus minus credebatur, probore innocentiam. 

[38.] Tandem prepositus, vultu tristiore et oiuisso niajei 
tatis suae rigore et superbia, mente* consternatus, 
ad colloquium, et Trater ejus castellanus Ilaket usî sunt 
humili oratione'^ in verbis hujusmodi. Respousalis quidem 
pvepositi et omnium obscssorum erat castellanus Hackef^ij 
qui soins pro omnibus toquebatur, et respondit ita prini 
pibus : (1 Domini et amici nnstri , qui nostri misereotui 
aliter nobis accidisset, aliquo vestigio dilectionis antiquae 
debent pietatis oilicia erga nos exhibere, quantum poterunt 
salvo honore suo et facultate. Rogamus ergo vos et obsecra- 
mus, principes terrae hujus, et mementote quantae dilec- 
tionis bona consecuti fucritis a nobis, miseremini nostri qui 
morlcm domini comitis vobiscum conqucrimur, dellemus, 
reoa damnnmus et prorsus expclleremus a nobis, nisi quod 
Qostri sanguinis propinqnîtatem iuviti quidem servamus in 
ipsis'. Tamen obsecramus potentiam vestram, audite nos 
BUper nepolcs uostroa, quos reos dicilia, ut liceat eis per vos 
exeundi oblinere libertatem jam a Castro et deinde, insti- 
tuta eis penn pro tam inniani facinore ab episcopo et magis- 
tratibus, abeaut in exiliitm perpetuum, ut sic quoquo modi 
in cilicio et peniteotia Deo mereantur reconciliari, quel 
graviter offcnderunt. Nos vero, ego et prepositus et Roberlui 
puer cum homioibus nostris parati sumiis, secundum 
versi gcneris judicium, satisfacere omnibus, quud innocentes 
sumus ab opère et consensu traditiouis et super hoc innocen- 
tiam nostram probare omnimodo parati sumus, si quis sub 
eoelo hominum dignetur suscîpere probationis nostrae argu- 
menta. Domiuus meus prcpoaitua coram universo cl 
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innocentiae probationem quantum eu mque gravein se factu- 
'um offert, eo quod conscientiam suatn mundam tesletur. 
Requirimus iterum a vobiB, ut salva vita et membris suis 
permittatis nepotibus' rcis et in traditione uotalis habere ia 
exilium eundi libertatem et nobis verae probationis aententia 
purgari, militibus secundum jus seculare, clericis secundum 
scrîpta divina* examinari liceat. Quod si fieri abominaveri- 
tis, volumus melius sic obsessi simul cum reis vivere, quam ad 
vos exire et turpiter tnori. » Cumque complesset orationem 
castellauus Hacket", cxorsus est quidam militum obsidionia 
nomiae Waltems respondere predictis : a Nullius beneficii 
veslri*memores esse nulliusque dileclionis autiquae vestigia 
jure observare dcinceps debemus, qui dominum camitem tra- 
ditum, a nobis, sicut dignum fuit, tumulandum et deflendum, 
violenter seclusistis, simulque cum reis participastis the- 
saurum regni, et regalem auiara ipsius injuste possidetis, 
impiîssimi traditorea domiui vestri, ad quos amodo nihil 
pertinet de rcgno et comitatu. Oninia enim, tani vitam pro- 
priam quam rem extrinsecara, injuste possidetis, quandoqui- 
dem'' sine fide, sine lege vos fecistîs et idcirco omnes chris- 
tiani nominis professores contra vos armastis, quoniam 
principem terrae hujus pro justitia Dei et hominum tradi- 
distie , in sacro quadragenario, in sacro loeo, in sacris ora- 
tionibus Deo prostratum. Itaque deinceps fidem et hominia, 
quae hactcnus vobis servavimus, exfestucamus^ damnamus, 
objicimus. u Âderat huic collocutioni tolitia obsidionis mul- 
titudo, qui statim, finita responsione ista, arreptis fcstucis, 
exrestucayerunt iltorum obsessorum honiinïum, fidem et 
securitatem^ et aeparati sunt ab învicem colloquentes sibi 
Dnimo irato et obstinato utrobiquc, hinc ad expiignandum, 
ilUnc ad resistendum. 
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aigeris abbatissae Aurîn 



27. [39.] Eodera die 

coenobii, alidivimiis eventiim Isaac, qui cadem nocte qua 
^ fugerat', cum se crcdidissct veiiîssc Gaiidavuni, veiieral 

jiixta Ipram. Fugît ergo inde usque in Steenvordain " -, vil- 
lam Widonis generi sui^, ubi, accepto consilio, nocte Teruan- 
naro* descendit et latenter et rurlim moiiachicum habttuni 
assitmpsit^. Cetemni rumor et requireiitia uoiversorum per- 
scquebatur fugienlem, ita'^ut nullatenus lateret quJn statim 
veritatein rescJrent. Igitur advocati Teruannac'' fil 
Isaac resciret, irriiit in olaustruni rratrum et reperii 
cuculla lateutem în ecclesia et quasi psalnios ruminanti 
Cumque captum cdcxisset' Isaac, virgis et vincuUs coactui 
et Hagellatuni constrinxit et ita extorsit ab eo , ut rcos 
comitis traditione proderet. Et respondit, conlitens de se et 
aliis nomînatini reis, superaddens plures fuisse qui conseil 
scelcris et administra turcs Tiûssent rcorum, tradeiitîum actua- 
liter comitem, scilicct gladio materiali, Subjunxit quoque 
de conjuratione proditionis suae cum Borsiardo et Willelmo 
ex Wervi et ^ Ingranno de Esna et Robcrto puero, Wlfrico 
fratre prepositi et paucis sïmul annumeratis bomicidis pes- 
simis. Et retulerunt aliqui, dixisse Isaac in sufTossione unius 
quercus, in pouierio domui suaes adjunclo, pecuniani radi- 
citus abscondisse, quam milites loei nostri pcrscrutando et 
cireumquaque fodiendo usquc in viscera terrae ibant fr 
slrali. 
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[40.] Quinto dccimo die ante kal. aprilis, scxta ferla ^ 
adductae sunt scalae adversus muros, et impetebant utfe- 
bique sese sagittis et lapidibus. Illî vero qui scalas adduxere, 
clj'peis defensi et loricas induti progrediebantur. Multi 
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equidetn conseqiiebautur ad speclandum, quomodo erige- 
retitur ad muros sciilue, ïo qiioff ex viredine et humiditate 
graves esscnt et poodcris magiiî, in altitudincm hiibentes 
circa mcQsuras sexagtnta pedum hominis', et in latitudinem 
pedum duodecim scala inferior, et scala superior admodum 
strictior, sed loogior panimper extitit. Cuiuque trahebantur 
scalae, juvabat manus, vos et clanior trahentium, et resoiia- 
bant clamores in aère altiori. Tune Gandenses armata manu 
protegebanl illos clypeis, qui scalas traherent ; nam audito 
et visotractu, obsessi super muros ascenderunt et ad propu- 
gnacula prodibant, obruentes lapidum infinitos jaclus et 
sagittarum densitatem contra scalai'um allrectatores ". Cete- 
ruin animosi juvenes et audaces, appositis parvulis scalis , 
quas decem homines solebant J'TeÏTc , volcntes prevenire 
iSiffltum itiajorum scatamm, ascenderunt ad murura unus 
posl alium. Sed cura aliquis in summitatem ascensum et 
super miirum inteiÎEaret, illi qui ab intus latîtabant, insi- 
dinntes asccnsoribus , hastis et conto et telis dejecerunt 
herentem in scala, îta ut nulius tam audax, tam velox 
atnplîus foret qui auderet ingredi ad obsessos per scalas 
minores. Intérim murum perforare satagebant cementario- 
rum malleis et universis ferramentis alii, etmagnam pantera 
mûri avelleutes frustrât! recesserunt. Sed cum tranenuum 
multitudo prope muros conscendisset , et acrius utnmquc 
pugnaretur in obniendo moles lapidum ab intus, densae 
noctis tenebrae prohibebant utrosque a pugna; et multa 
laesione accepta, Gendenscs expectabant diem crastinum , 
qunndo universa simul cum ipsis t^sidio, violenter erectis 
majui'ibus scalis, ingredercntur aitf obsessos. 

[41.] Quarto decimo kal, aprilis, aabbato', cura luces- 
cente mane obsessi in divcrsa vocati parte castri post 
pugnas quotidianas membra dédissent* quieti et cum pau- 
lispcr securiores forent, quod hesterno die egregie pugnas- 

B. ultraclDreB ma. — b. ïuxaistnl Ki'ipke. 
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sent contra forinsecos Gendenses. naniq 
vigiles murorum precoDato die inti'oierant in doi 
tis ad igDcm tepel'aceie se propter asperitatciii frigoris t 
ventorum, io vacuum reliuta ourte ca^tri, cives nostri i« 
mertdîonali parte, (jua sanclorum reliquiae elalae i'uerant, 
intro cuQScenderuiit per subtiles scalas et latricea quas solus 
homo ferret. lutus quippe sine sonitu et clamorc sese colle- 
gerunt in magnas acies et prcmunitas ad pugnandum, sta- 
tinique ordinabant minores intcr se ituros ad portas majores, 
ut terrae et simul lapidum congcriem sustollerent a portis 
et introitum faccrent extra consistentibiis universis, qui boc 
factum adhuc" îgnorabant. Portam quoqiie uiiam castri in 
parle occidentis repereraat clausam firmiter clavi et sera 
ferrea, niiltaque terrae et lapidum objcctione obrutam, 
quam ideo liberam observaverant, ut per îllani recipereut et 
emitterent quos vellent traditoies illi. Quam statim ipso 
accossu giadiis et securibus nosiri burgenses aperueiant, et 
tunc^ concitato clamore et strepitu armorum, intrînsecus in 
tuniultiim et eoneursum conturbaverunt exercitum in cir- 
cuitu castri. Igïtur irruerat gravissima obsidionis manus 
intra" castra, alîi ut pugnarent, alii ut râpèrent qùae- 
cumque infra reperircat, alii ut întra ccclesiain ingressi, 
corpus beati comitis Karoli'^obtinentes, Gandavura transfer- 
rent. Tune Iraditores illi, qui in donio comitis gravi sopore 
Boluti jacebaut, terrore et clamore infinito expergefacti ', 
ignari rerum evenlus, discurrcbant visum quidnam clamo- 
rum caussa/ foret. Et cum rerum pericula sibi inmiuere 
cognovissent, prosilientes ad arma, instabant pracf foribus 
expectantes congressum. Quidam ex ipsis iningressu civium 
nostrurura intus^ caatrura, iutcrccpti sunt ad unam porta- 
rum, milites quidem plures, quibus custodia earundem 
portarum deputata fucrat' in parte orientis, qui cum intro- 
gressis cïvibus tumultum subeuntes-', cum nihil ulterius pas- 
sent, sese reddiderunt misericordiae etpietati captivantiuiu. 
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Quidam vero corum difBdentes vitae suae, si a civibus cape- 
rentur, a muris dilapsi sunt, unus quorum in labendo pi-e- 
cipitatus Ciiselbcrtus miles expiravit. Quem cum luulierculae 
ti'iixissent in domuni et excquias sibî prepurareut, castella- 
nus Theodoriciis"* et sni rcscitum raortuum ilium caiidae 
eqiii copulalum, per onines plateas stiburbii tractum, tan- 
dem in cloucarium in medîo fori projectum decapitavît*. 
Igitur cum cives inteUexissent illos velle resistere prae lori- 
bus in domo comitis, conscensis grndibus, quibus itum est 
ad easdem Ibres, securibus et gladiis detruncabant jannas 
et introgi'cssi ad obscaaos '^, fugabant eos per mediam domum 
eandem usqne ad transitum, quo transire consceverat cornes 
de domo sua in eccleslam beati Donatiani. In hoc ergo 
transitu, qui arcuatus erat et ex iapidibus constructus, 
congressus maximus fuit, ubi cives cominus gladiis tantum- 
modo pugnabant, eo quod obsessi ulterius fugere asperna- 
rentui'. Satis vires et animos '' suos tentantes , iitrimque 
stabant înmobiles, sicut ipse murus, donec, collecta manu, 
cives non pugnando, sed ruendo in obsessos, in fugam con- 
verterent ipsos, scilicet Borsiardum, qui înmanis et iracun- 
dus, ferox et imperterritus, robore corporeo validior, resti- 
ttt civibus semper in t'acicm, mnltos vulnerans, stcrnens et 
ictu malleatorÎQ gladii su! attonitos plurimos dejicicns. 
Simulque fugabant Robertum puerum, in quem nemo 
manum mittere volebal , eo quod audisscnt de eo qiiod 
inuocens traditionis diceretur, atque imo magis, quod omni- 
bus in regno et ante traditionem et post dilectior perman- 
serat'^; i'ugere ille nobilis neglexerat, sed rogatu amicorum 
secutus est fugientes ; et nisi caussa ipsius luisset, ibidem 
Borsiardum et suos milites simulque omne 
comprehendissent. Cumque sese traditort 
recepissent, non ulterius persecuti suut e 
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predam et spolia reversi suDt, discurrcntes per donaj 

comitis et doniun) piepositi et dormitorium IVatriiiii i 

ti'um. Con si militer fccerunt universi qui in obsidic 

raDt, sperantes theeaurum comitis se forte obtenturos et 

supellectilcm domorutn infra muros positaium. Et quidctn 

în domo cotiiitis culcitras plures, tapeta, iinteami. 

phos, caldaria, catenas, Cerrca claustra, viDCula, 

des, norvos, boias, manicas, universae captîvitatis adj | 

nicula ferrea, et fores ferreaa thesauri" comitis, et plii^^ 

beos ductus aquariim, qui a tectis aquas deduxeraot. 
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In domo prepositi etiam lectos , scrinia, sedrlia, vestes, 
vasa et universam supellectilem ejus rnpuerunt. lu cellario 
tam comitis quam prepositi et fratrum quoque cellario, 
frumentoriim et carniiim et vini et cervisiorum copiam 
quautam rapucrtnt ^, inEuîtum '^ reiinquo. In dormitorio 
fratrura, quod vestibus pretiosis el caris etratum stabat, 
tam niagnam rapinam exercuerunt, ut non cessarent a tem- 
pore ingressus in castrum usque in noetem ire et redire ad 
asportandum. 

11S7, [4S-] Obsessis ergo nihîl prêter solum templum relictum 

"' est'', et absque eis quae lu teniplo secum comportaverant 
victiialibus, scilicet vino et carnibus, farina, caseis, legumi- 
nibus et ceteris necessariis vitne. Hic pretereundum non est 
qui erant capita inter obsessos, scilicet castellanus Hakct, 
Bursiardus, Robertus puer, Walterus Glius Lamberti in Red- 
denburg, Wlfricus Kiiop'. Nam prepositus BertuKus tertia 

nocte, id est oocte diei Jovis ante captionem castri', data 

pecunia Waltero butelgir usque ad qundringenlas maroUj 
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Buper terram, (jiii tamen ipsum transdiictum in desertuiti 
locum, scilicet Mor', solum reliquit, exposituni 
suis et derelictum fiigae, cum tamen in loco ilio sibi ignoto 
ncseiret quo fugei-et et qiiem fugerct. Igîtur obsessi in tem- 
plo consceiisa turre molares lapides obruebant super vagan- 
tes in Castro", et predam universae supellectilis ferentibus 
gravem injeceruiit castira, ubi plures obruti letalitcr perie- 
runt, Sagittus statim direxerant contra fenestras turris victo- 
res castri, ut non posaet in turri quisquam caput per fenes- 
tras emergere, cul non injicerentnr mille sagittae, mille 
l'undnrum jactns, ita ut tnta turris aagittis inhérent ibiia 
hirauta staret. Cumque nihil super hoc proficerent utrimque, 
obsessi flammas injeceraut in tectum scolarum, quod tem- 
plo adjacuerat, pcr hoc volentes domum prepositi e 
oui idem tectum vicinuin fuit. At in illo t'aclo frustrati, 
deorsum in pavimenlum templi et in choro et in sanctuario 
interiore dîscursitantes, nrmati et precauti soUicitabantur, 
ne auderet aliquis per fenestras introgiedi ad ipsos, aul per 
januas ecclesiae violenter irrumpere. 



[43.] Summo igitur uianc, iinus ex Gendensium turba 
juvenis per scalnm ascenjens ad uapitalem sanctuarii eccle- 
siae fenestram, gladio et conto pei'lringens opus vitreuin et 
ferrenm, illapsusque audaciter aperuit scriuium 
tunrii, ut pi-edam quereret. Inclinus quoque revolvere cepc- 
rat et manum hac et illac dcducere, cum janua scrinii 
gravis et in casum preceps perculcrel furcm et pre- 
donem ilhim, et rejecit a se emortuum*; sed îsdem mor- 
tuuB plumarum congerie contectus, diu ibidem jacuerat, 
nam maximus plumarum cumulus in sanctuario jacebut. 
Interea dum diu a Gendensibua expectaretur ille ju' 
et non rcdiret, volebanl violenter conscendcre per fenes- 
tram ; nam juvenem illum premiserant, vclut audacissiiu 
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per qucm temptarent ingressum tcmpli, et sic comitis cor- 
pus oblineie credîderant. Contrn quos nastri cives armis 
occorrebant, nec unquani perpessi siint Gendenses ve! 
etiam loquî corum se de aul'ereiido comitis corpore'. Valde 
et supra quam mthi credat aliquis, indignati suut cives 
nostri quod aliquis hominum a loco iiostro corpus auTcrre 
raoliretur. Contendeiitibus illis, exerebant gladîos ad invicein 
et factus est tiimultus et cuncursus iiniversorum ad pugoam. 
Ceterum obsessî tune, quantum poteraut, iiil'estabaat victo- 
res, quorum sapientiores , audito tiimultu et de Victoria et 
lite, scilicct quod Gendenses contenderent se jure corpus 
comitis secum" apud Gaudavum transfeire debcre, eo quod 
suis scalarum instrumentis perterruîssent obsessos et coe- 
gissent eos l'ugere a oastro, et quod rostri cives e contra 
asscrerent, nihil valiiisse instrumenta eorum, nihil aliud in 
obsidione l'ecisse quam furari et sumptum gravem facere in 
loco nostru, dirimcudo litcs sedabant tumultum dicentes : 
« Noiîte contendere, sed potius simul expectemus quoad- 
usque Deus nobis et regno contradiderit comiteni bonum 
et legitimum, cujus el priucipum regni et cpiscopi nostri et 
totius cleri consiliis de corpore fiât dispensatio. » Atqne in 
hune modum pacificati, instituerunt invasores lempli viros 
armatos et audaces ad Invasionem. Collecta ergo robore, 
impetuose introierunt et irruperunt ad januam templi versus 
claustrum et f'ugaverunt obsessos a pavimentis interïus 
usque in solarium, in quo impie et fraudulenter tradiderant 
dignissïmum terrae consulem, simulque cum domino suo 
servi arctati snnt, quamquam sine velle ij)sorum cura domino 

suo consule clausi forent. Tune tandem Gendenses in sanc; 

tuarium îngressi, requirebant juvencm illuni, quem 
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emiseraiit per cnpitaleni siinctuarii leneslriim, et repc- 
rerunt in plumis" cotiquassntum et mortuum, ipicni a\u 
nieoticbantur occisum u Borsiardo, cum illaberetui' inciiute 
in templum'. Neque enîm describere locus est*, quantus 
jactus l'uisset lapidum a solario super victorcs pavimeatoL'um 
templî, et quot obruti, conquassati, telis et sagittis vulnc- 
rati, ita ut totus choi-us templî pleniis jaceret cunmlo lapi- 
dum et nusquum pavîmentiim appareret. Parictes et vitreae 
fenestrae in circuitu et status simul et sedes fratnim dcjcc- 
tae sunt, et ita totum eraf^ confusum et dirutum , ut nul!» 
in tcQiplo facics sancta et intégra maneret, sed turpî et 
tnformi deformitate hoiribilior staret quolibet carcere. Nain 
in soiario obsessi preparavcrant sibi propugnaeula ex scri- 
niia et tabulis altarium et lormis''- et seamuts et ceteiu 
supellcctilc tetnpli et collig.iveiant ea funtbus campanarum. 
Campanas quuqiie in trusta et plumbum, quo anliquitus 
coutecta erat ecclesia, divJseruat, eum eo abruentes alios. 
Infra enim ecclesiam, sctiicet in. choro, pugnabatur accer- 
rîme, sed a lurri et a jaunis turria tanta strages facta est, ut 
non sufTiciat mibi describere neque percussorum et vulnera- 
torum multitudinem prosequi. 

[44.] Igitur domum comitis superiorem obtinnit Gerva- 
sius miles et caracrarius et consiliarius comitum regiii cum 
fortitudine magna et .jussit al'figi signa sua in sumnia arce 
domus ; nnmquc ex iiividia obsessorum hoc factum est, qui 
statim primo die obsidiiinis et' etiani in die qua dotninum 
suum servi impii tradîderant, signa contra inimicos ferebant. 
Unde Willelmus ille Iprensis si^a, quasi dominus et ter- 
rae consul, ferebat contra quosdao], qui sibi redditus eonsu- 
lares solvere denegaverant, quia illum consulem fore usper- 
nati sunt. Traditores quîdem ilti die primo obsidionis nihît 

a.plurimisP, — i. deeal K'ôpke. — c. ileesl ms . — d . forma P. — r, ,/«*< (rf. 
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humiliter " a^ntes, quia principes regni sibî conscios in 
scelere suo et securos* in eadem fide el amîcitia credide- 
rnnt, cum ipsis signa sua in suprema arce canierae comi- 
tis el iu sumniitate turi'is ecclesiae et in mînoribus tribus 
et in lobio prepositi simul ïn exitu portamm superbe pre- 
fixerant, ut per hoc appareret ipsos fuisse dominos, qui 
expectaient regoi proceres, amicos et conscios suos, per 
quorum potentiam obsidioneui deslruerent et iuultum mane- 
ret quod consuleni trudidissent. Desiderius frater Uaae 
obtinuit inleriorem domum comitis cum civibus nostris et 
fixerat signum suum in lobio comitis majore. Quem cum 
transeuntem Roberlus puer in casti-o vidîsset a turri, impro- 
perabat ei ^' taliter : « O Desideri, non es memor, quod tu 
hactenus nobis consuluisti tradere dominum consuleni? 
Fidem super hoc et securitatem tradidisti, et nunc, viso 
infortunto nostro, gaudes et persequeris nos. O utinam lice- 
rel mih! exire! ad singuhire belhim te evocarcm. Deum 
teator, quod tu magis sis traditor quam nos, eo quod olim 
domiuum, modo nos tradidisti. >i Quod impruperium non 
sine omnium nota tulit^. 



[45.] In domo quoque prepositi nepotes Thancmari '', quo- 
rum caussa in parte traditio faota est, ut aiiint-, prefixerant 
signa sua superbe et gloriose ac potenter. Quod valde augre 
ferebant omues , et cives nostri nimis indolnerant, eo quod 
prepositus et sui ante tempus traditiimis viri essent reli- 
giosi , amicabiliter se habentes erga eos et cum honore 
omnes tractassent in loco nostro et in regno commanentes. 
Ili ergo predicti, postquani obtinuissent domos et signa 
affixerant, quîcquid intus repererant, quasi proprinm pos- 
sidebaut. Intumuit ergo cur civium nostrorum contra nepo- 
tes Thancmari, et querebunt occasionem pugnandi et inter- 
ficiendi illos. Igitur ad vesperam sabbati illius, cum l'ru- 
m enta et vinum, quod obtinuerant in domo prepositi, apud 



[11S71 MRURTRE DE CHAHLIÎS LE BON 73 

rus siiun^ emitterent nepotes ThaDcman, nccurrerunt cis 
cives nostri io claustro et extractis gladiis, vas vini tnin- 
cabaDt, et concitatus est tumultua infînilus et clauscruiit 
cives portas subiirbii , ut nemo aufiigeret nepotum illoriim. 
At obsessi evocaverant cives, olim amicos suos, obsecrantes 
ut inimicoa illos perderent, quorum caussa gravissimum 
uefas perpétrassent. Nepotes igitur Tliaiictnari in eadem 
damo prepoaiti reaiatere cum non potuissent civîbus , que- 
rebant subleH'ugei-e, Thancmarus ipse fugiendo pervenerat 
ad exitum uniua portac, et quia clausa fuît, cum quereretur 
ab eo quid caussae" fuisset tanti tumultus, mentitus est 
congreasum ficri inter obaeasos et obsidentes. Tandem latuit 
lu domuncula una, q'uousque videret quid de nepotibus suÎk 
ageretur. Cumque civea per poutem Sancti Pétri ' et per 
poittem eastri urmata manu transirent, ubviam eis occurrlt 
Walterus butelgir et ceterî principes obsidionis, conatu 
gravi compescentea tumultum. Tôt eqnidem lanceati stabaut 
in Ibro, ut crederet aliquis superficiem hastarum silvam 
fuisse dcusissimam. Nec mîrum, cum univerai totius regni 
eodem die, tuni pro predn, tum pro vindicta, tum magis pro 
uuferendo consulis fuuere, tum pro admiratione omnium 
quae ibidem fiebant, in auburbium confluxerant. Clamabant 
itaque omnes Thancmarum et nepotes ejus jure suspendi 
deberc, eo quod eorum canssa cornes occisus et prepositus 
et ejus nepotes obsesai et plurea de ipsorum familia intcr- 
fecti et turpissima morte dampnati fuissent, ideoque non 
posse eos perpetî, ut parcercnt eia, imo turpiori et magis 
crudeli nece dampnarent, qui dominos suos, prcpositum et 
fratres simulque ejus nepotea, potentiores et nobiliores in 
comitatu, fraude, seditione, cocmptione lacta, apud comi- 
tem deposuissent'. Vix ergo turbatos cives principes cohi- 
bebant, quia castellanus Hacket^ et Robertus puer cum 



I. A rauBBt du bourg. Il y avuît data celte partie du tubiirbium uni; %lUe 
dédiée à S. Pierre. 

S. On Toit combien étsieDl mauTHisea les dtspaailîons des Brugcois pour 
Tbancmar; le récil de GHlherl Inisse déjà pressentir \a formnlion fle lu 
lé|^nda papulnire qui altribuDuuicSli'al«ii Icmcartr* de Cborlai, t. p. H, n. S. 



GALBERT DE BRUGES 



amicia et propinquis ijlsorura civiutn in turrialtiore stanh 
annuebaat brachiis et mtinibus, tit iasiiltuni facerent in nep< 
tes Thancmari, qui ita arroganler in domum prepositi o 
cenderant, signa victiiîcia aflîxernnt, quasi suis viiibui 
castrum expugnassent . cum eo tempore quo cives ingress 
sunt vtuleDter in castrutu, nepotes ThaDcmarï domi et î 
rure suo dormirent. Illft tandem conditîone sedatu: 

' tuniultus, quatcnus ipsa hVa exirent domum et signa quatf 
aifixeraDt verecunde tollerertl; et disccdercnt. At ilii cou- 
ductu " priDcipum periculoso àibi recesserunt inde, in tan- 
tum dilBdentes civibus, ut unu»quisque nepotum Thancmari 
cquo et suo secum ductore insidente abscederct. Et i 
relicta est domus sub tutelu mi^tum et civium nostri loGÏ^ 
et IVumenlum et vinum dispertitura est inler principes ob&û 
diuais et cives, quorum viribus viqtoria ilto die consummaUj 
est. Et tandem olausus ille dies '<sollicitos nimis reddidîll 
super noctis subsequentis tempoiibus observandis, et ioij 
curte ciistri et in claustro fratrum sîniulque in domo prep* 
siti et rel'ectorio atque fratrum dormKorio. Nam illo usi sunl 
cnnsilio obscssi, ut claustri * et domorum tecta circa tem^^ 
plum Qammis destruerent, ne accessum aliquo modo i 
ipsos obsidentes haberent. Iode sfuppfaclî custodes Doctti 
sollicitudine et raetu pervigilabnnt. S^epe obsessî clanculo j 
egressi nocturnis horîs incusscrunt .timorés custodibus. 
Cetcrum in tam arcto looo turris templi, tradifores vigiles 
suos omni nocte obsidionis tubis et bu'ccinis resonare jus- 

I serant et cornu cancre, adhuc evadere sperantes, eo qu(W 
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equo apud Kaihem " villam' ejiisdem Walterî et Borsiardi. 
Cunique parum ibî delituisset et accusatus fuisset, cum uno 
comité nocte Funias ad uxorem suain- fugit, et înde ite- 
rura , quia latere non poterat, in nocte sancta Parasccve^ 
transivit apud* Warnestum *, sicut audivimus, eadem nocte, , 4 

et fugam iiistitit et nndis pedîbus peuarn peccatorum suoiuni f»**** 
sponte pcrpessus ibat, ut tanto peccatori Deus indulgerct, w**^ 
quod contra conaulem piuni deliquerat. Satisque probaijile (^ V*'^»*' 
fuit, quia postea statim cum captus fuisset, pcduni ipsius 
plantae excorticatae apparucrunt, quia in itinere nocturno 
ad lapides in tautum offenderat peJes, ut sanguis ex eis 
efflueret, Et vere gravissime vir iste*^ dolebat, qui pridem 
omnibus imperitabat, divitiis et honore secuU pollebat, et 
cum in voliiptate (loreret, punctum pulicis ut jaculum formi- 
daret, ecce ! solus et infra tcrniinos auds exul solus pererra- 
bat. Revertamur ergo ab excursu isto ad vigiliaa noctis pre- 
fatac, in qua timorés nocturnos cum ad invicem incuterent 
sibi tam obsidentes quam obscssi, pertes! et fatigati utrim- 
que diem pro nocte transposuerant ad dorniîtandum. 

[47.] Tertio decimo kal. aprilis, dominica, in nocte 
Benedicti ubbatis^, ex Atrebato^ rex Franciae Lodewicus 
mandavît principibus et baronibus obsidionis predictae salu- 
tem , fidcm et auxiHum ; insuper omnem gratîam pro vindî- 
cando ncpoto suo' et Flandriarum aequissimo consule 

a. Kathem m*. — b. od Kàpte. — c. ille m». 
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Karolo, queni justius decuerat fuisse regem quam peai 
morum trnditoruin comitein : h Non liubeo quidem ad 
ad preseos transpundi opportunitatein, eo quod festinaDtius 
cum paucis hue descendercm auditum et scitiim eveutiim rei 
et obsidionia. Non enîm sapitnter inihi agere vîsum est in 
manus traditorum terrae inciderei quoniani, siciit intellcxi- 
mus, pluies sont adhuc qui super obsessos dolent et eorum 
scelera defeiidiiiit et ad eorum cvasionem omni modo labo- 
rant. Igitur quia terra conturbata est, et conjurationes Jnm 
factne suiit in peraonnm WiHelmi', ut violenter regnum 
obtincat, et contra eum omnes (ère de civitatibus adjurave- 
runt", se uullo modo WiHelmum lllum in coinitem receptu- 
ros eo quod spurîus sit, natus scilicet ex nobili pâtre" et 
matre ignobiti, quae lanas carpere , duni viveret ipsa, non 
cessaret^, volo et precipio vobis, sine dilatîoue eoram me 
couvenite, et communi consilio eligîte comitem utilem 
vobis, qualein* ot tenue et incolis preesse consenseritis. 
Nec poterit diu terra sine consule fore, nîsi cum gravîore 
periculo quam modo inmineat. m Cumque perlectae sunt lit- 
terae coram universis, ecce ! dum uondum respondissent 
litteris régis utrum irent an non, supcrvenit alius nuntii 
nepotis^ comîtis Karoli, demandans principibus obsidioi 
salulcm et ffirurafem erga omnes lerrae inhabitatores dile^ 
tionis affectuni : « Gertuni est vobis omnibus nieae sorti el 
potestati regiiuin Flandriae post morteni domi: 
lis jure cognatîonis pertinere''. Idcirco considcrale et caute 



En 112Û, il QTaitprii pu 
dn roi de France en ka 
abandoniia la politique 
de l'Anglelerre ; muis c« 
lo Flandre ne peut Bïoii 
toir et de aea neiuui. U 
Corp. c 
' Btl, Flnadria laai 



■li el I 
ite 

M 



p. -S), , 



'ugtl, Flnadria laagur. 
1. GuiltBumed'Vprf. 
S. Philippe de Lod, fiU du comte Robe 
a. On ne trouve nulle part ailleurs de i 

tion de la mère de Guillaume d'Ypree. 

'Alsace, ïousin de Chorles 



S. Thierr; d'AUa 



eff^t, le plus proche bérilier léjfitia 



[iIS7] 



MEURTRE DE CHARLES LE BON 



agere vos volo super electionem meae pepsonae , cl prcmo- 
nitos vos rogo, De me alienutn a regno faciatis, qui jure et 
ex debito propinquitatis, si mihi reraandnveritis, cornes i'utii- 
rus, justus, pacificus, tractabilis ;^t utilitatis communia 
utqiie salutis provisor accurro, » Tune principes siniulqut 
omnes qui audierant litteras ab Elsatan" a nepote consuli: 
transmîssas, fictitias asserentes, nulla animadversioQe ^ res- 
ponsionis agcbantur, eo quod res publica laboraret, et lex e 
vicino cooventum acceleraret, neque sine longa'" opéra pro 
eligeodo nepote illo se traclare posse previderenl. Utilissi- 
mom ergo preanticipantes eonsilium, ex imperio régis pre- 
parabant se ituros ferîa secunda et tertia'. Postea tameii ex 
industria et consiHo singulari principes, convocatis'* civi- , 
bus, prorucrunt in eadcm domtnica ad arma et invasenint 
obsessDs in turri. Quodquc ' ideo factum est, ut perterritos 
obsessos magis exanimarent et pavidos reddeient, qui/ in 
discessu subito ad regem a principibus facto non auderent a 
turri exile vel uufugere. Cougressus quidem gravis ulrimque 
Cactus est, et adhuc obsessos latebat cur in dominica insul- 
tum facercnt in eos, cum omnes ceterass de preterito tem- 
pore dominicas in pace observassent. Exicrunt igitur secunda 
et tertia ferîa apud Atrebatum looutum régi, ordinatîs illis, 
qui turrim nocte ac die arniati caute et fideliter, ne quis 
obsessorum sublerfugeret, observarent. 
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evasit> fugicns apud Michem" vîllam', navicula deveoti 
Ilic de oonsilio Bnrsiardi fuit", et nequiter semper egit 
silianda, iigetido et ad omne ncFas instigaado domini 
suos, idcirco odiosus erat omnibus, qui in obsidione dolos 
illius audicrant. Cumque a tcmpore obsidionis intra castrum 
chuderetur, iisque ad tempus quo fugam subiit ad omne 
negotium quod intus agebatur sticnuus erat, in sagittando 
peritissiiiius, in jaculando hastas et universa tcla fortîor, qui 
quidem stragem mortalem fecerat in hostcs. Qui cuni fuge- 
ret, a civibus requisîtus est diluciilo, et per totum illum quo 
fugerat diem, nam a turri cum se furaretur, exclamabat eis 
qui obsederant turrim Borsiai'dus , quando et ad quem locum 
HUUs consiliarius et tam familiaris fugisset. Tandem cives 
constipaverant viUain, in qua fugitivus iUe latuit et a lati- 
bulo exlractum reduxerunt eum captivum et suspendio in 
foro nostro illum pcrdidissent, si eo tempore aiTuissent pri- 
mates obsidionis, qui in Alrebato regno consuluerunl. Cui- 
dam tandem Gerberto civi nostro sub fidei securitate com- 
mcndatus, cujus ille cognatus fuit, qui illum cautelac 
custodia in vinculis constrictum usque ad presentiam pri- 
morutn comitatus conservavit, ut illoruni judicio constari 
quicquid fieri percenserent de illo. 

[49-] Nono kal. aprilis, feria quinta', Woltra * Cruual 
relulit nostratibus regem Anglorum cura illo Iprensi Wil- 
Iclmo concordiam laudasse, pecuniam inEinitam simul et mili- 
tes trecentos prestitisse in auxiliiim ad obtinenduni comita- 
tum Flaudriae. Quod cum falsum foret, tamen "^ simulala 
fraude quasi credibile diffamavit. Nam verC* constitit ilhim 
Willelmum Iprensem suscepisse de thesauro comitis Karoli 
Anglicae monetae quingeutas libras per manus nepotum pre- 
positi Bertolphi, qui impiissirnî traditores sibi et regno pre^ 
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P ferre cocati sunt eundeni Willelmum, qui ab eis quidem 
pecuniam, cousiliuni et auxiliuni obtiauerat, et cotidinnis 
littet'is raissis iii invicem et rcmissis, mutuas voluatates et 
conscientiarum sécréta loquebantur'. A rege ergo Anglorum 
nieDtitus est miles prefatus WilEeimum suscepis.se douaria 
pecuDiarum, volens tegerc traditiosan] conscicntiam Wil- 
ielmi, qui vere a traditoribus siiBmi^m pecuniam accepe- 
■at, per quam sotJdarios^ compararet, et sic cutn vîHuîe 
:um comîtatum nbtinuisset, Iraditores suas voluatates cou- 
lequenter per ipsum con su m massent. NuUus vero primatum 
obtenturus in reguo votuil aliquid consilii vct internuntii 
ditorum aperte suscipere, eo quod statim sub nota tiadi- 
tionis conseriheretur. Ideo ille Willelmus tegebat conscicn- 
, et pecuniam a rege mcntitus estsibi fuisse trana- 
missam, quasi nihil commune haberet vel secreti " cum tradi- 
toribug, qui tainen manifeste antc tenipus obsidionis salutem 
et auxilium litteris signatis mandaverat preposito et suis''. Qua 
"npestate Giselberlus, n^o s"\r a di to r u m , castellanus Ber- 
gensis^, qui sub nota traditJonis crat, ad castellanum Sancti 
Audomari^ subterfugerat , offerens excusationeni suam et 
innocentiarnseparatumprobare coram rege elparibusregni. 

[SO-] Octavo kal. apriliâ, feria sexta, annuntiatio Do- 
mini, quo etiam die passus est Dominus", celebrata est, 

Sabbato in ramis palmarum ' machinamcnto et dolis Gen- s 
dcnsium actuni est, ut per ducatum magni préconisa et 



J< 



nglet, 



1. et. plus haut, 8 

2. Des auldatB 
BTunile réputatioi 

3. CF. g 20, 25. 

4. Gislebcrt vendit ài 
On le trouve menlionn 

' d'AUace pour S. Orner 

B. GuillaumD, «hûtelB 

laina de S, Orner. Bibl. 

6. Le vendredi 2B mo 
vendredi jour de lu pasBio 

7. Le samedi 26 niûrs. 
B. Ltprapco^ appclt: à i 

fonctionnaires caraclécisli 



1128 : Gnj,op. cit., p. 377. 
de S. Odibf depuis 1097 environ, v. ( 
eEcaU des Charles. XXXIV, p. 338, 
La fête de l'Aiinonnialion loinba ce 
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Ansboldt militis et civium quorundum nostrorQm assensu" 
simulque ex consensu traditonini, nocte hujus sabbiiti 
trnusecta, introirent in castrum et corpus piissinii comitis 
per manue triiditorum a feiiestrU solarii ejeclum*, Genden- 
ais cocnobii' fratres susciperent, et matiticis et saccis col- 
lectum transferrent. Expectaveraot quidera monachi duo 
per totuni illud tempus oportiiiiitatem furandi corpus. Cum 
igitur armati circa turrici deambularent illi qui monachis 
ducatum prestlterant, vigiles perterriti coniua circumquaque 
persoDUerunt, et evocati cives et observatores turris irrue- 
runt contra preconem magnum et Ansboldurn militem et 
suorum complices, fugantes illos et vulnerantes quosdam 
timoré mortis nimis affeclos. Pepigerant vero monachi 
coadJutoribuG suis centum marchas argenti se daturos, si 
forte per illos'' glebam consulis obtînerent. Igitor rescito 
eo, quod furtim et pretio aut quoquo modo alio monachi 
vellfiit corpus consulis auferre, cives precauti cum vigilanti 
turba solliçitae masris scse ohservantiae dedere". 



[51.] Sexto kal. aprilis, domînica in ramis palmarum" 
convenerunt burgcnses nostri io agrum quod suburbio adja- 
cetintra'' septa*" villae^, convocatis undecumque Flandren- 
sibus circa nos^, conjuraverunt simul super sanctoru 
reliquias sic : « Ego Folpertus judex^ juro me talem elecl 
rum comitem terrae hujus, qui utiliter rectums/ régnai 

a. niaeaBum ed, — b. ejusdcin éd. — c. illum Kopke. — d. iate 
toi td. — f. rccturus est eii. 

dû être il l'origine BDologuB ou Fronbale [upporileur judicio 
siixun, maÏE de très bonne hpure il s'identifie (comme ailleurs 11 
rëcoaléle. H Dat tort probable que le magaui praeeo de Bruges . 
(èrouteie) du comte dam la ville, diatiDCt de l'écouUte parlicalier du cl 
de S. DoBntiïn, Je Irouve, en 1130. dan» Mîrneus-Foppena, Op.dipl., 1, j 
Baldainui (de Tulpan] magaus praeeo (de Bruges). 

1. L'afabajc de S. Pierre. 

2. Cf.plaihDut.p.70, n. 1. 

3. Le dimanche des Ramenui, 27 mar. 1127. 

4. Hartnae ou le sablon (Znndbcrg), t. p. 15, n, 2. 

5. Les gens ^u^FrsQj^u chatelleniE (jeBrugei, 

6. Jiidex peut égeJemenl désigner un oiïWér^e justice nn un éche' 
échevina portent trfci souvent en Flandre le nom àe judirct, ï., par e: 
Wonlcrs, Origine dct liberlét commuaalti en Belgique, Preufci, p. 8, 
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predecessorum suorum comitum .îjura^potenter contra hos- 
les palriac obtinere poterit, afiectuosus et piua in pauperes, 
Deo (ievotUH, semitam gradiens rectitudinis, et talia fiierit 
qui utilitali commuiiiler patriae velit et possit prodesse '. » 
Lonsequenler eigo omnes mefiores civium juraveruat : ex 
Isandica^ Adalardus " scabinus cum sua poïenîîa, ex 
Ostburg^* Haioluui cum illîus loci pol^atïuus, ex ftt^d- 
denburg'' Hugo Berlensis et'' illius loci l'îomorîtus , ex 
Lapscura*, Oslkerka^'^, Utkerka-''^, Liswegas'', Slipen*, 
Gistella^", Oldenburg'"^, Lichtervelda", Jadbeca-''* omnes 
fortiores et meliores'^ simili sacramento juravcruct, eratque 
multitude maxima conjurautium in id ipsum'^. 

[62.] Tertio kal. aprilis, feria qiiarta, in, succinct ione 
campanarum '^, reversi sunt ex Atrebato princ^es nostri, 
qui ad regem exiverant prof'coïKCrendo regno et eligendo 
consule secundum consiiium régis Ludewici, Franciae împe- 
ratoris, alque omniuni baronum ipsius et terrae nostrae 
electionem, et j QxRTpr u a en le m et patriae utllitati probabi- 
lem examiuationem, cum tali relatu laeti et gaudentes, salu- 
tem et fidem ex parte regîs et baronum denuntiantes nobis 

0. jQordua éd. — i. Oalburch ma, — c. Reddenburch mi. - d. et KSp/ie. — 
e. Ostkercfl éd. — /. Et kcrcu P. Ulkerca eJ, — g. LiswcngB nu. — h. GisteU 
mi. — i. Oldenburth mt. — j. Ladbeoa Kopke. 
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1 . Il est int<ire;sant de rcmiirquer 
;s oomteB de Flandre prfloient uui 
elui que fait ici Foluert. 

2. Yaendyk, en Zélande. N.-E. d'Ardenbarg. 

3. Oosthurg:, en Zélande. N. d'Ardenbnrg. 

4. Lapichuen-, t. 13 kil. N.-E. de Bragea. 

5. Oostkerke. à 9 kil. N.-E. de Bruges. 

6. Uvtkerke, à 13 kil. N.-O. de BrUKes. 

7. Lisaewege, A 11 kil. N. de Bruges. 

8. Slyp«, à 31 kil. O. de Bruges. 

9. Gbistelles. â. 20 kil. S.-O. de Bruges. 

10. Ondenburg, à IS kil. S.-O. île Bmirei. 

11. Lichtertelde, à25 kil. f" " " 

12. Jabbeke, 6 10 kil, 0. di 

13. Ces mois, comme dan« I 






14. Suc< 

I, p. 140, < 

là. Le je 



foole de chartes, désignent probuhleinenl les 

pitre, T. Warnkoentg, Flaadrische Siaals und Rechtigeachichte, 
T : Hinloirc de. ta ville de S. Orner, pp. 46, 47. 
I mars 1127. On entend par luccinctio campaaarun 
pendant laquelle on cesse de sonner les clochei. 



lu En de la 
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et omnibus ttrrae incolis, atque illis precipuc qui ad facîen- 
dam vindictam pru morte domini Karoli consulis assidua 
obsidioQc desudaverant : « Rex Franciae Ludovicus" omoi- 
•Bgni filiis bonis salutem et gratiam et cum regali 
potcntin in virtule Dei et Tortitudine nrmoriim, inviclissi- 
um Buae presentîae subsîdium. Quia patriae ruînam simul 
m comité tradito gravem previdentes tndoluimus, severi- 
tatis rigore et inaudito a n te h oc tempus supplicio vindic- 
taîn"^turr Çonvénmui g ; « t ut deinceps terra suo consule 
noviter per nos electo reconoilietur et convaleat, quicquid in 
subsequenti litterarum série audieritis, obedite et facile. » 
Igitur Walterus Lutelgir litteras protulit régis sig^na^corani 



["^B 



universis civibus uostris, qui 



iDfluserant sîmul 



agruffi 



predictum ad auscultandum régis mandatum, atque vivo voce 
litteris testimonium confirnians ait : « Audite, o cives nos- 
tri, quid consilii et negotii apud regem et cjus barones 
actum sit et prudent! examinalura judicio'. Principes Fran- 
ciae et primi terrae Flandriarum, jussu et consilio regio, ele- 
gerunt vobis et terrae hujus consulcm Wiliefmum pucrum', 
natum ex Normannia, nobilem quidem génère, et hactenus 
inter vos ab infantulo educatum in puerum et inde in juve- 
fortem. Oucm juxta omnem consucludinem bonai 



poteritis ad 



omncs bonos 



I vultis talem habiliter flectere 
lorcs mansuetum et docilei 



II faut aupplécr à son 
et surtout de Hermen 
„ p. 175, 176, 
DiUaame de 



Tourna 
Q- 379. 
Normandie, 



a. G< 

duc de Ni 
petit-&ls de Guillaume le Conqu 
BŒur de Robert le Frison, Guillou! 
Chailea. En se plaçant no point de 
ion du comte aasassiné étaii 
.oc. Muia Louis VI a 



1 inTormé de ce qui a'eit passé hi 
Arras, si inlëretsaute pour la con- 
voque que de la politique rrontaise. 
nicits détaillés, de Walter, g U, U, 
,, pp. 3S5 sqq. Voir aussi Luehaire, 

Ion. 11 éloil RU de Robert, 
i d'Ang-le terre, et par conséquent 
Celui-ci ayant épottsé Mathilde, 
Normandie éUit cousin éloigné de 
Il droit héréditaire, ses litres t la 






considérable M 
que son r,v* 

•01 d Anafletetre 
nie de Flandre, 
glaiBe de Bau- 
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Ego quidem elegi ipsuin ; Robertus Betuniae ', Baldwinus ex 
Alst et Iwan frater ejus'^, (jastellanus ex Insuiis^, et ceteri 
barones sublimavcrunt illiim în comitutu; fidem, securita- 
tem et bominia ei fecimus secunduni omnem modum pre- 
dccessorum suorum comitum Flandriae. Ipae etiam nos pro 
merito nostri laboris donavit terris et prediia" tradilorum, 
qui secundum principum omnium judicia proscriptione 
dampnati sunt, nihilquc ipsis rerum vel miserationis prê- 
ter gravissimam et* inexeogitatam adbuc mortem relictum 
constat. Precipio ergo et voie ac consulo absque dolo vobis, 
suburbanis simul omnibus qui assistitis*, ut suscipiatia 
noviter electum comîtem Willelmura et a rege comitatu 
deâaîlîm in dominum et consulem vobis. Ceterum et si quid 
est quod s\i^^p}^w{ai\s fhVeaonan poterit, sicut teloneum 
et census terrae, libenter vobis condonari teloneum volen- 
tibus simul et censum mansionum veslrarum infra subur- 
bium, me ipso denuntiante ex parte régis et comitis uovi, 
coudonabit absque dolo et malo ingenio^. » Auditis ergo 
litteris et voce lilteraruni latoris, cives procrastinaveruut 
responsum de l'eceptioue seu'' electione novi consulis con- 






t terri» mi. — b. yel fCùpke. 



e Robert, Baa 

, Hormau de Tournai, loc. eii., p. 284. Gaillaume n'ayant alora qu'enTÏron 
louli donné le Burnom de puer que 
élection de Guillaume, v. De Smet : 
land, comte de Flandre, et Wauler» ; 
rt mort du comte du Flandre, Guillaame de Normandie, dans Refue_ 
d'hisloireeld'arehéalogie. Bmielles, 1860, p. 113 sqq. 

1. Robert IV le Gros, seigneur de Béthune et de Richebaurg, avoué 
d'Arras , 1 106-1128. Snr lui, y. Duchesne , Hîsl. généalogique de la maison de 
Bélhaite.p. 95 sqq. 

1 ^..^R'...A^.,,„ «I 



Galbert lui applique encore en 
Elecliaa et déchéance de Gmtlaa 



siidouin et Iwau d'Alont, 1 
3. Ro^i-, mentionné dans des char 
Ittiai de Lille, p. 179. 

i&urgetiaet], mais loa babîlnntB de 
chfltellenic. 

6. Guillaume achète ton électio 



s depuis nos, V. Leurids 



r ehaie- 



habitants du 



eh 



nrédée pnr lui H S. Omer. le Vi ayril IIS 
des paroles de Galbert aur le teloneum i 
i dxna GÎTj. HtMl. de S. Omer, p. 371 sqq., 



atiScBtion de sea 
ns confisqués sur 
fes (of g 55). La 
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cedenda sibî, ut, accilis Ftandrensibus, cum quitus eligendî 
sacramenta constituerant, sîmul aut concpssionem facerent 
aut Icgationis rcgiae litteraa refutarent', et quia tenuerant 
diem sermonum longis protractibus, reversi sunt cives a loco 
oratorio, ex communi conailio mandantes pro Flandrensibus 
tota illa nocte, ut electionem in persona novi consulis fs^^ 
tani concédèrent aut reprobarent. ^^M 

[53.] Pridie kai. apriiis, feria quinta-, postquam con^i^B 
nerunt" cives cum Flandrigenis, ex commuui consilio con- 
senseiunt, ut in sabbato sancto Paschae^ XX. milites et 
XII. e* civibus seniores et prudentiorea exirent obviamnun- 
tiis régis apud Rauenschot "^ oppidum ' ad colloquium, ibique 
Gendenses expectarent adventum uostrorum. Nam ex civita- 
tibus Flaudriae et castrÎB burgeuses stabant in eadem securi- 
tate et'' amicitia ad invicem, ut nihil in electione nisi com- 
muniter consentirent aut coutradicereot. Qua in re burgen- 
ses nostri non sine Gendensium consilio agcbant, qui a 
latere sibi vicioius assederant. Ibant itaque, sicut preordi- 
naverant, in eodem sabbato sancto. Rex quoque, sicut in 
Atrebato preordinaverat , cum noviter electo comité descen- 
dit apud Insulas, ubi hominia facta sunt comiti, sicut in 
Atrebato, et inde descendit in villam nominc Dinsa*^ in 
itinere, quo iturus erat Gaudavum^. In eadem vero villa 
expectabatf rex Gendenses, qui reciperent novum comitem 
sccundum preceptum suum et electionem primorum terrae. 
Igitur concorditer actum est iater nostros et Gendenses de 
receptione novi electi, ut susciperent eum in consulem et 
terrae totius advocatum. 

fl. A partir d'ici pluiieurt feuilUta ayant éli arrachés dant le m», A. lei 
Barianiti ae tont plut indiquées gae d'apria le mi. P jusqu'à la fia de cette 
lacuae. — 6. deP.— c. Raïenseot V. — d. ei P. — e. Dunsa P. — /. în Gan- 
davura éd. - g. «pectavit ICàpkc. 

1. On tolI que les boargeoia a'arragcDl le droit d'appr< 
l'éleotion faite par le roi et la Doblesue [Lamande, 

2. Lejeudi3(mar9ll27. 

3. Le namedi 2 avril 1127. 

4. Raversphaol, dépendunce d'Eedoo, à mi-cliemin entre Gani) et BruH 
k20kil. H.-O.doGand. 

B- Deyrte. h S Vil. S.-O. de Gand, 
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[54-] Kal. aprilis, feria aexta, in die Parasceve', castel- 
lanus Racket " a turrievasitsoIuB, et Iransivit apud Liswega-, 
et ibi latuit cum filia sua, quam ibidem duxerat oHm miles 
magni generis et divitianim plenus'; expeclabat cnim * ille 
fugitivus quid deinceps ageret. 

Quarto nouas aprilis, in sabbato sancto" Paschae*, qui- 
dam cives nostri et Gendenses qui a colloquio revers! sont, 
elegerunt Willelmum in comitem sibi et patriae, hominia, 
fidem et securitatem facientes comiti secundum morcm pre- 
decessorum suorum comitum. Eodem die Gervasius^ consti- 
tutus est casfellanus in caslro nostro Brudgensi'^a rege et 



Boncto Bnbbalo P. — d. Brugcnsi P. — 
tErcenaiQ P. — h. in Theodoaiu quinta P 
e leçon dans un ms. qu'ils ont eu saua lei 



1. Le vendredi 1 nyril 1127. 
3. Lisaewcre. 

3. n s'appelait WalteruB Crommelin , comme le prouvent dus cliHr 
U30 (MiraeuB-Foppcns, Op. dipl., I, p. S81) ; et de 1133 (Duobesne, 
gfnéalog. des mmiona de Gaines, etc., II, p. 71, et CartuL de 5. Piei 
p. 1321. Sur Jai, cf. 8 il8 et 103. 

4. Le anmedi 5 avril 1127- 

5. GervoiB de Prucl, v. p. 2B, n. 3. 

6. Cela ne semlile pas tout à fait eiact, cf. p. 45, D. 3. 
7- Le dimanche 3 avril 1127. 



n 



M 



comité novo , cui suum meritum nondum per hoc in totum * 
recompcnsatum est, cum tut et tanta io obsidione egisset , 
quae memoriae diligenter commendo lectorura. Nam în ipsa 
hora, qua tradebatur comes Karolus, ipse (lendo et crines 
vestesque discerpendo, complosîs manibus, clamabat dis- 
curreas in castro haec : u Heu. I Heu ! / quod solus vindicare 
Qon posBum dorainum meum et aequissimum princîpem 
terrae nostrae^, quem etiam nullus hominum defensare aut 
vindicare presumît. a Ibique principium vindictae ipsc sotus 
Gervasius conatituit^, et postmodum, secum Deo ipso 
pugnante, féliciter consummavit. 

Tertio nonas aprilis, dominica sancta Paschae, in Theo- 
dofiiae virginis^, littera dominica B', in expectalione sus- 
pensus erat et clerus et populu8 pro adventu régis et 
comitis apud nos. Quo die ilfi' traditores pessimi commu- 



a. Haket éd. — b. eum P. - 

e. meritum éd. — f. deeil éd. .- 
Lea Bol!., p. 200, lignaient la i 
yens. Ile supposent avec raison i 
viatîon de Virginia. — i. deett I 
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nicaverunt se corporî et sangiiini Chrîsti, nescîtur tamen 
per quem sacerdotum ° hoc factum l'uerit. Eodcm die sagittis 
infestabant in Castro transcuntes obsesst et pessimi tradito- i/ 
res inHlius fidei et reverentiae, taatummodo' aub expecta- 
tione turpissimae mortis sibi futurac vitam continuantes. 



[55-] Non. aprilîs, feria tertïa Aqua sapientiae^, in cre- 
pusculo noctis, rex simiil cum noviter electo consule Wil- 
Iclrao, Flandriarum niarchione, Bruggas in suburbium 
nostnim venît, cui obviam processerant canonici Sancti 
Donatiani, reliquias aanctorum afférentes, et in sollempni 
processu regio more regem et comitem novum cum gaudîo 
suscipientes. 

Octave idus aprilis, feria quarta', convenerunl rex et 
cornes cum suis et nostris miiitibua, civibus et Flandrensi- 
bus niultis in agrum consuctum, in quo scrinia et reliquiae 
sanctorum collatac aunt. Et silentio indicto, lecta est charta 
libertatis ecclesiae et prîvîlegiorum beati Donatiani coram 
universis in preaenlia régis et comitis^, ut contra ea quae 
privilegiorum pagiais conscripta et a catholicis Romanis 
pontificibus sanoita, et a nemine eatholicoruni regum et 
comitum corrupta constiterant, rex in sua persona simul et 
cornes nullo temcrario ausu se opponeret, sed potius regiae 
dignitatis prerogativa veneraretur sancita et snae potenliae 
corroboraret ïmperio. I.ibcrtatem vero eligendi canonicê' et 
sine simonia prepositum ex concessione domini papae, sicut 
privilegii sui ins^fraone contentum est, se habere prolcs- 
tati sunt fralres ejusdem ecclesiae^, quem quldem preposi- 
tum rex, si presens afforet, canonicê et sîne simonia elec- 



1. Le mardi 5 a' 



e Toi et le comte A S, DonalitMi eat perdu*, Il 
B Galbcrt, quo celle charle fui dressée par lo 

lien qui en fil faire lecture BolenDellemant derenl le 

l'npprDutèrent. 

aient donc pas produit le pririlcge du pnpe lenr 

:ëv61 ; ils oiaient mie uependent coUc liberté dans la 
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tum potestative " ofScii sui ministerio et dignitate prelatîo- 
s sublîmaret et în locum prelationis subrogaret; quod si 
rex non afforet, comcs ejusdem potestatis oSicio functus, 
concessionem canonicF electi prepositi et în locum subro- 
gationis et in propria persoua et suorum faccret secundum 
predecessorum suorum catholicorum principiim mort 
I.ecta est quoque chartula conveïïtionis ' iiiter comitem etf, 
cives nostros factae de teloneo condonato et censu m 
sionum eorundem, qoatenus pro protio electionis et siiscep- 
tionis personae novi consulis, reciperent a comité libertatem 
hujuscemodi, oe teloneum aut censum doinceps ipsî aut suc- 
CGSSores ioci nostrî comiti vel ejus successorî solverent, sed 
perpétua illa libertate* dSMtrfsicut in charta conventtonis 
conscriptum erat, ad confirmandam libertatem eandem jura- 
mentum= a rege simul et a comité cxpostulatum susciperent, 
scilicet ne rex aut cornes amplius per se vel per miiiistros 
pro aolvendo teloneo et censu cive3 nostros aut ipsorum io 
loco nostro succesaorcs inquietaret, sed bono animo et sine 
malo ingénie et non subtracto, tam privilégia canonicorum 
quam condonationem teloneorum et census inviolabiliter 
conservarct. Sub bac ergo conditionis compositïone jiirave- 
runt rex et comes super sanctorum reliquias in audientia 
cleri et populi. Subscqnenler quoque cives juraverunt fide- 
litatem comiti, sicut moris eral, et hominin fecerunt ei et 
securitates, sicut prius'^ predecessoribus suis naturalibus 
principibus terrae et dominis. Ut igitur benevolos sîbi comes 
cives nostros redderet, superaddidit eis, ut potestative et 
licenter consuetudinarius leges suas de die in diem corrigè- 
rent et in melius commutarent secundum quSliEtem * tera- 
poris et locî. Tandem sacramento jusjurandorum confirmatis 

s. potestBtÎTÎ K'ophe. — b. liberta illa F. — c. in crème atnm P. — d. pro- 
jrius P. — e. quantiUlem P. 



cbarle qui fut lue devaut la roi et ils offirmtrcnt [protealaii lanl) qu'ils la 
tenaient du pape. Pour ce qui conceroe les libertés de S. Donatien du peut 
voir deui chartes du comte Robert de Jérusalem i l'une du 31 oetobre 108Q 
tBiraeuB-Foppens. Op. Dipt.. III, p. 56H), l'autre de 1105 (Ibld., Il, p. \V,«). 
1. C'était pcobabloment un ehirographo comme la tharte de S. Omer, 
t. Girv, op. cit., p. 375. 
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omnibus, reversi sunt rex et consul in hospitium, abi delà- 
tae sunt in omnium audîentia littcrac hujusmodi ab ils qui 
obsidioneni l'ecerant in Reddenbura" primatibus : « Nos ' 
quoqiie hujus obsidionis èîtectores'erectuni novum Flandrîa- Jj 
rutn consulem electuri erimus ex nostra parte, sub hac oon- , 
ditioiie quidem, ut inconsultas^ expeditîooes , insuper pra- ^ 
vas principum exactiones et telonea nova, quae doloso j 
consilio Lamberti in Reddenbiirg" noviter et prêter jus 
consuetudinarium terrae instituta sunt, a nobis et a nostris î 
viciniae'' incolia amplius amota damnes et destruas, et liber- S 
tatera obtineant rustici nostri exeundi et depascendi pecu-iy.jf 
des suas super terram quae dicîtur Mor sine coemptione^^- 
prava instituta a Lamberto '. Insuper de coemptione gravis- 
sima mansionum in Erdenburg ", volumus quodcUm. médium ' 
reeem et comitem ponere , ut per duodccim nnnîmbs tan- 
tummodo redimatur unusquisque nummorum illorum , quos £ 
sccundum positionem mansionum hactenus sedecim nummîs ^. 
redimebant filit post mortem patrum suorum*. Nobis ipsis ^; 
quidem legem statuimus, ut si expeditto ex parte comitis 'J 
nostri fuerit indicta, îUc qui cxcusationem non habuerit ■ 
legitimam, emendabit comîti viginti solidos. Super iis omni- 
bus assensum tuum, domine ri>x, et concessionem et confir- 
mationem eomîtis novi expostulamns , quatenus juramento 
conftrmct omnia, quae in hac charta conscripsimus et îo^ 
audientia omnium promulgata constant s. Monemus et obi 
cramus tam régis quam comitis personam et eji 
tentiam, ut Bertulphum * prepositum et ejus fratres Ulfricum 
Cnop, Hacket' castellanum, Robertum puerum', Lambertum 
■ ex Reddenburg^ cum fdiis ipsorum, Borsiardum, et reliquos 

^^^^^ traditores numquam beredes fore* pcrmittant deinceps in 
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comitatu Flandriae ». Cumque perlecta fuisset charta hujus- 
modi in eonspectu universorum , jiiravit cornes novus se 
confirmare et concedcrc bono aniiuo et sine malo ingenio et 
non Bubtracto omnia quae expostulaverant ab ipso. Ac dein- 
ceps per totum rcliquum dïei tcmpus hominia fecerunt cou- 
suli illi qui feodati fuerant prius a Karolo comité piissimo, 
auscipientes nunc similiter Teoda sua et officia et quaecum- 
que obtiouerant ante jure et légitime. 

[S6.] Septimo idus aprilis, feria quinta', itcrum hominia 
facta sunt comiti, quae hoc ordiae suae fidei et securitatia 
termino" consummata sunt. Primum hominia* fecerunt ita : 
cornes requisivil, si "^ intègre vellet homo suus ficri, et ille 
respondit : Volo, et junctis manibus, amplexatus a manibus 
comitis, osculo confederati sunt. Secundo loco fidem dédit 
is qui hominium fecerat prolocutori comitis in ils verbis : 
« Spondeo in fide mea me fidelem fore amodo comiti Wil- 
lelmo, et aibi hominium integraliter contra omnes observa- 
turum fide bona et sine dolo ; » idemque super reliquias 
aanctorum tertio loco juravit. Deinde virgula, quam manu 
consul tenebat, invcstituras donavit eis omnibus qui hoc 
pacto securitatem et hominium simulque juramentum fecc- 
rant^. Eodem die Eustachius ex Stenvordia'' in Sancto 
Audomaro prius interemptus a civibus et postea in confia- 
grationem illîus domus qua subfugerat injectus, in cineres 
combustus est''; ipse enira aub nota traditionia talem per- 
peti mortem promeruit. Eadem die in Brugis comcs dédit 
Baldwino ex AIst quadringentas libras prêter viginti, eo 
quod ipsius viribus et consilio maxime post regem in comi- 
tatu valueril. 

a. tuntummodo P. — b. hominium K'opke. — c. ut P. — d. Slcnvorda P. 

1. Le jeudi 7 avril. 

2. Sur celte cérémonie si iniéreasante de la prealation du serment et de 
l'ÎDTeBtituro, t. Waitz, VerfanungteetcMchte, Vil, p, B1 afto. 

3. Le l 21 de la Eharte donnée oui bourgcoifi de S. Orner par GoUlanme 
de Normandie porte : De morte Eaatachii de Stenford, qakiimqae atîquem 
bargeiuium S. Audomari peHurbaveril et moleilaverîl, reui prodiiionia et 
martii Karoli camltie habeatur, quoniam pro fidelîlate laea faclum eit juic- 
i/uid de eo factum eit. (Giry, op. cil., p. 374.) 
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Sexto idus aprilis, feria sexta^, similiter hominia facla 
suDt comitî. 

Quinto idus aprilis, sabbato^, rex îbat apud Winendala^, 
locutum Willelmo itli Iprensi, adulterino comitî, pro cod- 
cordia facicDda inter ipsura et verum novumque comitem. 
Al iili adulterino comiti indignum fuit supra modum iuirc 
concordiam cum vero Flaadriarum conaule vcl aliquam pacis 
composttioDem se facturum, quia eum despectui " habebat. 
Rcx igitur aegrc l'ereus superbiam et contemptum adulterinî 
tprensis comitis ipsumque dedignatus , ad nos usque rever- 
Eus est. 

Quarto idus aprilis, dominica*, cornes noster, gecundum 
consilium régis et principum, iturus fuerat apud Sanctum 
Audomarum, scd quia paucos babebat secum îd via iu qui- 
bus confîderet, nocte ad nos rediit. 



[57.] Tertio idus aprïKs, feria f 



^, prepositus Ber- 



, qui 



/tiilphus^ traditus est iu manus illius adultérin 
ideo magis sluduprat et labore aasiduo perquisierat, quo 
M loco latuisset, ut, captivato eo, et divulgato quod preposi- 

tum Brudgeosem cepissct, suae potestatis famam precipuc 
emendaret, si de eo vindictam fecisset gravom. Nam, sicut 
prescripsimus^, in maturilate traditionis ab Ipra mandavcrat 
cidem preposito apertam salutationem et suis, in quo famarn 
suam turpissimam et traditiosam rcddiderat per omnes 
regoorutn fines. Igitur cum cepisset eum profugum et 
exulem iu patria et inter parentes, tamen non satis poterat 
excogitare, quo mortia supplicio perderet, cujus coascJus 
traditionis dieebatur. Et quamvîs ille adulterinus calliditatis 
et astutîae talibus" argumentis videretur probare iuuocen- 

: Bertolfm P. — c. taliter rd. 
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tiam suam, tamen Deus, cuî nihil rcsisfit, cuju& auctoritatc 



dictum est : nihil o 



•ultu, 



,fJUt 



>e/elar^, hanc inhu- 



manam tiirpitudincm et tanti principis siii tradîtores âdelibus 
suis manifestavit, damnavit, proscripsit, precipitavit. Tantus 
erat tumultus, clamor et concursus Iprensium et totiuB vici- 
oiae circa captîvum uuuin hominem, ut non possimus aequi- 
parare cum, El sicut aiunt, saltando, choros duceado, 
diversis applausibus preibiint et consequebaotur preposi- 
lum, trahentes eum funibus longioribus a dextris ejus et 
sinistris, ita ut ordo trahentium in longum et ab invicem in 
latum procederet, ut sic ab omnibus olim vir ille dignus 
et potentissimus verecunde et ignominiosc derideretur; 
nudus proi'siis prêter braccas, luto et lapidibus obrutus, 
trabebator. Prêter clerum et paucos qui dudum rcligiosum 
viruni cognoverant, nemo miseratus est iltum. At ille tôt 
injuriis fatigatus totque opprobriis et tunsionibuR lesus, 
mortis suae BUpplîcium eminus expectabat, ante cujus men- 
tis (aciem poterant ad memoriam merito reduci umnia quac 
egerat, sî aliquod vivendi spatîum turba in ejus raortem cor- 
ruens prestitisset. Poterat quidem reminisci, si debuit, quo- 
modo violenter intrusua, et viventi preposito Ledberto-, 
viro honcsto et propter Deum" omnia patienti, superpositus 
injuste, et contra Deuni * in templo Dei prelationem usur- 
passe!, prebendulas simouiaca hcrcsi comniutasset, nepotes 
auos stipendiis ecclesiae in omne facinus armasset^, et nunc 
tandem catliolicum et de regum stirpe progenitum nobilissi- 
mum princîpem Karolum suo aut assensu aut consilio morti 
tradiderit, qui sicut inter sui supplicii angustias profiteba- 
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tur, si voljisset, défendisse a traditioac polerat, Ante meO' 
tis ([uidcm oculoa ppefixïsse poterat, quaatam in clero gra- 
tiam quantumque hoiiorem, famam, divitias, vires, reveren- 
tias, Deus ultro contulisset, cujus dispensatricis Dcî gratiae, 
dum eam quasi propriam et naturalem possideret ", penitus 
non est recordatus ; namque sic fuerat trigenta ses annïs im- 
plicitufi omnibus predictis vîrtutibus et vitiis, ut nullo modo 
explicari posse videretur'. Si quis velit audire multiplicita- 
tem sui gcneris et magnitudinem factorum, mirabilem magis * 
pugnam Dei et mauuni ejus , quam contra ipsoa destruendos 
exercuit, credere liquet. Et quamqiiam locum genealogiae 
ejus describendac hic obtinere vidcar, tanien videor mîhi 
satis operae inceptae labore sufEcere et ejus'' descriptioni- 
bus supersedere, in qua eveotum obsidîonis et non adulte- 
rinuiii exordium generatioois prepositi et suorum proposui 
rae cxecuturum -. Proinde ibat vir ille, olim gloriosus nunc 
ignominiosus, olim vcncrabilis nunc turpis, inmoto vultu et 
ocults in coelum directis, et, nisi Fallor, Deum miseratoreoi, 
bumnnae conditionis qua ipse indutus in regno mundi 
homines régît, învocabat sine strepitu vocum, sed in 
secreto mentis sibi invooaverat, semper adjutorem. Tune 
unus persecutorum, peicusso capite ejus fuste, ait : « 
superbissimc hominum, cur indigaaris respicere et loqui 
principibus et nobis, qui habent potcstatem perdendî te ' 
ille ncc respicere curabat cos "^i et suspensus est in i 
fori Iprensium juxta supplicia furum et latronum in pal 
bulo, et braccas dctraxerunt ei, ut illa ^ verecundiora corporin 
apparcrent. Nihil turpe vel ignominiosum erat quod in ejui 
supplicium non inferrent. In quo patibulo brachia i 
ccm extensa et manus insertae sunt, et caput transjectum 
per foramen ejusdera patibuU, ita ut reliquum corpus vifA 
predictis suis membris suspcosum quasi alienis laqueis suT 
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focatum moTei-etur. Cumque primo loco suspenderetur, et in 
ipso instrumento putibuli adhuc vir ille peduni articulis 
summatim sustentaret corpus, ul salteni sic vitac miseran- 
dae prolongaret spatîum, venit ad eum inter lot millia li 
dantium et jacturam facîentium ille adulterinus cornes Wil- 
lelmus, et indixit omnibus sileatîum et ait : « Die ergo 
mihi, o preposite, per salutem animae tuae te obtestor, die, 
iaquam, quaeso, qui suot prêter te et Isaac et prêter aper- 
tos traditores, adhuc latenter oocentes et culpabiles iii 
morte domini mci Karoli comitis? » Et ille eorara uoiversis 
respondit : a Aeque lu, sicut et ego, iiosti. n Tune furore 
arreptus Willelmus ilie, praecepit" lapides et lutum jacere ia 
prepositum illum et interfici. Et ecce ! qui pro piscibus 
emendis in foro convenerant', uncis ferreis, fustibus et sudi- 
bus corpus viri dissipabant, ncc in eo instrumenti admini- 
culo, quo pedum articulis se sustentabat, sinebant diutius 
susteatari, sed propulsa eo a sustenlaeulo, suspeudium et 
vitae dispendia sub acerrimae mortis tenebris inferebant. At 
ilie moriens conquestionem fecit pro traditionc, qua ipsuni 
Walterus, miles ex Sarran*- et homo suus, tradiderat in 
eandem mortem, qua jam emoricbatur ; qui cum ducatum 
prestitiase debuit, decepit. Iprensium igitur turba, furens 
in mortem prepositi, canis viscera contorserat circa c 
ejus, et os canis ad os ejus jam vitalem spiritum expirantis 
oppoBuerunt '^ aequiparantes cani ipsum'' et facta ipsiua^. 

[58.] Eodem tempore Wido, miles famosus et fortis, qui 
de consilio comitum Flandriae precipuus f'uerat', in eandem 

a. deeit KSpkt. — b. Sarram P. — c 
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traditioDem conspiraverat, eo quod neptem preposîti uxo- 
rem ^xisget, scilicet sororem laaac. Unde quidnin Herman- 
ntis" Fcrreus, miles fortis, statJm occiso Kstrolo consule, in 
presentin illius IpreDsis adulterini comitis , ad sîngulare 
belliim Widouem evocavit, quia dominuin suiira necpiter 
tradidisset. Al Wido paratum se defendere de Biiperim- 
posita traditione semper fore prosilivit. Et determinatus 
est eis dios, quo predictus prepositus mortis suae etiaih 
pertulerat torraenta. Statimque mortuo preposito , omnes 
qui affuerant reversi sunt ad curtem, in qua bellum indtc- 
tum fuit inter llermannum^ Ferreum et Widoncm. et ubi" 
pugnatum est acriter ab utrisque'. At Wido dejecerat equo 
adversarium suum, et lancea resurgere conantem, quotîes 
voluit, stravit. Tune adversator ille propîiis accursitans, 
equum Widonis gladio trajiciens evisceravît; de equo"* tan- 
dem lapsus Wido, cxtracto gindio ioipetiverat adversarium. 
Erat quidem occursus altérais ictibus mucronum continuus 
et acerrimus, donec fatigatî pondère et sarcina armorum, 
uterque rejectis clipeis luctamiuis virîbus pugaae victoriam 
Bccelerarent. Et cecidit ille Hermannus Ferreus în terra 
prostratus, cui Wido incumbebat mauiculis ferreis ora et 
oculos coiitundens militis. At ille prostratus, sicut legitur 
de Antheo, a frigidîtate terrae vires puullatim resumpsit, et 
callide dum quiesceret Widonem de victoria securum reddi- 
dit. Intérim manum suavius subduceus usque ad iDferiores 
loricae oras, in qua parte non fuerat Wido premunitus, 
raptum per testicules", colleetis viribus ad puocti unius 
momentum a se propulit, in quo rapticio pulsu tota de sub- 
tua natura uorporls rupta, ita proslratns defccît Wido, ut 
victum et mortuum se fore exclamaret. Tuoc cornes volcus 
per omnia famae suae in hoc bello consulere, jussît euudem 
Widonem juxta prepositum suspendi in eodem patibulo jam 

a. Hscimaanm P. — A. Heriniannum P. — r. deeil ed .— d. quo éd. t 
t. per leaticnloA roptum P. 
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mortuum, ut, sicut pares l'uerant in Iradeodo, ita pares 
morerentur in tormento. Post haec vero utronimque cor- 
pora virorum rotae [ilaustri siiperposîtîi , in malo altissima 
Gxae, videnda unîversis transcuntibus proposueruDt, bra- 
cfaiaque muluis quasi ninpleubiis ad colla flectentes, imagi- 
nem tradendi et consulcndi de morte doniini et ^loriosi ac 
piiasimi consulis Knroli, illis jam per trcs dies mortuîs, 
insignibant '. Venit itaqiic ad nos et in presentia régis 
armiger unus, qui eodem die intererat et viderat utrosque 
suspensos in Ipra prepositum et ^idonem , adnuncians 
eventus eorum. Acclamatum est statim illis qui in turri 
obsessi sunt, quomodo captus et mortiius fuerit dominus 
illorum ptepositus, et quia amodo nihir restaret eis, nisi 
quod se rcdderent régi tractandos secundum quod nequiter 
egerant. Igitur dolor et anxietas et luctus ei suspïria vexa- 
bant miseros illos et omni spe vitae destitutos; fortius quam 
principes obsidionis obsederant cos mctus et despcralio. 

[59'.] Eodem die Gervasiua ■* jusserat carpentariia turrim 
ligneam disjungere* quae erecta erat ad invadendos muros 
prius et nunc iuutîliter stabat ; cujua trabem rortissiniam 
specialiter separatam ab aliis preparari jusserat et aiietem 
Ëeri, que pertunderetur paries templi. At obscssorum sagit- 
tarii sagittas mittcp^as eu m ex percu^sione nervorum arcu- 
nus ciïrvatis mtentarent "ï^ftlïifs'affTITCe tnrris in qua 
degebant, arcus et sagitta împosita eo ipso tractu, quo" 
transfêTestinabat, decidit a manibus trabcntis. Quod fac- 
tum inspicicntes milites, qui scutati* présentes et uppositi 
in omni*^ opère artificum astiterant, protcgentes illos artili- 
ciose opérantes machinas rerum, sicut sunt arietes, sues^, 
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JRCtatoi'ïa, scalae et consimïlia, quibuH muros et lapideas 
compositioncs destruere soient, eventum pessimum fore 
vatîcinati sutit ex casu arcus et sagittae obsessoi'Uin. Eodem 
die ad vesperum, gravis tumultus obortiis est iater Gerva- 
sium et suos et cives nostros; nam ex imperîo régis et pre- 
cepto eorum principum obsidionis, qui cito perditionem " 
obsessorum accelerare tentabant, quique sumptus magnos 
omiii obsidionis tempestate expenderant, vîgiliis et impti- 
gnationibus assidue laboraverant', ex communi, inquam, 
ipsorum consilio et edicto regio universale decretum contir- 
matum erat, ne aliquis auderet e tota obsidentium multitu- 
dine accedere ad turrim et loqui obsessîs, ne forte iatima- 
retur eis quo ingenio caperentur. Lex quoque posita est 
propter transgressores talis, ut, ai quis contra hoc decretum 
faceret, in captivitatem projiceretur, et communi principum 
judicio plecteretur. Igitur unus e civibus, qui sororem 
cujusdam militis obsessi duxerat, clanculg accessit ad tur- 
rim, requirens ab illo genero suo ^^^it vestes quas sibi 
prestiterat, et ille quae habuhreddidit vasa. Cum in reditu 
civis ille transtret per forum, miles Gervasiî unus qui pre- 
ceptum régis et principum et domini sui susceperat, et 
potestatem etiam* capiendi transgressores precepti , perse- 
cutus est civem illum, et tentum violenter captivumque 
reduxit secum usque ad domum comitis. Continue tumultus 
infinitus factus est inter cives, et prosilientes ad arma, inva- 
serunt domum comitis et familiam Gervasii, quae se ab 
intus fortiter defendebant. Clamaveruut euim se numquam 
velle pati dominium cujuspiam", imo in sua potestate staret 
hoc malefactum corrigere'. Cumque diulius tumultuasscnt, 
Gervasius in médium eorum protutit haec verba : « Nostis, 
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I o cives et amici mei, quod aecundi 
rex et cornes" jam constitueruiit me 
tri*, et secundum régis et principum 
quod miles meus jam civem et vici 
decreti traosgressorem , meamque pi 
contetnpsistis in hoc facto, domum 



veslram petitionem et 
vicccotnitem loci ves- 
decretum actum est, 
oum vestrum ceperit 

lîler dignitatcm 
îtis et familiam 



meam invasistis in ea", et tandem sine ratiotie, armata manu, 
in presentia régis prosiluistia. Nunc ergo, si vultis, vice- 
. comitatum', caussa iujuriae mihi illatae omltto, {idem et 
securitatem inter nos firmatam dissolvo, ut pateat omnibus 
vobis, quia dominium super vos obtînere non quero. Si 
ergo placet, coram rege, seposilis armis. conveniamus'', ut" 
judicctur inter oostros et vestros. « Cumqnc finisse! oratio- 
nem, ascenderunt simul coram rege, et compositi sunl ite- 
rum fide et amicitia ad invicera sicut prius. 

[60-] Secundo idus aprilis, feria tertia^, res in doi'uiito- 
rium fratrum cum prudentioribus et consiliariis suis cons- 
cendit consideratc preuotare, in qua parte iogeniosêaggres- 
Bum presignarcnt in tempium. Erat namque dormitorii 
domus adjuncta templo, ita ut ingeniorum insti'uruenta 
preparareutur in illa, quibus parîetem templi perluuderent 
et ingrederenlur a^ obsessos. Namque cum illi miseri infe- 
riora templi olniucre non poterant, gradus quibus / in sola- 
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1. Le* châtelains flamands, qui npparaisi 
XI* siècle, sont Ioub dos a(ficiers comtaui. 11 i 
bonne ieure, dans chncune dea grondes circo; 
toire. Tenant dn camle leur banaam. il est I 
■ouvent désig-néa par le titre de vicecomlte. 

' vicucoBiUtUun ^ A Tepoque franqae, les mêmea termes ^,u,vii ^-^ ^^^,.^j^^ 
pour désigner les centeniers. auxquels on peut. A l'origine, comparer les 
châtelain!! Bamends. Malgré l'altérntian profonde du enractire de l'institation 
des cMtelBÏna sous l'influence dn droit fâoda], le titra de vicomte ne cesaa 

EaB de leur ttre donné pendant tout le moyen Age. Aujourd'hui encore, dans 
I terminologie nobiliaire de lu Flandre, le mol burgraef st traduit pur le 
mot IronçHia vicomte. Sur ces ehatelains, v. Warnlioenig, Flaadraeke Slaali 
' and Reahtiigctchicke , I, p. S81 sqq. (l. 11, p. 12'J, dann la traduction trsn- 
' gaiae): Giry, Les châtelalna de S. Orner (Bibl. de l'Ee. des Chartes, t. LXXV 
et L3UVI, 1874-7S) et HiïfoiVe </. " 

2. Le mardi 12 avril 1127. 

11. FmBinii. — Ntw Je ChnH. 
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rium ascenderetur lignis et lapidibus obstruxerant, ut nul- 
lus asccodere vel ipsi desceadcre possent, tantummodo sesc 
a solario et turribuR terapli det'endere conantes. Inter 
columptias qiiippe solavii spécula et status suos ' ex scrî- 
niorum aggeribus et cumulis scamnorum prostitueraut , e 
quibus lapides, plumbum et rerum moles dejîcerent super 
invasores templi. la lurri quoque conséquente!" prae " forï- 
bus fenestraruni tapeta et culcitra's suspenderant, ne funda 
et arbalistis forsitan percuterentur intrînsecus, cum turris a 
foris aggrcderetur. In supi'ema quidcm turrîum arce stabant 
fortiores juvenes obsessorum*, qui molares lapides slcme- 
retit super discurrentes io curtem castri. Atque sic iuordi- 
nabiliter in templo De! ordinatis rébus suis, expectabant 
mortis Buae Gnem, nihil reverentiae et honoris confcreodo 
beato funeri, quod in solario inter ipsos sepultum jacebat, 
prêter hoc solum, quod vix dominum suum recognoscentes 
quem tradiderant, ejus ad caput cereum prefigerent, qui 
assidue in hoonrcm boni consulis ardcret a die obsidionis 
primo usque ad diem quo introgressum est violenter ad 
ipsos. Nam farinam et legumina circa tumbam comitis repo- 
suerant, quibus cotidie in usua suos assumptis vitam conti- 
nuabant. Cumque rex et sui studiosius exquirerent et presi- 
gnarent locum pertundendi'' templuni, Robertus puer per 
unani fenestraruni '' templi caput elTerens ", loquebatur 
militibus régis, obsecrans eos, ut intetnuntii ejus Torent ad 
regem, humilitcr iuquiens / omue judicium principum ter^îra^ 
et baronum duminl sui régis velle subire, ut in lege îpso- 
rum merito suae excusationis aut vivere promereretur aut 
supplicio dampnationis, si se non excusaret, exterminari. 
Nec ullus hominum ausus est internuntiorum verba in régis 
presentiam proferre, tam^ graviter indignatus est rex îUos 
traditores vel etiam vîdere. Ceterum cives nostri et e 
régis et universi qui audîerant, quani bumïU oratione f 
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I rasset juvenis dominiim i-cgem, in lacrimas fiisi condo'.ue- 
K runt ei, iraprecantes pro eo domini misericordiam. 

I [61-] Idiftsaprilis, fcria quarta', conËoserant mendacium 
obsessi de mbrte Borsiardi, quatcDus exorta lite inter 
Robertuni puoriiin et ipsum, gladio occubuissct trajectus, 
existimantes per b^ animos princîpum a severîtate miti- 
gari, ne tanto furore^jnvaderent detnceps, sicut priua, et a 
turri evocabant mortem^ Borsiardi, quam mendose dilTania- 
bant; alii eum evasisse àfserebant. Quo audito, rex percc- 
pit" obacssos illos jam diJEdcre aibi, timoré et anxietate 
I deficere, ccnstantique aiiimh edixit, ut milites sui se arma- 
\ reot et invaderent temphim. Quod idco factum est, ut in 
cougressu illo dcScienlcs et las^ati, in posterunr 
non valerent toties tôt assultus et iuvasiones sustiueve, 
magis ccdere et locum victoriae cbristianae calholico régi 
Ludewico et militibus suis dare. Erat quidem in obrueodo 
lapides et immittendo* jacula utriiuque gravis 

usquc in° vcsperam. Quo die rcs accepit 
claves a decano Ilelia- de sauctuario ecclcsîae beati 
ChristoFori''^, eo quod accusatus ei fuerat tbesaurua comitis 
Karoli in eodem sanctuario fuisse repositus. Et cum introis- 
set rex, nibil prêter sanctorum 

qilippe fuit cuppam auream cum suo opercuio et cannam, 
scilicet argenteum vas vinarîum*, prepoaitum de rapina 
conaitis.a nepotibus suis quasi pro dono in parlitione rapi- 
uae accepisse, et eadem vasa pro salute animac auae ad ope- 
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quodam scrinio illa duo vasa secreto et sub simulatione reli- 
quiarum sanctarum imposita extulerant pariter cum ceterîs 
rcliquiis sanctorum, atque ciistodiendum iilud scriniiim 
lendavit decanus prefatus cuidam sitnplîci presbitero 
n ccclesia dominî Salvatoris', siguatum sub vene- 



dignis 






(juia 



. Quod qu 






quam dévote ille EÎmpIex Racerdos susceperlt, et posîto eo 
in sanctiiario preces cHuderit, atque animae suae salutem 
depoposcerit, testantibus compreabiteris ejusdem eccicsiae, 
manifestum fuit, omuique nocte candelas, ccreos et lumina- 
ria et lampades accensas preposuit, uon satis se veaerari 
reliquias illas potuisse" credens. Rêvera satis sacerdos ille 
promeruerat, ut, cum novo comiti redderentur vasa sua*, 
semel aut plus ex eisdeni vasis presbiter ille bonum viuum 
bibisset-. Huuc igitur thesaurum rex qucreus , circumqua- 
que miserat investigatores et insidiatores "^j qui latenter the- 
saurum Karoli'' comitis rccolligerent, Dihilque super hoc 
profecit. Unde rex etiam Robertum puerum, secundo die 
antc discessum suum apud Franciam^, flagcllis cesum coegît, 
ut si quid de thesauro tncminisset, quis partem aliquam 
possideret régi intimaret *. Cujus accusationc codem die 
cames novus et rex obtinuerunt vasa predicta, sicut in sub- 
sequeiiti dicturi sumus. Alii obsessorum denunciaverunt' 
Borsiardum aufugisse, ul sub illo mendacio / pnrcius impu- 
gnarenlur''. 



[6S.] Decimo octavo kal. maii, feria quînta^, aries, qui 
instrumentum factus est ad pertundcndum parietem templi, 



i. Le jeudi 14 avril 1127. 
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adductus est in fratrum dormilorio in eadem septa cxtrin- 
secus, juxta quam intrinsecus corpus boni consulis sepultu- 
rae commeadatum Deo suo jacebat'. Statimque artifices 
arietis asceosoria graditiva ercxerani in altum, et ablato 
pariete ligneo dormitorii, qui propinquior templo stcterat-, 
sammitatem asceusoriorum ibidem subdiixcrant, (juatenus 
usque ad murum et parictein templi gradatim possint armati 
progredi quicamque" auderent. Nam fenestra, in aedificio 
templi primo, ex ordine antîqui operis illo patuit, quo jam 
artifices ascensoria direxcrant. Sed paulisper inferius tem- 
perabant instrumentorum aditus, ita ut subtus fenestram 
percussiones arietis preordinarent, et pertuso pariete lapi- 
deo, eandem fenestram quasi pro ostio libère ingressi 



obtinerent, erantque gradus latissimi, in quorum frootc 
decem milites simu! in latum ad pugnandum starent. Quibus 
preordinatis, tiabem maximam* i'unibus suspensara in eadem 
parte super gradus îllos ad perforandum templum dircxerant 
et laqueos eidem innexos et simui armatos juxta laqueos, 
quibus trahere retrorsum a templo in altum redui;tam, et in 
virtute et fortiludiue relractam ad parietem templi pcrcu- 
tere" calUde et argumentose constituerant'', Super capita 
quoque ascendentium tegmina ex virgis inserta trabibus et 
connexa fuerant, ut, etiam si"^ tectum dormitorii aliquo 
ingenio ab obsessis infringeretur, sub contexlura virgarum 
securi agerent arietis impulaores/, et parietes ligneos simul 
ante se proposucrant ad delensionem sui , ne jaculorum et 
sagîttarum percussionîbus ab intrinsecus lederentur^, Igitur 
rétro aS muro et pariete templi reducto per laqueos ariete, 
quantum extensis brachiis suspensi possent, uno impetu et 
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unu clamore arietis ruinam et casum valdti pondi 
virium suarum l'ortitudinc et maximo oonatii temple appu- 
lere : ex cujus aingula percussione maximus lapidum cumu- 
lus îa terram corruit, donec tuta maceries et paries in eo 
loco quo contusua est perloraretur. In capite ejus quoque 
arietis ferramenta solidissima trabem premuaierant , ita ut 
uullo ingenio ufTensam alîam pateretiir quam illaiu quae vi" 
molis et roborîs sui sibî a se mgereretur, Longus igïtur 
labor tundendi fuit a mei-idie iaceptus, et post vesperî 
ûnitus. 



[63.] Intérim obsesai itli, praseutieutes debilitatem pai 
tis et perrossionem citius futuraru, quid agcrent dubii et 
inconstantes, tandem intus ardentes composuerant carbones, 
pice et cera et butiro delinitos, quos tecto dormitorii inje- 
cerant, At in momenlo carbones adhérentes tegulis, flam- 
mas vento fiante vibrabant, ita ut maximae flammae concî- 
tatae circumquaque tectura corriperent. A superiori itaque 
turri jaciebant molares lapides super tectum dormitorii, in 
ea parte qua arics pertuiidebat templum, ut utrumque * et" 
ignem injectum tecto ne quis extingueret defenderent, et 
lapidibus obrutis et de alto precipitatis super perfossores 
templi a periculo întroitus sese observiirent. Tôt et tanti 
lapides obruti non impediebant exactorea arietis. Cum igi- 
tur super capîtu sua ignis flammas vibrantes conspexissent 
milites, unus ex illis tectum ascendit, et inter tôt jactus 
lapidum et jaculorum, ignem vix cxtinxerat. Patuit igitur 
post tôt percussiunes arietis foramen maximum in parîete 
templi, qui citius satis quam credebalur perfossus est, eo 
quod a tempore autiquae exarsionîs templi, pluvia et inun- 
datione imbrium totum acdificium ecclesiae quosi putridum 
staret, quia hactenus sine tecto ligneo nudum l'uît. Tune 
clamor infinitua elevatus est estrinsecus, et uuiversi qui in 
foribus impugnaverant obsessos et in cboro inferius et 
undique, per fenestras et in omni parte, qua accessum 
poterant sibi prestitissc, rcscito co quod pcifossum fuisi 
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templum, acriori aoimo et cupidissiina victorîae audacia 
decertarunt ; qui quidem omnes a mcridic usque ia vesperam 
constanter utrimque aggressi" sunt, pêne déficientes labore 
pugnae et armurum ponderositate. Sed jam intellecta arietîs 
perfossione, recreati et animositate confortati, quasi jam ad 
arma proruissent primum, infestare ceperunt obsessos et 
EJne simulatioue persequi. At miseri obsessi, cum numéro^ 
fuissent pauci, satis pauciores erant in pugna, qui simul in 
uno loco pugnaadi aon habuerant gratiam, sed ad omaes 
accessus, scilicet in foribus, fenestris, choro el in eo maxime 
loco, quera ariesjani posséderai, incommoda vitae perpessi, 
jam divisim undique répugnantes, ab inimicis suis dispeu- 
dium et perditioncm" deiaceps suspiciebant. Illi quidem 
qui in templo contra arietis exactores lapides, sagittas, 
contos, sudes et unîversi geaerîs tela contorserant, timidio- 
res ideo fueranl quod pauci essent, et quod complices illo- 
rum divisim el pêne déficientes prae labore diutino, contra 
tam gravem exercitum pugnarent, insuper armorum egen- 
tes, unde se tuerenlur non baberent; quantum tamen ausi 
sunt, obsteterunt. Al quidem illi exactores arietis et ceteri 
milites régis et nostri loci juvenes armali et audaces avi- 
dique pugnae, cum ex adverso inspexissent obsessos, jam 
animos revocaveraiil suos, prae ocults cordis habentes quam 
egregie pru pâtre et patria morîendum foret, et quam 
honesta vicloria vincentibus proposita esset, quamque sce- 
lesti'^ et fncinorosi fuissent traditorcs illi, qui de templo 
Cbristi speluncam sibi fecisseut, et quod magis videbatur, 
quam avide et cupide propter thcsauri et pecuniae domini 
coDsulis rapinam irruerent super obsessos ipsi , el idcrrco 
Bolummodo festinabaiit. Sed cujuscumque animi fuissent, 
sine ordine, sine pugna, absque omni respectu armorum 
sese uno impetu per médium foramen precipitaverunt, ita ut 
simul irruentes locum et terapus auferrent obsessis pugnandi 
vel aliquos interficiendi. Non enim cessabanl ruere, donec 
Eiue inlerruplione quasi pontem se ipsos fecissent, et quod 
mira Dei gratia dispensatum est, sine vitae suae periculo 
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mortali ingressi sunt, alii rucndo, iilii ofïendeodo, alii întrusi 
violenter, alii surgere conantes a casu prosternentcs, alii, 
Bicut solct fieri io tanto tuinultu, sine ordine irruentes, 
vocibus et claraoribus atque cursuum et minae armorumque 
stridore el fragore non solum templum, sed omne castrum 
et viciniam " ejus replentes ïntrorsum, sicut exterius * Deiim 
laudantcG et beuedicentes pro Victoria, qua victores suos 
honestavit, regem et suoa subtimavit, super omoia majesta- 
tis Guae Deus nomen glorificavit, ecclesiamque suam ab 
inquinatoribus in parte mundavit, et glorioaum illum marti~ 
rem suum consulemque bonorum tnnc primum deflendum 
pia veneratione et orationc [Ideliuni suorum circiimrultum 
douavit. 

[64-] Quod igitur prîus non licuit, tune tandem Froinoldo 
juniorit licuit, ex longo desiderio et ardeoti animo vota 
Deo pro salute domini sni eonsulis olTerie, lacrimîs et cop- 
dis eontritione sacriFicium mactare et gaudio gaudere pro 
inspcctatione loci, in quo dominus suus huoiatus quiesce- 
bat, et tune primum exequias preparabat domino suo, quem 
per tôt dies sepnltum, id est quadraginta quatuor, videre 
non poterat. Neque enim corpus ejus, sed solum vidît a foris 
sepulchrum, optabat quidem et oris et cordis oralione depre- 
cabatur, ut Deus in die resurrectionis communia inter rectores 
fidèles et summos suae presentis ecclesiae principes, conce- 
deret sibi tandem dominum suum Karolumprincipem duplici 
gloria sublimatum videre, et cum ipso manereet*^ in'' gloria 
contemplacionis Trinitatîs saiictae cum illo perenniter beati- 
ficari. Reputaverat igitur pro grandi dono, quodjuxta tum- 
bam domini sui liceret sibi mortem deflerc, casum totius 
patriae cnnqueri et quem viventem dilexerat, jam traditum a 
servis summa dileetioue exequi. Nou sine lacrimîs quidem 
hoc facicbat. Deus ! quot co die tibi vota tuorum fidelium 



;ii27] 



MEURTRE DE CHARLES LE BON 



dignabaris siiBcipere, et ([iiicquid intermissum fuerat in 
eadem ecclesia culturae divinae, nimirum recompensatiim 
Cuit ea hora magnituiline et multiplicitate justorum votorum. 
Stabat itaque cereus ardcDs ad caput consulis, quem posue- 
rant in honorem et venerationem dominî sui traditores illi. 
Postquam ergo irrueraiit ia templum super obsessos et 
clamor concitatus est fugîendo, retraxerant se tam a pertu- 
sione quam a foribus et a propiignaculis suis pessîmi homi- 
nnm, cousceasaque turrc ad se defendendos in gradibus 
resistvbant persequcntibus. Igitur victores, christianissimi 
milites régis Franciae, gradtis obstruera et interclodere festi- 
□abant, lapîdîbus et lignis, scriniia et Irabibus et ceteris 
supplementis, ita ut nuUus ubsessurum descendere" possct 
in solarium, in quo eonsul jaeebat. Et aseendens rex in 
templum, planxit mortem ncpotis sui Karoli, et apposuit 
custudiam, quae cautliis observarel turrim ; alteruis ergo 
vigilîis régis milites obscrvabant turrim cura obsessis. Quic- 
quid igitur iuventuui est in solario illo quod rapi potuit, 
omnium preda fuit. Tandem eanooici ejusdera templi pcr 
scalas a ehuro in solarium couscendentes, ordinaverunt 
quosdam de fratribus, qui singuHs noctibus vigilias circa 
sepulchrum comitis* ngerent. Cumque, confractis utensili- 
bus templi, nihii in priori statu permansisset, eircumspexe- 
runt altaria et mensas altaris Deo custode permansîsse 
inmota, et congaudentes congaudio fratres quiequid dein- 
ceps obtinuerunt, non jure vel merito, sed pro solo Dei 
dono obtinuerunt. Conclusit ergo Deus diem illum in 
conclusionem inimicorum suorum et in victoriam fidelium, 
exaltando nomen imperii sui in omnes terrarum fines, Non 
tamen desistebant obsessi illi vigilias suas sibi in turre 
instituere, cornibus canere, et quasi adhuc aliquid doraini*^ 
obtinuiBsent , in tam arcto imperiose agerc, se ipsos non 
recognoacentes fuisse miserrimos; dati enim fuerant in 
reprobum sensum. Quiequid ergo dcincepa egerunt , nec Deo 
nec bominibus probabile fuit, sed reprobatum et odiosum. 
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[65.] Decimo Septimo kal. muii, li'ria sexta*, convetierunt 
Bru^enses" coram regc, proiii la terram, et adoravcrunt 
cjus clignitntcm, quatenus pro precum et acrvitiorui 
l'um merîtis RobertiiiD puerum exeundi ab obsessîs lîbert 
donaret et ejiis ionocentiac purgationeni legitimam sus^ 
pcret -. At ipse rex petitioaes eorum se facturu 
salva honore et gratia propriae personae simulque prmctpA 
terrae, sine quorum consilio nihil super eo acturum i 
tuerat. 

Sexto decimo kal. maii, sabbato^, castellanus Gand^ 
siutn cum Aruoldo ex Grandberga^ et collectîs proceriË 
viciniae suae antevenit, regem obsecrans omni modo [ 
liberatione Roberti piieri. Cui rex ait, nihil cum honore s 
posse eis consentire absque principum communi coDsitiqi^ 
alioquin contra fidetn et juramentum suum ageret. 



nnf ■ 



[66] Decimo quintn kal. maii, dominica Surrexit f, 
bonus', nunciatuni est regî comitem novum Ft^ndiiae io 
Sancto Âudomaro cura hoaore, more predecessorum comi- 
tum terrae, gratanter susccptum. Nam* obviam processeranl 
pueri, arcus et sagittas ferentes, ad occursum camitis agiles 



et veloeiores, tiirmatim 



:edentes, 



pugni 



rcsîstere simulantes, succinct! et préparât! arcubus intensis 
et nervis, quibus, si expediiet, sagittando invadcrent comi- 
tem et suos. Viso ergo puerorum occursu, consul et sui quid- 
njim sibi voluîssent per internuntiura requisivit. Et accla- 
maverunt comiti quateaus l'eodum, qiiod a predecessoribus 
suis semper pueri nostri obtinueraut : « Hoc a te obtincre 
juris erat nostris, circa nemorum saltus*^ in festis sancto- 
rum et aestatis temporc liceuter vagari, aviculas capere, spi- 

B. Burgonsos éd. — b. nanique P. — n, nemora P. 



1. Le vendredi 15 UTrîl 1127. 

2. Sur le sTmpnlhic dos Bpugei 

3. Le samedi IS avril 1127. 

4. Grandberga n'cal pas Gromi 
mais Grenbergrn, prbs de Terme 

a. Le dimanche 17 avril 1137. 
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i-iolos et viilpes sagiUare et liujusmodi puerilîa recreando 
Batagere, Haec ergo licenter egitnus hactenus et volumus 
radem a te licentia ludorum ooslroriim mores deiaceps reno- 
» Proinde succedenter cives obviiim armata manu pro- 
ceseerant, expectantes puerorum suorum reditum et comitis 
novi adveotationem. Igilur cornes W'illelmus, qui aetate ju- 
veotae pubescebat, puerilia vix tempora excedens', jueundo 
animo ludicra puerîs morose concessit, et plai 
catioQe cum pueris, vexUlum et signum puerorum arripiens, 
jocundabatur. Cui laudes canere et tripudiorum voces per- 
Honare ceperant, cum cives eminus prospicientes viderunt a 
puerÎE sollempoitor comitcm susceptum et cum plausu et 
pacis veneratione circumfultum, ad ipsos usque desceuden- 
tem. Igitur postquam simul conveiieraiit et cornes et popu- 
lus, cum processione clerus loci ejus honoris ac gloriae 
Bablimatione obviam venit iu thure et cereis, sicut mos est 
in susceptione comîtatum noviter obtinentium, vocum jubi- 
latione et melodum" consonantiis personantes, omnibus 
civibus applaudentibus, susceperunt, et usque infra 
siam eadem melodiarum suavitate sollempniterperduxeruiit, 
Ubi debitum orationis Deu obsequium catholice 
dévote obtulit, simulque pro co populus et* clerus, ut ipso 
administrante comilalum, Deus ita regeret et protegeret, 
quatenus deioceps pace et salule et comili et Deo sua red- 
dereut. Poat suceptioocm vero hominia et secuvitates fcce- 
runt. A Tcruannorum urbe quidem descendcrat in Sanctum 
Audomarum^. 
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'•1 [fi"?'] Illa quoqiie tempestate Hugo CampuB-Avcnae* 

WaJterus ex Fiorerdeslo" cum suis* apud Arîam casti 
insultum recerant, ubî WiUeluius îlle adulteriaus comM' 
Iprensium intus se et suas rcceper.it, et locum et caatrum 
premunierat. Ipse ciiim comîtatum arripuerat, violenter 
obtinuerat Flandriarum castra et munitiones adhuc plures, 
scilicet Ipram castrum, Formeselam oppidum", Casietum 
castellurai '', Furnum castrum', Arîam castrum^ et otuDcm 
vicintam circa castra predicta, et Bergascastrura^et cetera''. 
Ipse namque de linca comitum spurius erat* atque ea afE- 
nitate cognationis comitatum obtinuîsse existimaverat. Duos 
igitur milites prefati principes'' deiecerunt et equos quin- 
que luorati sunt, Eadem tempestate Baldwinus'' ex AIst et 
Hazo cum gravissimo Gendensium exercitu obsederaat cas- 
trum Oldenarda^, in quo comcs de Montibus'f se et sa< 
introductos premunierat, ad invadendum reguum Fland] 
rum, quod sibi jure cognationis justius pertinebat", 
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geoia, de la jouîssanee des bois et des marais autour de ' 

ù laquelle l'urticlo IB de la charte du li avril donna ic 

adjacrnicm ville Sancli Audomari, in nemori quod dicitur Lo et 

'a hoKfftccallra , usions eorum . eaoepta i 



ville, réclamalioD 
L : Pailuram 



il fuitlt 



e RobcHi c 



aiiit Barbati. 



1. Huguc II, comte de S. Pol , dit Camp d'Avène [1083 à 1130 oa 1131). U 
lOUBii en eecandes noces Marguerite de Clermont, venie de Charles le "~~ 



épousa 

2. VoormeïBele, à 5 kil. S. 

3. CaBsel. dép. du Nord. 

4. FnrneB à Wl kil. S.-O. de Bruges. 

5. Aire, dép. du Paa-de-Calnis, k 16 kil. 

6. Berguea-Saint-Wiiinoc, dép. du Nord 
" " '- la chàtaaD de l'Ëeluae, â 

Sort., 



\ist.. Script., a, p. : 



9. Audenarde, aur l'Escaul, k 1S kil. S.-O. de Gand. 

tO. Baudouin IV. comte de Mons ou de Eainaut (1130-1171). 

11. Baudouin IV était arriire-petit-fiU de Baudouin VI, comte de Flandre, 
frère de Robert le Frison , devenu comte de Hainuut par son mariuge avec ta 
comtesse Riehildo. Las lils de Baudouin VI avaient été Tiolcmnienl dépouil- 
lés de ta succession de Flandre parleur oncle Robert le Frison (v. plualoin, 
g 69). A l'asBemblée d'Arraa , Bondouin IV se fondant sur cea ' ' 
avait réclamé du roi de France l'béritae'e de Charles le Bon ; v 
Tournai, Jlfon. Geria. hisi., Seripl., XIV, p. 286 et cf. Luchaira 



iiaii. u I 

I 
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[68-] Nam, ul paulo altius retexamus comitum prede- 
cessoriim suorum ong;inein, Baldwinus cornes Burbutus^ 
principium geoeris stibsequentîum comitum fuit. Hic vero 
cum diem obierat, in Insulis humatus est. Habuit itaque 
duos filios post se heredes terrae Flandrensis, Baldewinura' 
et Robertum ^. Utrosqiie quidciii pater, dum viveret, uxores 
ducere precepit, et Baldewinum in Haenau" RichilUem 
comitissam de Montibus' accipece in conjugem fecit, de 
qua geauit filios duos viv ejus ; aller eorum vocatiis est Bal- 
dewious^ et alter eorum Acnoldus". Robertus igitur duxît 
Gcrtrudem* comitissam Holdlandensem'^ iixorem'', de qua 
post peractam traditionem genuit abbatissatn Messinis^ et 
Gertrudem, matrem Simonis et Gerardi , quae quidem 
ducîssa fuit in Elsatam : Thcodericus dux eam duxcrat^. 



G™<. Annale, de m •■ie et de ipn régne, a. 1 

prétentioDs bd (ayear de Guillaums de nom 

■e rait h raTSRer les rraotièrca de la FlaQ(9re. Il était d'aillear; sonleau, 

ainsi qoe Guinaume d'YpreB, par le coi d'Angleterre qui avait aoulcTé, en 

outre, contre Guillaame de Nonasndie, Etienne de Bloia, Godcfroi de Bra- 

bant, et Thomas de Coucy : T. Welter, g 45. 

au iomte de"Fland« B^audoûfn IvVs9-W3^^» 'agît Jd°de''BaudouiTv dTt 
de Lille oa le Pieux (1036-I()B7V 

2. Bandonin VI, dit de Mona, cotuU de Flandre de 1067 à 
comte de Hainaut par suite de ae 
aous le titre de Baudouin I. 

3. Robert I dit le Frison, comte 
k. Rîchilde, fille du comte de Hainaut, Heuier V, avait épousé le cl_._ 

Herman. A la mort de celui-ci (1DI|S-1D50), elle bc remaria avec Baudouin VI 
de Flandre {1U51). Ce morioge fol on dei (frands succès de la pojilffjne des 
comtes de Flandre au m' Biècle et un des coups les plus sensibles portés par 
___ _.. ■_ ! — ,..:., _.^ Lotharingie; v. Sleindorff, Jahrbdche.r des 



>. 176. Louis VI ajenl r!carté s> 



IBSSE Hichildc (1051) 
c, de 1071 &1093. 



deaUchea Relchi 
B. Baudouin 
6. Â.rnuir III 



II, Cl 



Ëla 



crneiarich III. 1. Il.i 

ute de Hainaut, de 10S6 k 109S. 

immé le Malheureux, reconnu comme comte de Flandre 
lère Baudouin VI et tuê, en 1072, à la bataille de Cassel, eu 
son oncle Robert le Frison. D'oprës Gislebert, Chronicon 
■Herm. hiat., Script., XXI, p. 491, Arnulf Était l'ninc des deui 
de Riebilde. 11 doit être né avant 10U3 : t. Sclimiele. Robert 
-shauseo. 1872), p. 36. 

7. Cerirode, veurc depuis 1061 de Florent I, comte de HoUande. 

8. Ogiïn. Vrediua, Genealogia comitum Ftandriae, I, p. 148, sig'nnlc une 
donuliou fuite par cette abbesse en 1127. Messines, en flamand Meeaen est 
silnéà lOkil. è. d'Ypres. 

9. Gertrude, fille de Robert le Frison et de Gertrode de Hollande, avait 
im\isé d'obord le comte Henri de Brabont, Apres la mort de celui-ci (1095), 
elle fut donnée en mariage à Tbierrj', duc de Lorraine (mort en 111S), dont 



ballant contn 
mitnacMoa. 
le Baudouin el 



Gei 



GALBERT de BRUGES 
t ctiam matrera Karoli comitis Adalam, quae a prît 




viro soluta, in Salerniam duci' nupsk. Vir cjuoque ejus pf'? 
mus, rex Dacîae Cnuto", a suis traditus, in ecclesia occisus, 
martiriuni pro jiistitia moriendo ciim sanctis possidel-, 
Cumquc ille primiis pater Barbatus Baldwinus viveret, filios 
suos alterutn a sînistra et alterum a ilextera^, quasi duas 
alas, quibus per omnes terras suas volaret, expanderat; 
îpse quoque médium, scilicel Flaudriam, solus regebat. 

[69.] Cumque picnus dierum bonorum obiisset, Eeai 
filius cjiis Baldewinus cornes de Mootibus, cum uxore 
Richilde, comitatum obtitiiiit Flatidriac. Igitur timens, ne 
sliqua inquiétude vel traditîo per Tralrem suum Robertum 
sibi Tieri posset et filiis, homiuium et securitatem a fratre 
sibi fieii requisivit et filiis suis. Cumquc super hoc, cum 
priacipibus consilio habîto, utile fore tam patriae quam sibi 
prenosset, arccasito* fratre suo consulc aquatico Roberto*, 
in Brudgis*^ curiam siiani convocavit^, simulqui 
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elle eut Thierry, comte d'AUa 


e, qui derint comte de Flandre pn 


laa.Gallierl 


se Irompe en citant parmi les 




céda comme 


duc ù son père Thierry, Siœo 
Hedwige de Formbach; t. Be 


1 était fils du premier moriage de 


Thierry avec 


rnbardi, Lothar ™n Suppliinburg 
parmi les enfants de ThierTT de 


p, 188, ti.fi. 
Lorraine. H 


On ne trouve pas de Gérard 




,di, au lien de Grrardi; Thierry 


eiil, en effet, 


de son premier mai-iage, une 


Elle nommée Qertrude qui derint 


comtesse do 


Hollande. C'cgt celle dont il e 


Bt question au g 34. 




de Rnhert Guiscard, v. Lan, 


le meurtre de Canut, Roger, doc d 


Fouille, fill 


berii gencalogia comiiuni Flaadr. 


Mon. Germ. 


hUL. Script.. IX, p. 311. 






3, V.p,3.r. 1. 






3. C'est-à-dire en Hollande 


. au Dord {& gauche) et en Hninau 


. au aod-est 


[b droite) de la Flandre. 






4, Consul aqaaiicai on ro 


lut aquarum est la traduelian exa 


de de comte 



de Zélande {Zet-land, pays morilime). La Zélande appartenant i, la Flandre 
depais 10!i6, il faudrait croire que Etobert le Frison avait re^'u ue pays 

opinion. D'ailleurs le titre de consul aqiiaiicu» est purement liltëralre; on De 
le trouve jamais dons les chartei. Galberl peut l'avoir employé comme 
synonyme de comta Hollandeaali, litre qu'il donne un peu plus loin A Robert, 
». p. 111. n. 4 et cf. Sohmiele. Op. cit., p. 34. 

B. Gislebert, TAron. HaaonUmr . Mua. Germ. kUl., Script., XXI. p. 491, 
rapporte que cette assemblée eut lien b Audenorde. De aon cAté . Herman de 
Tournai ne mentionne pas le serment fait par Robert h son frère Bau- 



VId. 



molester ! 



e de Robert, Baudouin V, lui 



oellre, 
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baroQca totius sui comîtatus. In quorum omaîum presentia 
promiilgavit hujuscemodi verba : « Ego Flandriaruni cornes 
Baldewinus, in posterum volens precavere patriae huîc et 
liberis meis, ne a fratre mco per dolos et traditiones filii mei 
et incolae terrae meae aliquid înjuriae et exheredationis 
patiantur, obsecro et precipio Iratri ineo Roberto comiti 
aquarum, ut fidem et securitatem juret filiis meis post mor- 
tem meam, ut nequc fraude vel subtracto vim et dolum 
inférât filiis meis post obitum meum, sed in sua et suortim 
persona fidem filiis meis, scilicet nepatibus suis, jurabit et 
tenebit, ipso vivente, sic\it melius sciri poterit ; et dabo sibi 
munera et donaria multa Bub eadem conditione. » Igjtur in 
ecclesia beatt Dountiani in Brudgis juramentum factum est 
super sanctorum reliquias infinitas, quaa affcrri cornes BaU 
dewinus preceperat, în presentia omnium, qui eo tempore 
tam pares quam principes erant in terra, et", acceptis 
donariis consul rediît. Igitur cum Balduinus vir Richildîs 
in Bmgis obiisset, filius cjus Arnoldus, cui patria pertine- 
bat', cum mater versus Montes et viciniam matris * rediit', 
circa Casletum et Sanclum Audomaruni et illas partes con- 
versabatur. Nondum enim juvenîs ille arma acceperat^ sed 
militiae virtutem arripuci'at. Audierat namque Hobertus 
comcs HoldlandensLs ^ patriam relictam nepotibus suis 



ubiP 



K K. .^arr. r 



Baudouin VI toute la «ucceBsmn Ar Flandre {Mon, Germ. hist.. Script. 
pi 380 ). Uermsn n-l-îl [oit «ri'our et {;lacé trop lût l'assembtée d'Audena 
oubienya-t-ileu n^elleioetit dcui DaaemliiéDS. l'une Ii AadeaBrdc bous 
donin V, rnntrc a Brug-ea sous Gniidouin VI? Dans ce ces, GisUbert ai 
cooFonda la seconde avec la première et se serait trompé en la faiaar 
réunir Audenardc. CF. Scbmiclc. on. cii.,o. 40. 

1. ArnulF ne succéda pas à Bon pWe en Flandie Benlement, mais sus 
Eainsut, t. Dnyiviïr, U Bainaut ancien, p. «6, n. S, et Scbœiele, ov. cil. . j 

2. Ls correction de KOpke viciniam inarii est insoutenable : il est io; 
aible quo Galbert ait âéei^é Mong comme se (rauvBnl dans lea eniiroi 
la mer. Le sens paraît ètie celui-ai ; eprËs la mort de son mari. Rid 

Ïiitta la Flandre pour retourner 6 Hons noprj^s de sa mère, tondis uni 
1> Arnulf se rendit dans le pavs de Cassel et de S. Orner. 

3. n n'avait alors qa'eoTiron 15 ans , d'eprlis la Flandria generota, . 
Ce™, hlit.. Script., IX, p. 3'31. 

li. Robert était comte de Hollande par suite de son mariage avec la i 
UiieGerlrude.L'épTtbètede Frison par laqaeile il est babitucllement déï 
luiTienldeecqu'nnii' siècle Io Hollande poilnil encore Frfquemnienl le 
ds Friaia. 
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adhuc parvulis aetate, et matrem puerorum simul se a con 
finio circa Bruggas jacento sublraxîsse : hiibiiit occastonem 
per hoc et principium oportunitatcmque traditionis. Misit 
latenter et in dolo ad principes el majores vîciniae cïrca 
mare, scilicet in Isendica, Ostburg, Reddeaburg et Brugia, 
et ad FlandrenseB maiiaos, et pretio et spoasioaibus coore- 
deravit sibi eos, quatenus ipse per illos patriae comitatum 
obtineret, nepotesque qui parvuli et inutiles extitissent pro- 
pelleret. Ilabuit quendani clericum in famîlia sua, qui 
internuntius hujus traditionis (idelis fuit; qui cum toties 
Bruggas vcniret et circa cotiGnia Flaodriae, cepit rumor 
diffaraari, quod clericus illc traditionis internuntius esset. 
Tuuc ille subtcrfugiens alio tempore iterum mandata domiiii 
sui deferens principibus, simulavcrat se fuisse cecum, et 
preeunte duce sno, ipse subsequebatur suspensis manibus 
et palpitans baculo, sicque pcrcgit corde et Dculis cecus 
traditionem mortis et cecitatia. Igitur cum omnium " princi- 
pum patriae animos, fidem et securitatem cornes Holdlan- 
diae obtinuisset, navibus insidens cum iirmata manu clan- 
culo tantummodo venit in Flandriam, accitisque omnibus 
traditoribus clanculo, nocte quadam signum dederunt com- 
plicibus suis, ut in ioco qui dicitur Clipcllo' domum inceo- 
derent et illic ad signum Qammae^ convenirent. Cumque 
eodetn signe omnes convenîssent, fuit eorum turba multi- 
plex et valida, et abierunt deinoeps aperte persequendo 
puerum Arnoldum, qui eo tempore in Casleto rem ignorans 
degebat cum paucis, qui etiam conseil tri^ditionis puerutn 
doniinum suum exbortabautur, ut cum patruo suo traditore 
bellum iniret, et quia juste resisteret ei, victoriam ci pro- 
mittebant a Deo concedendani. Igitur puer Arnftldus anima- 
tus ad belluin cum militibus ndmodum paucis occi^rrît, quem 

in ipso tumuUu belli ipsi servi sui qui eum armaverant et 

armorum celaturas prenoverant, quasi extranei et alii ess^ 
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quam sei-vi, dejeceruiit puerum clominutn suum et gladiis 
ju^ulaveruDt, traditoque domiDo suo, universi, qui in parte 
pueri pugnaverant, in fuffam conversî, alii interfecti, ibidem 
exspiraveruut, alii lethaliter vulneratî , mortcm in paucis 
vitae flatibus pcrpessi sunt, Multi quidem mortui, miilti 
vulnerati raultique capti sunt. Securus ab hoste cames 
Robertiis ciini iïxercilum suum pererraret, quidam Wilfri- 
cus" Rabel*', qui fidelis adhuc permanserat cuni puero, 
qiiem interfectum ignoraverat, in virtute et cum potentia 
sua ccpit Robertum consulem traditorem illuni et conjecit 
in captivitatem. Sedato ergo tumultu illius dîei, convenerunt 
omnes pares patriae, et obsederunt undique castellanum 
illum Wiirricum" in Sancto Audomaro, et coegerunt illum 
reddere Robertum comitem, qucm cum reddidisset, in con- 
sulem patriae restituerunt''^. Frater igitur Arnoldi traditi 
pueri, qui superstes lemansit nomine BaMewinusi", here- 
des' post se reliquit de quorum Unea iste puerdeMontibus' 
cornes et miles strenuus, jure patriam obtenturus Flandria- 
rnm, nunc audila traditione cousulis Karoli, pro jure hère- 
ditarïo requirit patriam et hereditatem suam Fiandriam 
totam. Facit igitur quod potest , et novo comiti noslro 
suum facere parum est ; el-^ notandum in hoc facto antiquae 
traditionis illud propheticum : Quoniam DcusS iniquilates 
patriim solet vindictae sovaritate rorrigere in tertlam et 
qnarlam geiiorationem^. 



1. La Fhnilria geartasa, Mon. Gcrm. ii.-^, Srnul., IX, p. 322, doone à ce 
pÈrsonna^e, nvsc les munuBcrita d'Arras el de Paris, le nom de Rabel. Il 
«ait cbStelain de S. Orner, v. Giry, Les Chàtrtaias de S. Orner, Bibllolktaue 
4e CEeoU dei Charte; \»llt, p. 33'>. 

S. La bataille de Caaset eut lieu en février 107S. Il faat camporar avec le 
Ticit de Galbirt vêlai de Herman de Toarnai, Mon. Gtrm. k'at., Scrijil., XIV, 
p. 380, et ueluide la FtaadrU generoia, liid.. IX, 



artenC ci 



der Friei 



BÎ dé râble méat d 



p. 50 et 



itdc Galbeitii 



ludouin dcTlnt comte de Hn[nout, sous le aam de Bau 

mort de son frère à la bataille de Casse!. Il mourut en lOSS. 

4. Baudouin IV de Hsinoul, t. p. 108. n. 11. Cnlbcrt luid 

l'épilbète de putr. Gislebert {op. <.-it.) rapporte en effet qu'i 

petit enfant quand son père mourut, en 1120. 

B. Dent. 6,9. Il faut ramarquerifue Golberl considère le m 
a. PluB» — Utwlri et Clia'Ul tl fio». 
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[70.] RobcrtuS itaque ille, qui ncpotem sunm trndidit, 
primus numerelur, filius quoque ipsius Robertus, qui in 
Atrebato jacet, sccundus et successione et comitatu'. Posl 
quem 6lius ejus Baldcwinus comes, qui in Sancto Audo- 
maro jacet, lertius fuit'. Post illum vero cornes, optimus 
omnium coiisuliim consul, terrenae dignitatis sidus et lumen 
precipuum, quartus i'uit^, in cujus traditîone et mnrtirio 
Deus antiquae traditionis terminavit viudictae correctionem, 
et pro justîtia patriae occisum transdu^it in requiem sanc- 
torum, in eodcm loco in quo olîm juratum est*. Utrumque 
Deus in sccunda traditione dispensavit, et antiquac" tradi- 
tionis vîndictam excrcuit, et pro juslilia morientem statim 
inter sanctos martires suscepit. Ig'itur postqiiam Robertus 
cornes ille, qui ncpotem suum tradidcrat, in consulatu 
sedissct, traditorcs Flandrlae qui sibi comitatum tradide~ 
rant, semper suspectos liabuit, et * ad suum consilium nuUo 
modo accederc permisit. Igitur videntes se a consule suo 
contempni et despici, scorsum inierunt cotisilium, ut dolo 
tnterficerent consulem , ef^ fratrem Arnoldi pueri traditi 
nomine Baldewinum in consulem susciperent, sicut justum 
erat, quia justior hères Flaudrîarum erat ; itenim sicut olim 
in desertum locum convenerunt, tractantes mortem inferen- 
dam domino suo. Cumque accepta opportunitate tradcndi 
rediîssent, unus niilitum qui intcrerat traditioni ad pedes 
comitis provolutus accut>avit ceteros nefnndae'^ traditionis 
illius complices, qui mortem comitis juraverant. Igitur ad 
bellum accusati, per consulem evocati et convicti, decollati 
sunt alii, et alii exilio dampnati, plures quippe proscripti. 
Tandem si dignum esset auditu, quod vere non est, sed 

a. anliquom P. — *. Jetti P. — c. dolo... H, dccsl P. - d. Ici l-cîk la 



\c Ban cammc le chAtimeat de in Irab 

identiquement la mime manière de yoi 

pp. 280, Î89. 

1. Robert Tl, dit de Jérusalem, cumte de 1093 à 1111, 

a. BaDdonin VII, dît Hapkîu od à la hache, coolie de X\\\ k 111B. 

3, Charles le Bon. 

4. C'cst-B-din à S. Donalicn où nul lieu, d'uprËs Galberl (J 60). le s> 
fait par Robert le Frison à Bon frère de respecter les droits de ses n 
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admiratione sola scribendum, in quarta vel tertia generis 
linea Deus vîndicavit conse queuter in génère traditorum 
scilicet antiquam traditionem novis pcriculis, novo génère 
précipitation! s ' . 

[71.] Paullo supcrius igitur principium generis prepositi 
et nepotum Guorum recognosccre iibel. Boldrannus" cas- 
tellanus fnit in Brudgis^, cnjus uxor erat nomine Dedda vel 
Duva^. Hujus Boldranni homo et miles fuit Erembaldus, de 
Furnia natus. Iraperata fuit quaedani espeditio Flandrensi- 
buB, et itum est equis et navibiis pro defensione patriae 
usque ad locum periculi et insultus terrae*. Ciim vero navi- 
busperlabereDtur*Scaldim fluvium, Bofdrannus castellanus 
et Erembaldus miles suus, cui prae cctcris confidebat, cete- 
rique plures omnes loricas induli et ad pugnam preparati, 
venit nox, et fixerant anchoram in medio amne, ut diem 
expectarent. At prel'atus ille Erembaldus aduiterio abuteba- 
tur saepe uxorc domini sui castellani. Illa quoque adultéra, 
sicut aiunt, promiseral adultero suo vicecomitatum^ si 
forte vir ejus cito moreretur; unde adulter sempcr domino 
suo machinabatur morlcm. Facto quoque noctis silentio, 
dum castellanus ad mingendum in ora stetisset navis, ille 
Erembaldus rctro accurrens, longe a navi projectum domi- 
num in profundum torrentis aquosi precipita\it. Hoc vcro 
dormieatibus ceteria factum est, et nemo prêter adulterum 
illum sciebat, quo devenisset castellanus ille, qui absque 
liberis submersus erat. Reversus ergo Erembaldus, adulte- 
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ram suam duxit uxurem , et facultiitibus opum" domîni sui 
émit vicecomîtatum '. De qua uxore genuit prepositum Ber- 
tutfum*, Hakct, Wulfricum'' Cnop, Lambertum Nappin-, 
patrem Borsiardi, Robertum quoque castellanum post ipsum 
secundo ioco ^. Post ipsum Robertum, Blius ejus Walterus 
castellanus tertio vicecomitatus Ioco hères successit^. Post 
huuc, Haket castellanus fuit ^, sub ciijus teropore Karolus 
cornes traditus est. In hoc ergo gradu quarto punita est in 
successores suas antiqua precipitatio Boidrannî nova ista 
precipitatlone , quae Tacta est ab propuguaculis camerae 
comitis in Brudgis, et forsitan dispensante Deo'', punituni 
est in eis peccatum parentuni, sicut in Exodo legitur, ubi 
ait Dominus ad Moyaen in XXXIV. ' capitule ejusdem Exodi, 
ubi Icges de universis protulit Deus, dicens : Ego stirn 
dominus Deus tiiiis forlis zelotes, visitons îniquitatem patrum 
in filiis, in terliam et qiiartam genorationem eoruni, quiode- 
runt 1116^. 



[72] Revertamur igitur/ ad describendum in Oldenarda 
rveutum, quia cornes de Montibus cum burgeusibus<? ejus- 
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e Rcddenburg sont une seule et m£mc personne. 

a.'Robert qui «ucc^de à sun père Erembaid cautme cbiUèlain de Bruges, 
eat cili par des cbartea de 1101 (Hiraeus-FoppenB, op. cit., II, p. 1149) flOS 
(Ibid.. I, p. 273) et 1109 llbid.. III, p. 31). 

■\. Walter eat déjà mentionné comme cbAtelain de Bruges, en llOl (Rymi 



Foedera. 1. n* I), c esl-fi 



< cbAtelDi] 

lu TiTont de son père Robert. On le Iroa 

1113 IDucbesne, HiHolre ginialog. dt la laai- 
n de Gaines. Pr. p. 67) etdelllS (Miraeus-Foppena, <»;,, c//„ in,p,30). Il dut 
ourir en 1115, puisque Hacket apparaît dès cette année comme cbaidaio, 
6. Cf. p. 12, n. 7 et p. 27. n. 1. 
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dem loci et militiae impetu irrmt super Gendensea, et coi 
versos in fugam alios interemit, alios vulneribus infecit" 
multos cepit. Major quidem fugientium pars submersa es1 
Euctîbus ipsis, qui navibus devecti obsidiouem preordîi 
verant ; prevaluerant enim cornes et sui circa fines illoe. 
Castrum quoque Ninive' obtinuerat, et satellites suos in 
eo posuerat acutiores et forliores, Eodem die in Brugis 
armiger unus a tijrrc per funem elapsuB est, qui statim 
captus, trahebatur ad carcerem, et in eo intrusus dtem 
suae pcrditionis, quamvis uolens, expectabal. 

[73.] Decimo quarto kai. maii, feria secunda-, iterum 
cives Dostri ad genua régis devolutî , deprecabantur pro 
Roberti liberatione. hidignatus vero rex despexit eos, qui 
toties ipsum vexareot, et iratus, jussit servos suos accelerato 

\ ire et ferramentis turrim succidere. Statimque ferrameotis 
denDoliebaatur turrim inlerius. Quibus auccidentibus, obscs- 

[ BOB timor mortalis invasit, ita ut sine modo stupore labora- 
rent, cibuB eis et potus fastidiret, omnes sensus hebeta- 
rent et tanguèrent. Proinde macernti esurie et siti, cum 
sufficienter haberent quo vitam continuarent, evocabant illos 
quos foras viderant vagantes in curte castri, qui casum et 
rutnam turris succisae jam in parte especlabant, quia* 
vebeinenti sitis ariditatc arescerent , simulque esurie et 
lame languerenl, et mira Dei dispensatione tactum est, ut 
ipsis traditoribus vinum suum acidum et sine sapore jam 
haustum et potalum feterot, Irumenta et panes putrida 
sapèrent, et aqua instpida eis nihil prodesset, ita ut gustu 
et odore putrido fastidîti, famé et siti penc defecissent^. 
Hac igitur egestate coacti, querebant exeundi a turre licen- 
tiam et abeundi in quemcumque alium locum, quo principes 
décernèrent ipsos ituros. Succisores igïtur turris jam gradua 
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avulgeratit , et panimper restabat, cjuod in brevi succisuni, 
casum et ruinam gravissimam faceret. 

[74.] Dccimo tertio kal. maii, feria tertia ', cum intel- 
lexissent, tiirrls majores" partes succisas et periculum mi- 
nae ioiminerc — namque ad siagulas matleoriim percus- 
siones in summitate turris senserunt repercussiones et 
mutationes*, et turremjam quasi trepidootem et contremen- 
lem — timoré inSnito timentes, iDienint "'consilium, ut ante 
sese régis potestati'' redderent, quam'^ oppressi in ruina et 
casu turris sufTocarentur. Evocabat ergo Rubertus puer- se 
et complices suos régi reddendos, ilia tamen conditione, ut 
ipse Robertus absque carcere teneretur, quamquam et 
ceteri trudercntur in carcerem. Habito ergo principum 
super hoc consilio, rex secuudum expostulationem obsesso- 
rum Goncessit cxeuudi libertatem, eo quod utillimum erat 
illos sponte se reddere et sine periculo mortis obsidentium 
et turrim succideotiiim. Exierunt ergo/^ siogulus et aingu- 
lus^ usque ad XXVII. versus domum prepositi per Tenestram 
in gradibus turris obliquatam^; ceterum qui corpulentiores 
erant per funes elapsi suut a majori Teneatra ejusdem turris. 
Robertus puer commendatus est militibus régis custodien- 
dus in caméra comitis superiore, at ceteri omnes in carce- 
rem detrusï sunt. Voluit tandem 'pro civibus nostris rex 
quaai magnum quiddam faccre, et commendavit eis Hober- 
tum puerum custodiendum in compcde et nervis ca condi- 
tione, ut judicio principum postmodum tractandum régi et 
comiti redderent. Cives vero pro grandi dono sub predicta 
conditione susceperunt in custodiam juvenem adhuc ephe- 
bum. 

d, potestatem mi, — e. quia roi. — f. ig'ilut , 
sinjfiili et sïagiili P. 
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[75-] Hic vero notandum quomodo Deus traditorea illos 
in paucitatem redegerit et génère et loco. Ante hoc facinus 
quidam fortiores et meliores ejusdetn sanguinia predeccs- 
sores obierant, quos ex nomine retexere longum csset j ad 
ultlmum isti pessimi relicti auut, per quos dispensatio Dei 
consummata est, traditio compléta, patria deaolata, rapina 
exercitata, maous omnium contra omnes armata. Cura igilur 
impune feciase existimasaent omnia quae traditioae egeraut, 
et nullus hominum auderet vindictam inferre, aoii Deo 
relicta est vindîcta, qui statim coarctavit eos et timoré con- 
ciissit, ut non auderent extra vicum nostri loci" prodire, 
sed mugis consiliati sunt villam et suburbiufn nostrum^ 
'^ et circumfodere, sicut supra memoravimus. Statim 



die octavo post mortem consulis per obsidionem in castro'' 
clausi, deinde cum castrum fuisset invasum a nostris, in 
turrim fugati , magis coarclali sunt; deinde in carcerem 
trusi, iu tanlum arctati suiil , ut non possent simul omnes 
sedere, niai très aut quatuor ad minus stetiasent. Tenebrae, 
calor et letor et sudor inSciebant^ illos, et deaperatae vitae 
horror et incertae mortis futurae turpitudo. Maximae eis 
fuisset pietatis quidem donum indiiltum, ai sic mori licuis- 
set quomodo fures aut latrones suspendio perierunt. fgitur 
cum in turri sese prepararent exîturoa, nous juvenum per 
fenestram altiorem tnrris, gladio projecto, proailire prc- 
sumpserat, et seae raptim in cursu animaverat. Quem qui- 
dem reatus conscicntaie/ condemnaverat, fortis anîmi aui 
libertatem corpore exequi paratus erat; in ipso ergo raptu 
alii eum retinuerunt, et simul cum ipsis in carcerem ire 
perpessus est. Muiti vero ex nostria civibus, viso periculo 
juvenis et miseria captivorum, flebant, quîa sine lacrimis 
dominos suas captivatos ire in carcerem viderc non poterant. 
Exierunt tandem pallidi illi miseri-^, signa traditionis in 
facie portantes, livore et inedia deformiter signatî. Tune 
quippe in exitu ipsorum concurrentium in turrîm inGnitus 
erat numcrns, et omnia quae ibidem repererant pro preda 
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abstulerunt. Tumulttiantibus vcro et discurrentibus Dostris 
in turri, Benkin cotereUus< Tune a turre in terram demisso 
elapsus est, ot latuit qua potuit, donec per nocteni transl'ii- 
gisset apud insulam in mari quae dicitur Wulprn"'. Quem 
quidcm unanimiter requirentes, eliam* in cloacarîis et in' 
înmundis locis latuisse îHum crediderant. Spc lucri et obti- 
nendi thesaiirum comitis Tere onmcs, qui in obsîdione tnnc 
adcrant, in turrim conscendere satagebant. Tune Gervasius 
ciistellanus milites suos armatos inlus posuit'', qui tumul- 
tuantes et ascendere volentes deinceps prohibèrent ; et 
obtinuit vinuni traditoruni optimum, etiam coctum vinum^ 
quod consulis erat, bacones, caseorum pisas vigintî diias, 
legumina, farinam tritJceam, fcrramenta etiam optima quibus 
panes cxcoquerent, omnemqne supellectilem, et vasa quibus 
utebantur optima. Tamcu de tbcsauro comitis nthil ibidem 
repertum est. 

[76-1 Duodecima kal. maii, feria quarta*, rex ibat ad 
Reddenburg videre situm loci, et qualiter iUe Lambertus^ 
se circumvallaverat, qui traditionis uota et crimine culpatus, 
obsessus erat. Que die ftiigore solis et levitate aeris Deus 
mundum circa nos lenovaHt, quia traditores et templi et 
ecclesiae coinqutnatores expuferat a sacro loco, coneludeos 
eos in carcerem, Ilujus er^ gratiae Dei donis letifjcati 
fratres templi, omnimodis ablutioaibus pavimeutu et pariâ- 
tes et altaria templi mundando, nibil reliquere quod non . 
abliierent-, gradus qui succisi fuerant rcaediËcaverual, 
quasi renovato templo, no\'is utensilihus et reaediricatioDÎq 
locum suum exornavertint. 

Undeeimo kal. maii, feria quinta '', consutum est colj 
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cervÏDum, in quu corpus comitîs imponeretur, et sci'inium 
qaoque fabricatum est, qiio imponerent et claudercnt. 

[77] Décima feal. maii, feria scxta', preteritis jam sep- 
tem hebdomadîs primae ejus sepulturae, Eepulchrum comi- 
tis deatructum est in aolarro -, et corpus ipsius inde curu 
thymlamate et thure et pigmentis venerubililer sublatiun est. 
Nam (rutres îllius eeclcsiae credîdcrant corpus coniitis jani 
fetere, et neminem posse perpeti mortulem fetorem, eo quod 
per septem hebdomades, a die sepultuiae in solario Tactae, 
in feria sexta primo ^ usgue in feriam sextam, quae fuit 
succcdenter în decimo kalendas maii, sepulchro commeii- 
dntum esset. Igitur preordinaverant, ut in sublatione cor- 
poris a tumulo, incenso igné, juxta positionem comitia 
thymiumata et thus posita in igue coucremarent, et ita, si 
quid fetoris a tumulo spirarel, virtute odorunt salutiferum" 
reprimeretur. Cumque sublato lapide uibil fetoris sensis- 
sent, corpus iu corium cervinum involutum' in raedio chori 
ferelro imposuerunt. Rcx crgo, collecta civium et universo- 
rum multitudine, in teraplo expetlabat, donec episcopus 
et cum ipso abbatcs tres^ ab çcclesia saocti Cbristophn 
cum onini clero procedendo cum scriniis saiictorum Don: 
tiani, Basilii, Maximi i" obviaui funeri et régi in ponte castri 
occurrerent , et in eandem sancti Cbristopbori ccclesîam 
cum lacrimîs et suspiriis referrent corpus beatum. Jbique 
episcopus cum omiit sacerdotum choro celebravit commen- 
dationcm et missam omnium fidelium defunctorum pro 
aalute animae boni comitis, Eodem die captus est Benkîn 
cuterellus, et in rota malo superinfixa ligatus, disperditio- 
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nem vitae perpessus, ammum spectaculum fuit; apud 
Harenus quidem illo tormento miserabilîter mori prome- 

I.78-] Nono kal. maii, sabbalo ', edictum cxiit a rcge et 
priocipibus, ut apud Ipram ut Slathan " expedîrent se cives 
et prepararent ad obsidendum. 

Octavo kal. maii, dominica ^, coQsecrata est ecclesia Sanoti 
Salvatoris in Brudgis ; ignis enim conflagrattone exusta" 
erat ilta ecclesia et altaria contracta. 

Septimo kal. maii, [erïa secunda ^, quia ecclcsiae beati 
Donatiani altaria non fuerant confracta', episcopus reconci- 
liationem celebravît ecclcsiae'' aummo'' mane. Deindc'' rex 
et populufi, précédente episcopo et abbatibus et ornai clero 
loci ejus, processit ad ecclesiam Sancti Cbristophori, et 
relato corpore beati consulis, domini et patrîs nostri Karolî, 
ad ecclesiam beati Donatiani, in medio chori celebriter Deo 
suo commendutum corpus tumba decenter clauseruut. Exe- 
quiis igitur-'^ sollempniter completis, rex et episcopus intro- 
duxeruDt in statum prelationis Rodgcrum prepositum^ iu 
medio fratrum ejusdem ecclesiae. Eodem die rex et castel- 
lanus noster Gcrvasius cum magno exercitu versus Statban^ 
et Ipram simul cum civibus nostris transierunt. Eudem die 
l'estum erat Marci evangelistae. Et notanduiu, quod tria 
maxima dooa contulit Deus ecclesiae sancti Donatiani iilo 
die, quoniam reconciliari aibi Deus dignatus est ecclesiam 
itlam, corpus boni consulis in ca custodiri coneessii 
eidemque ecclesiae in prepositum Rodgerum accommodaviS 

36 avril. [79.] Sexto kal, maii, feria tertiaf^, rex et 
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gravi exercitu obsedit Ipram, et facta est toriiatto ctmïïitiaCj^,i j ' 
utrimque acrlter oîïtfKus, quando ille adulterinus cornes 
Willelmus cum trecentis militibas ad unani portarum pugna- 
ret coutra comitem novum. Igîtur pessinii illi Iprenses, 
sicut seorsum pcpigerant cum rege in alia parle villae, 
introduxerunt regem et ejus exercilum inânituin. Et intro- 
ruentes concitaverunt clamores et incendia domorum ex 
abrupto, rapinam quoque exercuerunt gravissimam" quando 
ille adulterinus cornes Willelmus cJjviamj'aptoribus qccur- 
reret, ignorans traditum fuisse ra?D'ù^^nîÛl^£rie ifBtim 
et suos; quem îgitur comprehendifi^x et cornes, et capti- 
vum apud Insulas traduxerunt custodiendum '. Multi qui- 
dem post mortem Kauoli consuljs ascenderant ad illum, 
sicut capellani et^tmi^fTët m^rii et ^Wï de lamilia 
cotidiaua comitis, co quod isdem adulterinus cornes Iprcusis 
de lioea cumitum progenitus fuisset. Fiirnenses ~ quoque 
cum ipso militabant ea de causa, ut si forte perstitisset iu 
consulatu, ioimieos suos disperdcrent ejus viribus et poten- 
tia*. Sed quia Deus pravorum mentes percutit, in contra- 
rium illis accidît. Nam inîmici eorum, audito eo quod Ipren- 
sis Willelmus captus fuisset, Jncursum fccerunt in posses- 
siones et domos et familias hostiles, et îgne et ferro démo- 
lit! sunt oninem substantiam eorum quos oderant; et ita 
non fuit miseris illis satis, quod capti sunt, quin etiam 
dispendia rerum suarum domi paterentur. Ergo et militiae 
et domi persequebatur Deus traditores illos , qui cum suo 
Iprensi consule in morlem domini et advocati terrae conspi- 
raverant. Omnia*^ ergo quae ille Iprcnsis Willelmus possé- 
derai, cornes noster obtinuit, milites quoque captivavit, et 
plures a terra fugavit. Victoriose itaque a noslris eo die 
actum est, et revers! sunt cum plausu et rapina maxima. 



1. Sur le siège d'Yprea et la eoptiire de Guilinump, ïo 
détBÎm de Waltcr. gg 48, 49. Su^er (éd. Molînifir), p. 114, ne 
Fat gr&cc à le Irahison que te rui s'empura de la ville. 
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». I 71. 
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[80.] Kal. mai 
Borsîardum capti 

gatum", vixisse diem illum et subsecutam noclem 
turpi mortis suae dispendio periisse '^ Qui equidem prome- 
ruerat infinité niorî, si loties raovi potuissct, cum caussa sui 
sceleris tôt post ipsam sint puniti, proscriptî, precipitati , 
suapensi et dccollati, de cujus interitu omucs lîdeles gra- 
ttas Deo obtuleruDt, qui tantum homicidam ab ecclesîa sua 
externiinarc dignatus est. Et bene dispensatum est in trans- 
acta temporuni molestia, cum amenitate maîi mensis gra- 
tiam pacis et status terrae nostrae Dens restitueret, euspensu 
Bursiardo et captivatis suis complicibus. Igitur divertens se 
rex ibat versus Oldenardam, ubi cornes ex Montibus infesta- 
veratterram iiostraQi, ibatque per Gandavum. Scd et cornes 
noster piecesserat regem , et incenderat manu violenta 
subui'bium usque ad turrim lapîdeam^; et plures igitur, 
qui suffugeraut in ecclesiam iUius loci; 
siiut iisque ad trecentos, ut aiunt. 
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[81.] Quarto 
rediit Brudgas. 

Tertio nouas maii, feria quinta ^ postea, 
cornes rediit ad nos, quem fratres ecclesiac Sancti Donatiani 
cum processione suscepeiunt primitus, ubi oratione et obla- 
tione in altari secundum morem predecessorum suorum 
Ueo perlata, reversus, in domum comitïs Karoli ipse cornes 
potenter ascendit, ibique pransua est. Erat tumultus et 
turba maxima circa et infra castrum expectantium, quid de 
Roberto et captivis fieret. Igitur rex de hospitio suo egres- 
sus, pcrvenit usqUe ad comitem ; quia vero domus pic 
i'uerat populo et ministris et militibus, descendit comea 
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plateam et curtem castri, et consecutî siint euin universï, 
qui in aula consliterant. Cumque vidissct domiim vacuam, 
sicul preoMinaverat, fecil fores obserari doiiius siiae, et 
assiimptis sibi principibus solis " reascendit. Tune diposue- 
runl quidem, a* qua parte traditores illi a turre camerac ' 
dejicercntur ■. Qao preordinato, misit rex et cornes spicula- 
tores ad carcerem, quicallide evocarent primiim Wulfricuni'' 
Cnop, fratrcm prcpoaiti Bertulphi, el sub dissimulatione qui 
missi fuerant mentiebantur carceratis, quod rex mîsericor- 
diter acturus foret ciim ipsis. Sub îlla ergo misericordiae 
spe, sine dîlatione e carcere egresai sunt, At non simul 
egrcdi captivos permiserant; nam primo illum Wulfricuni 
eduxerant, et per inlrinsecas vias domus usque ad propug- 
nacnla turris suprema traductum , ligatis manibus mtlitîs '' 
rétro dorsuni, el sic mortis suae precîpitiiim'' deorsum 
prosplcientem, spiculatores dejccerunt. At ille miser nihil 
indutus prêter solam camisiam et solas braccas, dccidit in 
terram loto corpore fractus etdestruclus, parum vitae reser- 
vans, qui stalim lethaliter expiravil, spectaculuni quidem 
faclus et opprobrium sempitcrnum sui generis, imo totins 
terrae Flandrensis, a nemine defletus, periit. Secundo loco 
eduxerunt Walterum militem, filium Lamberli ex Redden- 
burg, uaque ad precipitium, et ligalis manibus iliius ante et 
non rétro, ipso momento voluerunt eum/ precipitare. At 
ille rogabal milites régis qui juxta stabant caussu Dei, ut 
spalium sibi Deum orandi prcberent, el miserati illum, 
diniiserunt euni orare. Cumquc perorasset , projectas est 
juvenis elegantioris lormae et iu terram decidens, suae 
mortis perieulum insunipsit et stalim expîravit. Subductus 
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est quoquc miles nomioe Eric, et similiter precipitatas , 
decidit super ascensorium Ilgneum, et avulsit gradum 
ascensorii qui quinque clavis fixus erat; et mirabile erat, 
quod de tam alto precipitatus adhiic sedeos în terra, aigoo 
sanctae crucis se signavit. Quem cum mulieres vellent pal- 
pare, udus militum a domo comitis projecit întcr illas lapi- 
dem grandem, et sic prohibuit accessus earum. Non utique 
totus intresecus poterat longius vivere, cui hoc ipsuni qnod 
vixerat post casum, non vïta sed miseria morïendi fuit. Ut 
igitur cnumerandî omiserîm ordinem, similiter oranes reli- 
qui precipitati sunt simul XXVIII. ', quorum quidam spera- 
vei-ant" evadere, quia iamunes traditioois extiterant*; sed 
quia fata cos trahebant-, imo diviua ultio coegit, cum illis 
qni traditionis rei fuerant, precipitati sunt'. 

[8S.] Pridte" nonas maii, feria sexta ^, in Testo sancti 
loaanis, quando '' in dolium missus est ^, res repatriare înci- 
piens, a Brudgis discessit duxitque secutn Robertum puerum 
captivum''. In esitu ergo juvenis illius, burgenses nostri 
prosequebantur illuni oculomm lacrimis et planctu gravi, 
quia multum dilexerant illum ; non enim propter infamiam, 
viri nostri loci ausi sunt ipsum" sequi. Qui respieieas fle- 
tum et miserationem civium, ait : « En amici mei, quia vîtae 
meae subvenîre non potestis/, tandem rogate Deum, ut anî- 
mae mcae dignetur miaereri. n Iluud longe abierat a Castro, 
quando^ pedes milîtis copularirex jusserat de subtus ventrem 
equi, in quo ascenderat captîvns. Postquam ducatum cornes 
régi prebuerat, rediit ad nos in castrum. 
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[83.] Nonis" maii, sabbato ' postea, dccanus Helîas ^ 
reddîdit novo comiti kannani ai'gentcam et ciippam aureum 
K^plI consulis cum opercule aureo, quae* prepositus Ber- 
tuUuày cum ia fugam se daret, decano coin m end a vit. Robei- 
tus pueisçomiti insiouaverat thesaiirum îstum, autequam a 
Brudgis dÎ9<;essisset, quia, ut aiunt, pcr flagella rex extor- 
sit ab eo, ut în^inuaret si quid de tbesauro comilis reposi- 
tum novisset ^. Sbper hoc muiti admiratî sunt si mpl ici taie m 
decaoi Heliae, qui cum cujuBdam quasi sanctitatis rignre 
bactenus degisset, per auseeptionem rapinae hujus uimis 
declinavit — cum ca auctaritate Dei iiiterdictum sit inmun- 
diim ne tetigeris '• — qua suae sanctitatis ac srmplicitatis 
tenorem simulaveral. Namque thesnurum illum invitus comiti 
reddidit, per boc satis ostendcns quantum rapinam illara 
amaverat'. Dicebat quoque prepositnm Bertulfum vasa illa 
ecclesiae Saucti DoDatiaoi pro salutc anîmae suae contulisse, 
per hoc escusare credens innocentiam suam. In boe quoque 
omnes aperte cognovimus, quod prepositus ille in suum 
usum vasa consulis in partitione thesauri susceperat, et 
non valens secum déferre cum fugeret, reliquit illam miser- 
rimam rapinam docano suo. 

[84-] Lioebit snbsequenter suhAgere*^ de penitentia Bor- 
siardi et eorum, qui cum ipso comitem tradideraut Isaac et 
aiiis. Asserunt, quod Borsiardus ille recognosccret peccatum 
suum, et pro eo doleret et peniteret, ita ut obsecraret 
omnes inspectatores patibuli sui, quatenus mauus ei trun- 
carent, quibus domioum suum Karolum occiderat. Et exo- 
ravit omnes, ut sallem deprecarentur et expostularent 
Deum" pro salute animae suae, cum nullam in vita ista salu- 
tem promeruisset, et Deum omnipotentem, quantum scivit 

- à. BubfugeCE mt. 
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et potuît, sibi propitium Tore interpellavit '. Crtcrnm hî 
qui preeipitati sunt, cuni in propugnaculis proni despice- 
renl, signo sanctae crucîs se signabant, et nomen Chrisli 
lesu invocando in ipso adbuc casu rucotes vociféra bantur". 
Sed quia statim post facinus peractum excommuuicati sont 
traditores ilH, propter rigorem justitiae non sunt ante perdi- 
tionem nec post ab epïscopo absolut!, et îdeo in triviis et 
locis campes tri bu s extra cemiterium sepuiti jacent. Isaac 
ergo cum iuter mouachos * monachali habitu laterel, et pre- 
Tidisset irruentem in se turbam, ait ubbati : ii Domine mi*^, 
SI auimus mihi esaet pugnaodi, non sine multorum fitrage 
capi me permitterem, sed quia me reum fateor traditionis, 
omnia mala et ipsam mortem temporalem ampleetor, ut iu 
hoc prescoti in me puiiiatiir quod in dominum meum gra- 
viter peccavî. » Accessit ergo filins advocati Teruanoiae'' ' 
comprehendens Isaac, et in vincula projecil, donec adulle- 
rinua ille Iprensîum cornes adveuiret et de eo judicaret. 
Isaac quoque expectabat eundem WiHelmum , credens per 
illum evadere se poase, eo quod traditionis conscius fuisset. 
At postquam vcnerat cornes ille, dîssimulans conscientiam 
Buam rcam fuisse, precepit Isaac suspendi , quia Karolura 
comitcm tradidcrat. Isaac vero in vîa, qua apud Arinm cas- 
trum trabebatur ad suspcndium, profitebatur apertc, quia 
tradidcrat dominum suuui. et rogabat tumultum populi, ut 
obruerent ipsum luto et lapidibus et fustîbus, nibil satis penae 
credens sibi potuisse* inferri in bac vita, qui tantum facinus 
perpetrasset. Venerabalur ergo jacturas, ictus, lapides et 
omnes punitores suos, et eis gratias egit, quia dignabantui' 
tam gravem peccatorem disperdere. Tandem cum pervenis- 
set ad locum suspendii, salutabat stipîtem arboris, et laqueos 
simulque arborem osculabatur, cl ipse suo inncxuit coUo 
dicens : « In nomine Domini, meac mortîs supptîcium 
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amplector, et precor vos omnes, ut mecum exoretis Deum^, 
quartenus ista mortis acerbitate punitum fiât in me, quic- 
quid miser ego in dominum meum deliqui. » Sicque laqueo 
subductus, mori turpiter promeruit*. Bertulfus prepositus 
a Deo multa acceperat suae mortis signa. Nam cum Brudgis 
custos ecclesiae in caméra langueret, introivit prepositus ut 
visitaret illum, statimque confractae sunt trabes, quae^ 
tectum subrexerant super caput ipsius, ita ut vix evadere a 
caméra se credidisset. Alio quoque tempore trabs magna 
domus suae in Brudgis decidit nec ab homine aut vento ^ 
impulsa, recte super cathedram et sedilia juxta posita, ubi 
prepositus potenter et imperiose sedere consueverat — ipse 
vero eodem tempore Furnis erat — et funditus confracta 
sunt omnia, quaecunque in ipsa ruina comprehensa fuerant. 
Alio quoque tempore, cum prepositus transiret per Ipram 
juxta patibulum in foro positum , in quo postmodum sus- 
pensus est, ait militibus suis : « Deus omnipotens ! quid 
est quod hac nocte somniaverim ! Vidi ergo per somnium, 
quod in hoc eodem patibulo fixus starem. )) Derisitque 
hujusmodi visionem, et pro nihilo eam reputavit. De ipsius 
vero pena et non de^ penitentia quicquam audivimus. 
Robertus puer usque in Casletum ductus, jussu régis decol- 
latus est, sed confessus peccata sua, percussori suo condo- 
navit, quod eum morti daturus erat. 

[85.] Duodejçimo kal. junii, sabbato ~, in vigilia Pente- 1127, 
costes^, Eustachius/ noviter in Furnis a novo consule "^*'' 
Flandriae castellanus^ constitutus '^, Oldgerum olim came- 
rarium Bertulfi prépositif secum captivum Brudgas in pre- 
sentia omnium de curia comitis adduxit, ut ille captivus 

a. dominum ms. — b. qui ed, — c. magna — venlo deest K'àpke. — d. 
ieest P. — e. Pentecostem ms. — /. Eustatius ms. — g. deest K'àpke. 

1. Sur la mort d'Isaac, cf. Walter, § 35, qui place cet événement au 20 mars . 

2. Le samedi 21 mai 1127. 

3. Eustache, châtelain de Furnes , est cité dans une charte de 1137 environ. 
(Miraeus-Foppens, Op. dipl., III, p. 334). 

4. C'est le même personnage que Algerus camerarius prcpositi dont il a 
été parlé au § 35. 

H. PiRBRRB. — Meurtri de Charles le Bon. 9 
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insinuarct comiti, qui de canoDicis vel laicis obtiaiiissent 
a ^reposito Bertulfo thesaurum et prcdam Karoli con- 
aulis, sive a Dcpotibus ejuadem prepositî. Inculpavit ergo 
decaDlim Ileliam" pro treccntis marcis, Lîtteram' cano- 
nicum pro dilccntis marcis, Roberlum pustodcm eccle- 
siae pro culcitris et palliis et argento, Radulplnim magis- 
trum" pro sex sc)'phis argenteis, Robertum^ filium Lidgar- 
dis' pro centum marcis argenti. ilujusmodi meiidacia 
confinserat sibi îlle Oldgerus, ut sic gratiam niereretur 
evastonis suae obtinere. Sîmile vcri tamen videbatur multis 
— co quod illc decanus Relias jam'' antoa pcr accusatio- 
nem Hobeiii puen reddidisset caoaaoi argentcam pcnsae 
viginti unius mavcae, et cuppani nuream cum aureo ejus 
operculo pensae aiiri septem marcarum ipsi comiti ' — mul- 
tum argenti adhuc rctinere tam decaiiiira illum qiiam qiios- 
dam ejus canonicos, sicut postmodum patuit. Naoi custos 
ecclesiae Robertiis, introiens et libère exiens ad traditores 
illos in nmni tcmpore obsidionis, acccpit ab ipsîs maximam 
pecuniam ea conditione ut, si traditores illi evasissent, tllu 
preabiter et custos eis redderet quac in custodïam accepe- 
rat. Postquara ergo danipnati sont miseri illi, voltiit'' custos 
illc astute dissimulare pecuoiam. Finxit igitur se Hîcrosoli- 
mam iturom, et oneravit Ires palefridos fortes et dimidiura, 
et abiit a castro oostro summo manc, et sic asportavit pre- 
dam Karoli comilis offerendam Christo in Hierusalem. Pro 
htijus ergo facto, omnium suspicio retorsa est in cunooicos 
ilios. Eodem dte reddidit Lîttera très marcas argent! ipsi 
comiti^, quas detinuerat ex argento prepoaiti. 

Undecimo kal. iunii, domînica sancta/ Pentecostes ^, 
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'•■ comeB et castellanus Gervasius et Walterus ex Froierdeaflt 

et militea Flandriae qui aderant, juraverunt pacem scse prc 

posse aiio coDservaturoa per totaiii 



1 tefram Flandriarum 



[86.] PHst festum sanctac Mariae in nativitatc, quud est 
sexto idus sçptembris, sabbato scilicet •, cornes iioster 
Fecit secum adouci apud Brugjras Willelraum illum Iprcn- 
sem, (jucm in" liivasionc Ipi'ae captivaverat ^, et clausit 
eum ia suprema cairieia castri Bruggensis cum Traire suo 
Thiebaldo Sorel**; qur-^com per sex dies commorati sunt 
concaptivati , Thiebaldus commendatus est Everardo militi 
euidam ex Gendt^ ad custodiéndum. Moxque prohtbitum est 
Willelmo illi Ipreusî, ne per l'enestras foras perspiceret, sed 
intra domum tnntummodo spatiaretur; appositi sunt etîam 
vigiles et custodes ciim îllo , qui caulissime observabant 
illum. 

[87] Decimo sexto kal. octobris, l'eria sexta, in nocte 
sancti Laniberti ^, ex unaquaque viciiiia circa nos et es civi- 
bas Bruggensibus ineliores et magis fidèles siniulque cas- 
tellanum Gervasium jurare precepit cornes pro honore ter- 
rae, ut vera asscrtione prohterentur, quis Kai'olum comitem 
occiderit, vel quis eos interleceiit qui cum ipso prefato con- 
sule oceisi sunt, quia rapinam coniitis et secum occisorum 
vel hominum et familiae coinitis rapuerit, quis in auxilium 
eorum traditorum post mortem domini toliua patriae se 
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1. Cf. p.4, n. s, 

2. Le samedi 10 scpicmbn 1127. 

3. Cf. ^ 7B, 

iiert. Lea BoiJandUtes supposunl qua Thibuul ttail un frcrc utcrin 
lanme d'Ypi'es. 

5. Evernrd de Gund est mentionné dan» de^ vhurte^ de 1127 (Min 
pena, of. f<V.. ill, p. 31) ctde n^OUbitl., II, p. 962]. 

S. Le vendredi 16 septembre tl27. 
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complices sine licentia prineîpuin, qui costi-um cl ipsos 
infra obsederant, eduxerit, et ideo ab eis pecuniam et the- 
saiirum comitis Karoli acceperit clanculo, quis ilios postea 
detinuerit et auxilium prestiterit, quos rex et conifs com- 
mun! consilio terrae baronum reos condempnaverant et 
p ro script ion i decreverant'. Igitur post conjurationem^ con- 
sederunt simul in doino comitis, et accusaverunt apud nos 
centum viginli quinque, et in Rcddenburg cum Lamberto^, 
qnnni traditionis reum notaverunt, triginta septem. 

[88-] Dccimo quinto kal. octobris, sabbato, in die saneti 
Lamberti *, comes iturus versus Ipram, requisivit a burgen- 
sibus nostris teloueum. At illis ingratus erat comes, ideo 
quod de reddilibus tclonei milites sui feodati Tuerant a tem- 
pore omnium predt'cessorum siiorum comitum. Vexabant 
enini consulem milites sui, en quod Burdgensibus " con* 
donasset teloneom qno ipsi haclenus feodi exstiterant; et 
illud non potuisse^ coofirmabant comitcm juste sine suo- 
rum militum assensu condouarc, nec juste ipsos cives ut 
eîa condonaret consulem expostulassc ■', Unde invidia conci- 

0. burgensibna Au/i*c — A, pusac eil. 

1. C'est à la suite de celte euijutte que fut Ji-essoi! la liste àai coupables 
que lu cbronique, dite du Baudouin d'Avesnes, nous a conscrTce en Iradoc- 
tion française [Man. Gcrm. kUt., Script.. XXV. p. 441, cf. p. 51 , n. 3). L"an- 
leui de cette chrouique le trompe évidemment quand il dit que l'enquSts eut 
lien à Ypret, L'enquête coatienl les noois de tlS personnes déclurées cou- 

S. Il s'agit ici d'un jurj d'accosation. La procédure y est eecrële ; elle 
s'ourre par on serment (conj'aralio) prilé par tous les membres da jury- 
Cette sorte d'enquêtes a duré en Plnndre pendant tout le mayen-dge. On les 
dëaigneU par les eipreBsions : veritai, geaeralla verîlat. libéra veritas, dor- 
ghiaga, tiilUa Waerkedea, coirs -érUà.fraacka fcriUs ; t. Warnkoonig, Has- 
driichc Slaalt aad BeehtsgeackichU. III, p. 'i33 et iuiv. 

3. Lumbert de Hcddenbourg ou Lamborl Nunpin, frère de Bcrtulf, L'en- 
quête eïlia plus hant la ranire parmi les eoupubles de la mort du chfllelain de 
Bourbourg aeaassine aycc Cbarles. 

4. Le samedi 17 septembre 1127. 

5. Dans l'affaire du tonlien de Bruges, Guillaume de Normandie denit 
nécessairement se prononcer eu faveur de la noblesse. Avant avant tout 
besoin de soldats ponr résister anx adversaïrei qne lui snBd'tait la politiqnC 
anglaise, il ne pouvait mécontenter les chevaliers. Les nécessités politiques 
le forcirent donc, comme un peu plus lard les empercu ' ' - ■- 
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tata est inter cives et Intercomitem militesque suos. Secun- 
dum legem ergo obsidionis , quam principes decrevenint, 
cornes et sui post accusatioiicm, ag'ere studucruat; Damque 
lex et decretum taie atatutuni luit : « Quiciimqiie eduseril 
contra assensum prîncipuni obsidionis quemqiiam de obses- 
m'uTcfanaus eductus, tali tormento 



quali pcQi 
npnabitur eductor. u Itac 



ulti fuissent de obs€ 



sis clanciilo et pro pretîo ediicti, jam parentes îllorum qui in 
obsidendo traditores occîsi erant, (Icctebant se ad gentia 
comitis, obsecrantes ut sibi ad occidendum vcl puniendum 
daret illos, qui clancnlo et fnrtini et traditiose obscssos 
edoxeraut, aut illos seduclores a terra ejiccret. Sicque 
constrictus ratione consul, accusâtes ante se precepit stare, 
volens ipsos secundum legcm obsidionis tractarc. At illi 
responderunt , sese non fuisse légitime accusatus, sed 
caussa invidiae et odii et non caussa veritntis ; summopere 
tamen rogabant consulem , ut secundum judicium scabino- 
rum tcrrae ipsos trnctaret, tani de nota traditionis quam de 
cujnsque suspicionis respectu'. Plurcs quidem reconciliati 
suot comiti de accusatis, quos adhuc persequebantur nepo- 
tes et fdii et cognati eorum qui iu obsidione occisi fuerant, 
vel quia traditores subdnxcrant, qui dominum tcrrae Karo- 
lum simulque patrem ipsorum tradiderant; sicut fuerant 
filii castellaoï ex Brudburg-, qui in presentia etiam nov' 
comitis appellare feslinabant Everardum ex Gend^, qu' 
obsessos scilicct illos cduxerat caussa pecuniae, qui patrem 
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et fratres occiderant siios simul cum comité patriac. Audito 
illo, major pars accusatorum se sobtraxit, quos couscientîa 
mordebat propi'ia. Acccpit ergo cornes consîliiim, et convo- 
catis baroiiibus suis decrevil, quatenus ilîos proscriberet 
accusatos, qui homiDiurn Karolo cotuiti fcccrimt, et insimtil 
auxilium prebucrant traditoribus obscssi cum ipsis, sed et 
alios ad satisfactionem susciperet, et alios miscricordîter 
sine judicio reciperel in gratia sua'. 

[89.] Faclum est ergo Dei dîstricto et horribili examine, 
quod Walterua eis Frorerdeslo -, unus parium terrae, in 
qnadam militiae cxpéditione, ex proprio cursu sue ab equo 
prccîpitatus, totiis confractus langueret, et postmodum in 
paucis diem obierit, Vemni quîppe fuit, illum conscium 
fuisse traditionia domini sut et patris iiniversae terrae Flan- 
drensis^. Qui etiam, nt certissima seciiritate cum traditori- 
bus consisteret, adoplivum qutindam fîlium sutoris, quem 
usor ejus sibi menlita est filium fuisse, copulavit conjugio 
nepti prepositi Bertulphi. Crediderat enim verura fuisse 
sibi filium pater, quem olim fraudolentcr mater, quasi uxor 
Walteri prcfalî, peperisae dissimulabat. At infans, quem 
pepcrerat, statim in ipso partu obierat- Supposuit ergo 
filium sutoris , qui circa idem tempus genîtua fuerat , et 
cmortnum quem pcpererat clanculo uxori sutoris submisit, 
dans ei pecuniam, ut fateretur se peperisse illum emortuum, 
et viro suo quod factum erat celarft. Cumquc crevisset ille 
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2. V. p. 37, n. 5. 

3. L'eiiquéte citée plue buat dit, en effet, que a Waticra H houtilli 
BToec lui EatieTenon de Kayheni. coupables de la mort 1« conte. Cil 
Watiera Dt partie de 1b pechune le conte s. 



tll27] MEURTRE DE CHARLES LE BON 13à 

furatus et adoptions filius, et omaps credidcrant vei'e filiiim 
fuisse illiusWalterî, venit prepositus et dédit neplom suam, 
filiam filii fratris sut, illi fiirtivo filio uxoretn, ut firmiler ad 
omnein fortunam siniut per illud conjugium consistèrent, 
audaciores, fortiores ac potenliores forent, Igitur post mor- 
tem ipsius Walteri profitebatur publiée uxor ejus, puerum 
illum nou esse verum" filiujn siium sed adoptivum, quem 
isdem Watterua-apud burgcnsetn (|ueadam posucrat in vadi- 
monium pro trecentis libris. Siccjue arte Dei delusa est ars 
prepositi, qui cum vellet siipcrbo et gloriose per illudcon- 
jugiiim cognationem suam extollere, Bliu sutoi'Js, Dei artc 
deceptus, eam copulavit. Ncmo vero aususfuit manum mit- 
tere contra Walterum, quamvis traditionis conscius fuîsset, 
erat enim par Icrrae illius, aller a comité. At Deus, cui vin- 
dicta relinquebatur, morte lauguida a fidelium aspectu 
exterminavit illum. 



[90.] Octavo idus octobris, sabbatn ante festum sancti 
Ricbarii', jussu comitis abductus est WiHelmus ille Iprensis ^ 
ad Insulas et commendatus castellano illius castri. Timuit 
cives nostros et ctiam a terra proscriptos, ne aliquo dolo 
ejicerent in Brugis a captivitate Willclmum, et vi irruerent 
in castrum. Notandum quod, occiso comité Karolo, Borsîar- 
dus et sui scelerts participes, more paganorum et incanta- 
torum, nocte qua primo sepultus erat cornes Karolus, 
perunt Ecîphum plénum cerevisiae et panem, considentesl ^k-Ot^ 
circa sepulchrum, posuerunt potum illum et panem in mensa ^^ g)j^ 
sepulchri, edeotes et bibentes super beati comitis corpus eal 
fide, ut oullo modo illum quis vindicaret-. ' 



,„_ [ àttiO^^ ^' 



[91.] Nono kal. noVa^bris, feria secunda anle festum 
sancti Amandi 3, Baldewinus ex Alst * obiit. Qui unus elinm 



1. Le BBOnedi B octobre 11S7. 

2. Bur l'emploi des soFtiliges 
Garni. hUt.. ScrioL, XV, p, 873 i 

3. Le lundi S4 octobre 1127. 

4. Sur ce personnage, v, p. 5' 
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par parium Flandriae, domini sui Karoli traditionis notatus 
malo ^ non longe post, hac vita potitus expiravit leviori 
occasione mortis, dum scilicet cornu flaret**, et jam* vento 
arterias '^ intrinsecus turgente, totius capitis sui vires ad 
(landum laborarent, ex abrupto medulla cerebri, a naturali 
loco concussa, erupta est per vulnus antiquitus factum in 
fronte. Quod cum ventorum et proprii spiritus tumor disru- 
perat, ebullierant medullae quae in cerebro jacuerant, ita ut 
meatus narium , oculorum'' ef simul gutturis suffocarent, 
et sic mortuus ense Dei plagas mortales sustinuit. Tandem 
cum suprema vita spiraret, monachilem habitum accepit, et 
sic more christiani militis a seculo migrabat. Igitur isti duo 
prescripti principes terrae , cum e vicino et interposito 
intervallo obiissent, omnibus terrae incolis in ore et memo- 
ria fuerant, ita ut de subita morte eorum tractarent, quos 
post mortem domini Karoli Deus tam veloci sententia a vita 
privaverat, et tam levis causae moriendi ipsis occasionem 
ordinemque disposuerat. Contra morem christianum quidem 
in obsidione egerant cum preposito et aliis ^, quos a captivi- 
tate eduxerant. Nam accepta pccunia a preposito et suis, 
postquam subductos contra régis et principum décréta per 
dévia diverterant, uudos et solos in locis campestribus 
dimiserunt, quousque ipsi vagantes et pererrantes campos 
et villas, capti sunt et miserrimae mortis exterminio dis- 
persi. 

1127, [92.] Decimo sexto kal. januarii, sabbato ^, tertia hebdo- 

mada finita adventus Domini, eodem anno in quatuor tem- 
poribus, Desiderius frater Isaac illius predicti traditoris 
mortuus est, qui traditionis conscius, non promcruit ulterius 

a. cor inflarel P. — b. decsi ms. — c. arterîa éd. — d. et oculorum ms. 
— e. deest ms. 

\. Herman de Tonrnai, op. cit., Mon. Germ. hist., Script., XIV, p. 286, rap- 
porte, au <'onlraire, que ce fut n.Mudonin d'Alosl qui so mit à la tète de la 
rôsislance ronire les meurtriers de Charles. Toutelois l'enquête cit^e plus 
haut dit que « Daudnins dAlosl retint... le ohustelaiii (Hacket) et lui fîstaide. » 

2. Cf. {J 'i'I. 

3. Le s.imedi 17 di-eembre ll'JT. 
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vilae felicitale perl'riîv'. A tempore ergo obsidionis nus- 
ijuam aiisus est prodîrè^^d ciiriam comitis, nisi Intenter; 
nam plures fuerant in coraîtatu nostro, qui îllum appetlas- 
sent ad bellum et reuin traditiolvi;> conviciasent, si aperte ad 
curiam exiisset. Insuper interdictum est a comité novo 
eidem Desiderio, quamquam forte ad curiam ascenderet, ne 
sibi propinaret; nam îii ruria utius ex propinatoribus ipse 
coostitecat. 

[93.] Kal." augusti rétro, itaque in festo sancti Pétri in 
Augusto'', babitis nnnc 
set quendam de servis 

set capi, eives Insulenses ad arma ruebant. comitem et suos 
extra suburbium l'iigaverunt, alios'^e cuna verbêrantes, et 
Northmannos** in paludes précipitantes, plures aliis et aliis 
afîccerunt lesîonibiis ■'. Statimque comcs obsedit Insula- 
riini omnia loca, et ooegît cives sibi reddere marchas 
argent! mille et quadringentas, si saltem îllo modo repaciG- 
carentur, Unde concitata est invidia maxima inter cives illos 
et comitem, ita ut deinceps sibi suspecti utrimque starent. 

[94.] Tertio nonas februarii, feria s(/xta post lestum purî- 
ficatiunismatrisDomiiii ^ insunexcrunt burgcnses in Sanctn ' 
Audomani contra comitem, co quod injuste volebat comcs 



* in'' Iiisuiis, cum cornes volui 
in fovo capere et ju! 
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preferre illis castellnnum loci illius', qui violenter rcs et sub- 
staotium civium îlloriim diripuorat et adhuc rapere satage- 
bat; obsedit quoque Sanctum Audomarum cum gravi exer- 
citu. At cives subi ni rodu sera lit" Ainoldum "', nepotem Karoli 
consulis, L-l bominia ci Iccerant cl securitales, ut*. si forte 
perduraret cornes novus in iiijusta oWidîone, ad illum 
Arnotdum se conve itèrent. Eadom tempeslate nix et glacies 
et frigus et oriontis ventus simid inhorruerant super l'aciem 
terrae, et ideo timebant înHoitum comitis, reddîderuntque 
pro repacifiuatione sexcentas marcas argenti. Unde maxima 
tnvidîa excitata est inter cives illos et comîtcm, et deinceps 
facti sunt sibî suspecti •"'. 

[95.] Décima quarto kal, martii, feria quinta aute septua- 
gesimam *, insurrexerunt Gendenses contra castellanum 
suum ^, eo quod injuriose et perverse semper cgisset contra 
ipsos, qui tninstulit se ad consulem, quem ad repacifican- 
dtim se et cives adduxit. Igitur cornes, volens oppriraere 
cives et eîsdem violenter anteponere castellanum prefatHm, 
ibidem per aliquot dies expcctabat. Tune cives , sicut pepi- 
gerant cum Daniele principe " et Iwanno fratre Baldwini ', 
posuerimt comitem ad rationem, et convocatis nniversis in 
Ciandavo, iwan prolocutor civium statuttis est, et sic orsus 
est : H Domine cornes, si cives noslros et vestros burgenses 
et nos amicos ipsoruni jure volueratis'^ tractasse, non ali- 
quas exactiones prnvas et infestationes debueratis nobïa 



runl Kûpke. — b. dee. 



voluc 



1. Il s'agit ici du l'bàtelain Uaelon litabli à S. Ooier par Guilli 
mandie et qui /ul chassé l'année EuÎTBiite par Thierry d'Alaoot, 

■ ■■ r.BibLdcfEcoU des Charles. nn-V^'i- 

2. ArnonldêUil fils de Cécile ou Int'ei'lbi ' '^'---' -' 
prétention». - - , ^. , . . 



lait fils deCécile ou InBfii>lba,aœur de Charles le Bon- S 
?DiDti de Flandre el son nlliancv arec les baurgeoia de S. I 

. _. Berlin. ICarlalaire de S. Bcrila. éd. Guérucd, p. 21)H ; 

,lria iteaeroaa, Mon. Germ. Iihl., Script.. IX, p. 324, et Wullei', % 'tk.) 
3. Snr lont ceci t. Gîry, llial. de S. Orner, p. 57, 
ï. La jeudi 16 février 112B. 
5, V. p. 52. a. 3, 

S. Sanial de TeFmande, ï. p. S3. n. 3. 

7. Iwon d'AJost ou de Gand, t. p. BS, n. 3. Anselme do Cambloui, 
Oerm. Mit., Script.. VI, v. 381. cite ausii Iwan et Dunîcl de Tcrt 
oonnne les ebeFe de In révolte contre Guillaume. 
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intulisae, imo nb hostibus défendisse et honeatc tractasse. 
Nunc ergo contra jus et sacramenta, quae pro vobîs juravi- 
mus de condonato Icloiieo, de confirmanda pace ot de cete- 
Ha justitiis, quae homines hujus terrae obtinuerant a pre- 
decessoribus bonis tenue coiisulibus, et maxime tempore 
domini Karoli, et a vobis, vos in propria persona fregislis, 
et fidem vestram et nostram, qui in idip^um vobiscum conju- 
ravimus, violastis. Manifestum est, quantaui violentiam et 
rapiaam in" losulis fecistis, et quantum cives in Sancto 
Audomaro persecuti sitis injuste et perverse ; nunc quoquc 
in Gandavo cives, si potueritîs , maie tractabitis. Sed cum 
sitis dominus noster et totius terrae Flandriae, decet nos* 
vobiscum'' ratîonabiliter agere, non violenter, non perverse. 
Ponatur curia vestra, si placet, in Ipra , qui locus est in 
medio terrae vestrae, et conveniant principes utrinique 
nostrique compares ac universi sapientiores in clero et 
populo in pace et sine armis, tranqnillo animo et benc con- 
siderato, sine dolo et malo ingenio, et dijudicent. Si potue- 
ritîs comitatum salvo honore terrae deinceps obtinere, volo 
ut obtineatis; sin vero** talcs estis, scilicct exlex, sine fide 
dolosus, periurus, discedîte a comitatu, et eum nobis relin- 
quite idofleo et légitime alicuî viro commendandum; nos 
cnim niediatores sumus inter regcm Franciae et vos, ut 
sine honore terrae et nostro consilio nihil in comitatu 
dignum ageretis. Ecce! Tarn nos, fidejussores vcstros" apud 
prefatum regera, quam burgenses totius pêne Flandriae per- 
verse tractastis contra Ëdcm et jusjurandum, tam ipsius 
régis quam vestri-/", et subsequenter nostrorum omnium 
principum terrae. n Igitur cornes prosiiiens exfestucasset* 
hvannum, si ausus esset prae tumultu civium illorum, et ait : 
« Volo ergo, rejecto hnminio quod mihi fecisti, parem rac 
tibi Tacerc, et sine dilatione bello ' comprobare in te, quia 
bene et rationabiliter adhuc pcr omnia in comitatu egcrim. a 
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At Iwan renuil. El dcterminaveitinl" diem, ferla quinta in 
capite jejuDÏorum, octavo idus inartii ', qiiando pacifice in 
Ipra convenirent, Igitiir cornes descendit Bruggaa, et con- 
vooatis victntae illiua milîtibus, precepit lit ad lUem posi- 
tum* secum et aJ ipsum armata manu festinaienl, convoca- 
tisque civibus in Brudgis, coiiquestus est cis quani inhoneste 
ipsum a terra expelleret hvan et siii, si possent, exoravitque 
eos, ut sccum Gdelitei' starcnt. At illî aanucrunt. Igitur ad 
dicm ascendit cornes manu armata, et implevit Ipram mili- 
tibus et coterellis '■ preparatis et ad pugnaudum accinctia. 
Ascendit quorjuc hvan et Daniel juxta Ipram, scilicet in 
Roalai-a ^, et premisit iuternuntios ad comitem, dicens ; 
Il Domine cornes, quia dies in sacro jejuniorum tempure 
positus est, cum pace et sine dolo et armis sed rationabilîter 
venisse debueratis, et non fecistis, imo contra bomines vcs- 
tros" pugnatarus presto estis, mandant vobis hvau et Daniel 
et Gendenses, quia dolose i[)Bos interficere venistis, homi- 
nia, quae inviolabiliter hactenns vobis servaverunt, exfestu- 
care per nos non difTerunt. n Et exfestucaverunt ex parte 
dominorum suorum internuntii îllî et abierunt. Ante hoc 
tempus Iwan et Daniel transmiscrant per castra Flandriae 
mandantes satutem : ii Obsides et Hdejussores dabimus 
adinvicem, si vos vultis cum honore vivere in terra, ut, si 
violenter velit comcs irruere super vos vel nos, undique ad 
mutuam nostram deTcnsionem concurramus. » Annucrunt- 
que eis id libentissime se facturoa, si cum honore terrae et 
suo comité isto lam perverso carere possent, qui nulli rei 
intenderet, nisi quo astu cives suos persequi potuisset. Et 
adjuuxcrunt : « Ecce! patel quomodo mercutorea et univer- 
sae terrae Flandriae'' negotiatores obsessi sunt * cau=sa 
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comitis istius, quem vos in comitnlum diguissimi patris 
Kiiroli subrog.istîs, et jnm per Hniium istum consunipsimus 
substantias iinstriis, et insnper quicijuiil in tempore alio 
sumus lucratj, aai istc cornes abstulit aut uns inlra terram 
istam claiisi et obsessi ab inîmicis ejus consunipsimus. 
Videte eipfo, qua ratione isto careamus raptore et perse- 
uutore nostro, salvo tamen honore terrae et vestro. » Inté- 
rim cornes in Ipra insîdiabatur Dnnieli et Iwanno, congre- 
gans sibi universos terrae milites. 

[96.] Quinto idus martii, dominrea prima qnadragesi- US8, 

mae ', fama vcrn nos perccllebat, qiiod juvenis Theodo- »>«* 

ricus", ncpos Karoli consulis '', e\ * Elsatan vcnisset ia ^H 

Gandavum ibique expectaret, donec, propnlso isto comité ^M 

cum suis Normannis, ipse in consulem auscipcretnr. Et ^M 

vnide mirandura est, quod Flandrîa tôt dominos siisciperet, ^M 

et eodem tempore puerum de Montibus, et Arnoldum, quem ^Ê 

in Snncto Audomaro subinlroduxenuit, et istum qui jam ^Ê 

cxpectat Gandavi, et istum nostrum abusivum comitcni, se ^M 

recepturum parata Toret. Nam istum Norniannuui, consulem ^M 

nostrum, Tlieodericus castellanus^ et ipsius cognati et H 

amici, Arnoldum vero illi in Saocto Audomaro, comitem de H 

Montibus illi de Atrebato et illis" continiis, Theodoricum fl 

istum twan et Daniel et Gendenses in comitem assumere H 

festinabant. *H 

[97-] Decimo septîmo kal. aprilis, l'eria sexta ', cives Bru- IS i^| 

gensium'^ corruerunt in castrum, inquirentes si Fromoldus S 

junior domum comitis implesset frumento et vino et ceteris ^Ê 

victualibus, ad opua comitis Willelnii obscrvaodam. Ëodem '^M 

die, audito eo^quod cornes veniret in suburbium Brudgis, ^M 

a. A ef P emploient caacurremmeiit Ua i/euj- orthographes : Thcodorious et ^| 

TheodericuB. H .i,//î' d'"" f""-' '" remaraae Hne foi> pour toaUt — b. m me. ■ 

i;. in eii. ~ d. burgïDaiam, éd. coi-r. K'ùpke. — f. audito Kopke. ^H 

1. Le dimanche 11 mars 1128. ^| 

S. Tbim'y d'AUnrc, congin de Charlca. cf. p. 76. ^H 

3. Thierry, châlclain de Diimude, v. p. 53, n. ï. ^M 

I il. Lb vtadredi 16 murs 113B. ^H 
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forte venisset, clauserunt iiortas, nolentcs 



illum deiiiceps tenere pro comité. 

Sabbato in qiiatuortemporibus. ju 
jejuaioruni hebdomadn , iu sexto 
Gertrudis virginîs 



n trausacta plena prima 
decimo kal. aprilis, 
castellanus Gervasius imperavit seso 
preparare omnes qui in vîccconiitatii ^ ■ ejus habitarent, ut 
in Toroholf^^ expediti ad bellum conscendereat feria quarta 
post sabbatum proscriptum , ibidem expectantes, doaec 
cornes Doster Wiltelmiis ipsos deduceret contra Danielem 
et hvan pugnaluros. 

Duodecimo kal. aprîlis, în Bencdicti abbatis ^, castella- 
iius noster Gervasius a TorohoU'' in Bruggas rediit eum 
suis, retulitqite ' qiiod Arnoldus, iicpos Karoii comttis, jam 
sccunda vice subinductus erat in Sanctum Audomariii» 
fraudiilenter a quibusdani civium. Quo rescito, cornes Flan- 
driae Willelmiis ciini potentia valida ab Ipra accurrit in 
Sanctum Audomarum, ac iu ccclc§iam Sancti Bertini obses- 
sum fugavit, volens incendei-e ecclesiatn , coegitque ut 
Arnoldus ille abjuraret proisus Flandriam simutque illi qui 
cum ipso obsessi Fuerant ^. Et hoc eodem die reversas est 
cornes in Ipram, preparans se ut sequenle die invaderet 
Iwannum et Danielem cum expeditione imperata in Toro- 
holt/. Eodem die, scilicet l'eria quarta, cives nostri et mari' 
titni Fiandrenses ^ nostri conjuraverunt, ut siuiul deinoi^^| 
stareiit pro tuendo honore loci et patriae. ^^Ê 

[98] Decimo kal. aprîlis, feria sexta', transmissis litte- 

B. Bibi ms. — b. TÏcccomitQtnm cd. et m» ; rorr. KOpkc. — c. Torebolt erf. 
- d. Toraholt cd. — c. retuiil quidem mj. — f. Torcholt éd. • 
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S. C'eat-A-dirc datin su cbatellenif, v. p. 97 

3. Thourool. i 18 kil. S.-S.-O. de Bruges, 

4. Le mercredi 21 mars USB. 

. 5. Cf. sur cette introduction d'Arnold à S. ( 
\-tttl. de S. Btrfm. éd. Gn^rard. p. 300). Il dit 
u coup dn muin du prétendanl. 
I Guillaume d'avoir voula mottrc le reu a l'i-^l 

' I. 399) quo te comte empScba ses soldats d^ii 

jiirj, op. cit., p. BC 
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ris, illi ex Gead simul Iwan el Dauiel dicebant nostrU 
burgensibus, ut usque in diera lunae proxîmum prcviderent 
sibi, utrum deliberarent prorsus permanere cum Gendensi- 
bus et prorsus esfeslucare comîtem, an prorsus persistèrent 
cum cunsule Willelmo, et coatradicereut Gendensibiis et 
ipsorum dominis ac amicis. Ultra prescriptum diem igitur 
nolebunt in ambiguo suspendi cum Brudgensibus. 

Noao kal. aprilis, sabbato Dùcit Reùei-ca \ audierant 
Brudgenses, quod cornes ex Alstra ' satageret descendei 
Bruggaa : contradixcrunt ei locum et" castrum suum. 
Remandaveruut comili per castellanum Gervasium, ut alias 
se* diverteret, donec înimicos suos extirpasset a Flandria, 
et lune prîmuin redderent ei et'' locuiii et castrum in Brudgis. 
Requirebant quoque ab eodera Gervasio castellono, ut pro- 
fiteretur ipsis utrnm delibcrasset, an prorsus remanere in 
fide et securitate cadem cum ipsîs, au prorsus ab ipsis cum 
suo eonsulc recedcre. Eodem die circa vesperam, viderunt 
transitum comitis apud nos versus Maldenghem'''', statim ad 
arma prosilieiites cives uostri, in exitibus portarum restitis- 
sent cumiti in faciem, si ad lîrudgas descendisset, et porta» 
uadique clauserunt contra illum. Eodem die, Cono frater 
Walteri mortuj ex Frorerdeslo^^ introivit ad cives nostros, 
et in raedio fori coram universis JLirabat, se cum sua poten- 
tia deinceps cum civibus fideliter persistere. Erantque civi~ 
bua nostris coadjutores milites, Walterus ex Liswega ^ et 
sui, et illi ex Ostkerca, Hugo Snaggaerd/ et fratres sui <^. 






., orlhogra/ilie 



i. Le samedi 24 tnora 1138. 

2. Aeltre, à 23 kil. O. de Gond. 

3. Haldeghem, à 30 kH. N.-D. de Gond. 

4. Conon, [cÈro du boulciller Wollep de Vlodsloo morl en 1127 (g SU), i 
Bvoné d'Oudeabaurg (Uiraeus-Poppcns , op. cil., I, p. 380]. Il doit Être n 
avant Ilôl, car on trouve k celte date aon &U Wslter meatiouné eomme 

■.(ibid.,n.p.G- 
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[99-] Oclavo kal. aprilis, in dominicn in anDUntialione" 
' a.inctae Mariae', evangeliiim Icgebatur O/nne regnrim in se 
dhisum desolabitiir; ad Bmdgenses DOstros, tam ad clerum 
quuQ] ad populuni vicinîae nostrae inandaruiit Hollandiae 
eomitissa^ et frater ejus Theodoriuus^ adoptivus cornes Gen- 
densium et noslrorum civium salutcm : v QuicquiJ a pre- 
decessoribus iiosti'is consulibus Ieg;itime possidctis, et per 
me firmius obtinebitis, si quideoa me in comitatura subro- 
gntis. Mercatoribus vestris et totius Flundriae pacem et 
lîberum iiegotiandi prebebo traiisitum, simidque soror niea 
comitissa idem prebebit, eatenus tamen, ut obsides demus 
in* invicem recipieodi me'' a vobis et Ubcram prestaodi 
vobis negotiationem. h Statim castellanus Gervasius transî- 
vit ad comitem in Maldengbem , consulens eî ut versus 
Ipram ascenderet, quia in Maldengheni quasi obsessus 
teneretur, si Gendenses in eum excursum forte fecisseiit. 
Statiiuque Brudgensea transmiseriint prapter Danielem, ut 
cum sua potcutia ad ipsos in Bruggas descenderet. Intérim 
cum castcllano ex Brudburg Ileinrico'", Arnoldus queni în 
Sancto Audomaro olim susceperant in comitem, satagebal 
cum auxilio et consilio regîs Augliac^, ut comîlatum Flan- 

o, anaunliatÎDneiii cd. — b. decsl éd. — c, m eu »/. el ma. — d, [lenrico éd. 
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1. Le dimanthc 25 mars 11S8. 

2. Gertrude ou Pètronillc, comUsse de Hollande. ■ 
eomte Florent 11. Cf. g 3'i. 

3. Thierry d'AUace élait le demi-frère de Gertrude 
n. 4. On TOit que cette princesse STail renonce fi F 
comte de Flondre et troTnillaîl en faveur de Thierry, 
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drïae obtlneret. Itaque terra Flandrîae divisa est, ut alii 
adhuc fidem conservantes et hominia comiti Willelmo. cum 
ipso militarent, alii pcrnptarent Theodoricum, sicut Daniel 
et Iwun et Gendenses ac Brugenses, alii Arnoldum, sicut 
illi in Sancto Audomaro et vieinia illa , alii comitem ex 
Montibns preferendnm credeient. Igitur" in tanta divisione 
desulata est terra. 

[100.] Septinio kal. aprilis feria secunda', castellanus 
Gervasius noluit cum Brudgensibus nostris deinceps com- ' 
maoere, eo quod coraiti WiUelrao confradixissent locura et 
castruni smim et portas obstruxissent* contra eum, et super- 
adoptassent Theodoricum sibi în consulem. Igitur extra 
castrum Bruggarum Gervasius niandavit pro melioribus 
civium, et faabuit cum eis hujusmodi orationem : ii Quia 
fidem unico domîno meo, comiti WiUelrao, adhuc servo, a 
quo separari secundum legem seculi non potero salvo 
honore meo, non potero vobiscum eommanendi licentiam 
babere, qui tantnni receritis comiti contemptum. Sed quia 
vos amo, ibo ad comitem, pcrorabo pro vobis, quatenus 
usque in dominicam proxîmam induciet de vobia ne aliqnam 
inférât vobis molestiam"', ita ut si vos comiti potuero compo- 
nere, faciam; sin vero, cautos vos faciam de omni molestia, 
quam cornes inferet vobia, sï eam prescire potero, Uxorem 
meam, filios et fdias et res meas adhuc înfra castrum habi- 
tas'', precor, honestc conservetis usqiic in determinatum 
diem. » Et concesserunt ei omnes cives nostri fideliter sese 
observaturos. Ëodem die Stcven ex Boulara' introivit ad 
nos cum circa XL. militibus''. Excursum fecerunt milites 
nostri ante domum Thancmari^. Eodem die Iwan et Daniel 
Bruggns indiixeruut Theodoricum ex Elsatan, ut in comitem 
assumeretur; occurrerant ci cives nostri, applaudentes ei. 
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[101.] Si'xto kal. aprilis, feria tertia', in mane, Thanc- 
i et munsiones proprin 



laruïi et iiepotes ipsîus doi 



Struten combusserunt, 



i fecisscnt, Daniel 
et twan cum siio ThL-udorîco combussisseut. Dldiciaius 
rêvera, qood Iwan et Daniel illi Thcodorîco hominiuin et 
securitatem non recei-unt adhuc, sed diicendo euni per 
CHstra Flandriae populam et milites commovereiit ad cti- 
gendum illuin" in coiisulem. Nam sine licentîa et assensu 
diicis Lovaniae*- eiectionem facere Iwan et Daniel noo 
poterant; sic eiiioi fiJem duci utrique dederaiit, ne Theo- 
doricum illum in consulem eligerent sine conseusu ducis. 
Eodem die audivîmiia, quod WiUelmus Iprensis a captîvn- 
tione productus Cortracum vcnisset, ut consilio et viribiis 
suis et suonim forte juvaret coDsulem Willelmuni ^, a Brug- 
gis et a Gandavo expulsuni''. Quia ergo Iwan et Daniel, 
duo ex parîbus et principibus Flandriae , a rege ÂDgliae 
donaria plurima susceperant. et plura erant pro cxpulsione 
nepotis sui, scilicet nostri consulls Willelmi, act'epturi ^ 
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1. Le mardi 27 mars 112S. 

2. Godcfroi I. Cl 
LolbBringie por le roi de Germanip, lienri V. Sa fiUe Alix 
Henri 1", toi d'Angleterre. Lui-taètae avait Épouté eu eecandes noces U 
oomtesse ClMence, veuve du comte de Flandre Robert de Ji'raaalem et 
ntéve du comte Baudooin Vil, prédécengeur de CbarlcR le Bon. Iwan et Dniiid 
étaient vasnaux de Godefroi pour les bicna considérable» qu'ils possédaient 
en Brebant. 
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Germ. /ii,t., Si 
mort de Henri , 
il combattit longlen 

He^nrTîrînôB). Guillau 

FlanJria 



end Facilement que Guillaume de iNorniandie ait cbercbé â ulilia. 
militaires de ce personnage, Guillaume d'Ypres fut. en effet, i 
ndolliere du xii* Bitcle. Après lu mort de Guillaume de Normal 
quelque temga à Thierry d'Alsace (Fiaadr 
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ine de Blois pour le compte daqael 






I. Etiei 



e Kent. A l 'avènement de 

avec ses Flamands et revint 

a pays d'Yprca oh il vécut em'ore dix ans, T. 

gcBfroia. ibid., IX, p. il'i-. Vila S. Tliomae CaaluarhnaU aud. 

WiUelmo.tbid,, XXVll, p. 23, et le mémoire de Smel, cité p, 35, u. 2. 

4. La plupart des coutemponiina mentionnent Tappui donne par le mi 
d'Aneleterre à Tbierry d'Alaace. v. notamment ; Simon de S, Bertin, Carli^. 
de S. Berlla, éd. Guérard, p. 298; Flandna reaerosa. Mon. Germ. Alal., 
Scripl.. IX, p. 324; Henri de Hunlingdon, éd. Suvile, p. 383 (reproduit par 
Robert de 'Torigny, Koger de Boveden et Mathieu Paria;; Ordcric ViUl, 
Ducbesne. Hbl. Normaan.. P. 88 „ 

Mon. Germ. hM., Script., Vit, p. 450 ; ChronieBn Tiironenir. Bec. liUt 
Xll, p. 470. 



[1128} MEURTRE DG CHiRLËS LE BON Vil 

nihil absque consilio régis facere deliberarant, seu absque 
•coiisilio" ducis Lovaniae, cujiis El in m ' rex Anglîae et* 
n dux daturus erat Arnoldo oepoti consulis piisaimi 
ttli, quem eodem lempore Furnenses et castellanus ex 
Brodburg in comitom susceperant, et hoc consilio et auxi- 
lio régis Aiigliae ''. Interrogabant tandem cives nostri ipsos 
Iwanum et Danielem ; « Cur ergo islum Thcodorlcum ad 
nos usque perduxistis, si fidem, securitatem et hominia ei 
vos priores, el nos secimdo loco, non fuerimus facturi? » 
Responderunt : « Quia cum apud Bruggas veniret"^, nobis- 
cum venit, et nos cum ipso, ut videret situm loci, et 
temptaret, quo animo eana susciperent Brudgenses, et qui 
cum ipsis stabant amicitia et securitate conjuocti. n 

Quarto kal. aprilis, feria quinta ^, îlli milites ex Ostkercka 
ex nomine inscriptos pargameno, scse el plures alîos trans- 
niiserunt consuH Willelaio in Ipra, et exfestucaverunt fidem 
et hominia, quae olim fccerant ipsi eidem consuU. 

[103-] Tertio kal. aprilis, feria sexta *, expectabant Bru- '■ 
genses reditum Danielis et Iwani , qui antea exiverant 
Buburbium clanculo cuoi militibus suis. Nam deteiminave- 
rant civibus nostris hune diem, in quo hominia et securi- 
tates faeerent Thcodorico ex KIsatan, simulque Gendenses 
et Brudgenses et qui cum ipsis conjuraverant. Haec autem 
feria sexta hoc'^ anno bîssextili, in anno preterito erat feria 
quarta aiite diem Paschae proxima ^. Eodem die in vespera 



é'SF. 


conaiiÎD, de 
tem fepia se 


,1 P. - h. dte 
rd. Le fragme 


t mt. — e. Tenirolur ms. - 
t publié par Dacheimc a, rr 
leçoa adoptée par Kopke. 


d. hoe.^ 



»t. 11 sWit peut-être ici d'Ide, fille de Goiiefroi do BrEtbaol ; v. Bulkcn», 
Trophées du Brabanl, I, p. 109. 
a. Le but du roi d'Angleterre était de tenir CuIllBame Clilon en échec. U 
lai imporliiil ptn qne le comlé appartint à Thierry d AUoce ou à Arnould. 
Ni IW ni l'autre ne pouvait ilre dangereux. AdssÏ Bccordait-il do» seconrs 
à chacun îles deux prétendants ; Bvx bourgeois de Saint-Omer et au ibâtelain 
de Bourbourg qai soulenaieut Arnould m 9k, U 99). aax baar^ois de Gand 
et de Brugea, à Iwao d'AlosI et & Daniel de Termonde qui recoimaisBaienl 
Thierry. 

3. LaiE!udi29marBll28. 

4. Le -vendredi 30 mars 1128. 

6. Galbert tsuI dire que le 30 mura qui tomba ta 1!2S (onniÏG biiseiliU) 
on vendredi, était tombé en 1127 le mercredi avant PAquea. 
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reversi sunt ail nos in Brudgis Iwan et Daniel et lîugo 
Campus-Avenae '. Et relatum est, quod Willelmus Iprensis 
ille captus lîbertate donatus Tuerît a coQRule Willelmo Nor- 
inannorum. Slatîm postquatn pransi sunt, tani principes 
quam populus convencrunt in exitu castri apud llarenas 
omnes, ibique elegerunt Theodoricuni ex Elsalan in consu- 
lem totius Flandriae, feceruntque ei hominia hvan et Daniel 
in presentia universorum, lexque data est omnibus, qui pro 
trnditione comitis Karoli proscripti habebantur, revertendi 
jn coriam hujus uovellî comitis, et si auderent, secuudum 
iudicia priacipum et feodatorum terrae, si miles erat et ad 
curiam comitis pertinuisset, excusationcm facerent; sin 
vero, secundum juilicia scabinorum terrae sese" quisque 
notatus pnrgarct. Superaddîta est a conaule princîpibus 
suis et populo terme libertas de statu rei publicae et honore 
terrae meliorandi omnia jura et judicia et mores et con- 
suetudiues ipsoruni terraui iahabitantium '-. Et notandum 
quod in anno preterito, ista eadem feria, reversi sunt prin- 
cipes obsidionis ex Atrebato, qui exiverant a nobîa pro 
eligendo consule terrae secundum régis Lodewici* consi- 
lium ac preceptum, Iwan et frater ejus Baldevinus ex 
Alst. Walterus ex Frorerdeslo et ceteri terrae compares; 
redeuutes ad nos eum alacri auimo, dcunntiaverunt nobis 
sese cum rege Franciae eleglsse Willelmura puerum ex Nort- 
mannia'^ Hbere et légitime in comilem et dominum univer- 
sae terrae nostrae ^. Et notandum'' quod consule Willelmo 
cum baronibus suis considente in Ipra in solario quodam, 
ut consitium acciperet, quîd facturus foret contra noviter 
electum Theodoricum, consulem Gendensium et Brudgen- 
sium et complicum eornm solummodo, dccidit ipsum sola- 




1, et. p, lOB. n. 1. 

2. Cf. j &5 les même) 
possède, en dgte du 23 
charte BccordÉe à 



u 22 août 1128, In ratification par Thierry d'Alsace de lu 
S, Orner pur Gaiilaume de fJormandic." Giry, o/i. cit. 
loit, par le telle de Cftlbert, que le nouteiiu tomte n~"'' 
Bruges dès le 30 mars. 
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rium in terram, et corruerunt simul considcntes in eo, ita 
ut unus ipsorom pêne casu ipso pretbcatus expirRSset. 

[103.] Pridic kal. aprilis, sabbato ', herum" clerus et !i: 
popalus reversi sunt apud Harenas, et super feretrum 
Banctî Donatiani juravit cornes, sicut prediximus , et datï 
sunt inter cuusulem et clerum etpopulum obsldes, Iwaa et 
Daniel, illa omnia coDsulem aditnplere et scienter non fran- 
dare quae juraverit. Deinde Gendenses fidelitatem jurabant, 
et deinde Brudgcnsea consuli et hominia t'cceruDt. Eodem 
die Lambertus ex Reddenburg " venil Brugas, ut se a tradi- 
tione excusaret. 

Kal. aprilis, dominica Laetare Hierusalem^, in medio 1" m 
quadragesimae , Theodorîcus susceptus est in consulem, et 
cum processione in ecciesia Sancti Donatiani in BrudgtB et 
more predecessorum suorum comitum asceudit, et pransus 
est in aula et domo comitum, et per totum diem Brndgenses 
Dostri elaborabanl* pro introducendo castellano Gervasio, 
qucm Ëdeliter dilcxcrant. Erant tainen aliqui Brudgensium, 
homines quidem ejusdem Gervasii, qui nequiter agebaiit 
contra ipanm'', scorsum Inito coDsilio cum quodam Wal- 
tero, genero Haketti castellanî ^, quem superponeie Ger- 
vasio moliebantur. 

[104-] Quarto nonas aprilis, quae fcria in preterito 2 ht 
anno erat sabbatum sanctum'^ Paschae, modo vero fcria 
secunda ^, introivit Gervasius cBstcllanus in castrum Brug- 
gartim ad consulem Theodoricum in multitudîne militum 
■nm et burgensiutu, qui Gdeliter ipsum dilexerant, 
stanaque coram universis ait : « Domine cornes Theodorice, 

Deus banc gratiam contulisset nobis et patriae, ut vos 



3. Le dimanche 1 avril 112K, 

4. Il s'agit de Wallcr Crommelin de LjBscwcahf dmil il 
{ 54 et m. 
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statim post mortetn dumini nostri et nepotis vestri Karolî 
prcsentem habuiasemus", nemioem in comitatum prêter vos 
suscepisseinus^. Notum ergo facio omnibus, quod a cotisulc 
Willelmo prorsus discesserim, hominium et fidem et secu- 
ritatem, quam hactenus sibi servaverim, rejecerim, eo quod 
pares terrae et onmis pupulus illum condempnaverint, sine 
lege, siDe Gde, sine jiistitia Dei et homiDum adhuc in terra 
erraotem, vosque heredem uaturalem et dominum terrae 
justum cum honore et dîlectione susceperint. Volo ergo 
hominium et iidem vobis lacère, sicut domiao naturali 
terrae et de cujus conditione uos sumus", oOicium et feoda, 
quae a predecessoribus vestris hactenus tenui ''. a vobis 
recipere volo. Si quîs vero vicecomitatum contra me îrapetit 
ex parle Haketti ', qui ante me castellanus proxime fuit, in 
presentia vestra et parium terrae satisfacturus presto ero. n 
Sicque, finita oratione, factus eat homo Theodorici cousu- 
lis, Deiude per reliquum diem fecerunt hominia coasuli 
omnes, qui l'eodati fore debuerant in comitatu , et per rell- 
quos dies deinceps. Statim pacem ipse consul coniponere 
Testinabat in omni comitatu suo inter illos, qui hactenus in 
invicem discordias etlites gravesque pugnas exercuerant. 

[105-] Octavo idus aprilis , feria sexta -, Lambertus ex 
Reddenburg ferro îgnito purgabat se in presentia comitis 
Theodorici a traditioue et morte domini Karoli consuUs ; 
Daniel et Iwan non interluerunt. 

Quinto idus aprilis, feri^ secunda ^, quidam Iprensîum 
vénérant coram consule Theodorico in lobio domus suae in 
Brudgis, denuntiantes quod idem' cornes in auxilium veni- 
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ret civibus Ipreosibus, ea conditione, ut, si cives consulem 
Willelmum ab Ipra expellerent, stalim die altcro cornes 
Theudoricus in auxilium civîuni eorundem intrarct ud ipsos. 

[106-] Quarto idiis aprilîs, l'erîa terlia*, consul Theodo- 
ricus cum feodatis suis et burgensibus Brudgcoaium excur-, 
Bum fecit versus hostes suos, qui in Oldenburg"^ et Gis- 
tella*3 consederant, et quia undique premuniti erant forti- 
tcr ad resislenduni , cornes cum civibus in média via rediit. 
Eodem die misit rex Franciae litteras hujusmodi civibus 
nostris : « Volo ut in dominica Palmarum * octo viroa dis- 
cretos a vobis mihi in Atrebatu transmittatis, de singulis 
quidem castris Flandriae totidem sapieutiores evocabo, 
coram quibus et universis baronibiis meis retractare vclim 
ratîonabiliter, quid sit questionis et pugnae inter vos et 
comitem vcstriim Willelmum, et statim laborabo pro pacis 
conformatioue inter vos et ipsum. Si quis de civibus non 
ausit venire ad me, conductum secure prebebo veniendi et 
redeundi ^. « Statim cives super remittendia litteris rationis 
et consilii aludium ioicrunt, dicentes : n Quia rex juravcrat 
nutc susceptionem Willelmi comitis, nullam coemptionem 
vel pretium se velle et dcbere accipere pro electione consu- 
lis ejusdem, et postniodiim mille marcas pro pretio et 
coemptione aperte susceperit, perjurus est. Item quicquid 
civibus in telonîo condonavit, et quicquid super hoc simul 
cum regejuravit se iuviolabiliter conservaturum , violenter 
fregit. El cum obsidcs dcdisset, ipae cornes pro confirma- 
it. Oldemburg A. — 6. Gislala ma. 

1. Le mardi 10 aTpiU128. 

2. Oadcnbourit, à 18 kil. O.-S.-O. de Brugea. 

3. Ghistelle, ù 28 til. 0--S.-0. de Bruges. 
k. Le 16 avril. 

6. \ lu fin de maM, le comte Gmllanme avail ^crEt k Loais VI panr lui 
dénoncer les menées du roi d'Angleterre qui ea^arait par les arme» al par la 
corraption de souletgr tes Flomanda contre lui. 11 le priuît de venir au plui 
vite en Flandre pour faire rentrer tes habitants dans le devoir (Duohesne, 
Jiist. franc. IV, p. 4li7; Locbaire. Loah Vl. p. 188, n- liOi). Le roi d'Angle- 
terre aya ni débarqué en Normandie, Louis VI ne put tenir en Flandre et dot 
se Gontentrr de convoquer une assemblée à Arras : Henricat re:c... nerrexil 
/lotlilker in Fraaciam,,. rnmpulti regem. Ludoaicum m 
aoa ferre. Robert de Torigiiï. Mon. Germ 
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tioDe omnium eorum quae civibus condoDavcrat et dedcrat, 
ipsos fefellit obsides. Igitur cum tandem apud Ipram di'em 
nobis determinasset et parïbus terrae, ut se componeret 
nobiscum, sicnt onines sciimt terme incolae, armata manu 
predictum castrum antîcipavit, ut violenter nobiscum ageret, 
,et ad quicquid vellet, nos constringeret. Itaquc sine ratione, 
Bine lege Dei et bominum nos in terra hac clausit, ne nego- 
tiarî possemus, imo quicquid hactenns posscdimus, sine 
lucro, sine ne^otiatione, sine acquisitione rerum consumpsi- 
muB; unde justam babemus rationem expellendi illum'^a 
terra. Nunc ergo jiistiorem terrae heredem in consulem 
nobis elegimus, filium sororis malris* Karoli consulis'^', 
virum fidelem et prudentem, secundum morem terrae subli- 
matum, fide et hominio noatro stabililnm, naturam et mores 
et facta predecessurum suorum digne imitantem. Notum 
igitur facimus universis, tam legi quam ipsins principibus, 
simulque presentibus et successoribus nostris, quod nïhil 
pertinet ad regem Franciae de electione vel positione comi- 
tis Flandriae si '' sine herede aut cum herede obiissct". 
Terrae compares et cîves proximum comitatus heredem eli- 
gendi babent potestatem, et in ipso comitatu sublimandi 
possident libertatem. Pro jure ergo terrarum, quas in feo- 
dum tenuerit/ a rege, cum obierit consul, pro eodem fcodo 
dabit successor comitis armaturam taotummodo reg'i ". 
Nlbil ulterius débet consul terrae Flandriae régi Franciae, 
neque rex habet rationem aliquam, ut potestative seu per 
coemptionem seu per pretium nobis superponat consnlem, 

écrite d'une autre main 711e le nu. : Ms. Jac. Meycci habet 'iatet rerba Horori» 
Gt Caroli mcdium Terbum matria, afil inter lineaB et alia manu ■criptum. 
Nota vero in margine talis est : Ttieodoricus non ersl filins sororii LbfoIî, 
sed eJQB materlerae. Le copiiie de P a reproduit eetle anaotaiioa, — c. «on- 
iolis Karoli éd. — li. deeit éd. L'éd. laïitt ua eipace blanc entre Flandrine et 
aine. — e. obiiaac éd. Lt copiêle de P aprèt avoir écrit obiissel a corrigé ubîit 
aed, ce qui donne un ler» peut-être ptua clair, —f. tsnaerat éd. 

1. La leçon des tcilca imprimés fitinm lororii eoatalii Karoli ferait com- 
mettre à Galbïrt ane erreur dans laquelle il n'a p<i tomber. Tont le mondu 
aaTBÎl.en Flandre, qae Tbierry d'A.Ua<:o était fila de Gcrtrudr , Gltcde Robert 
le Frison et ])sr consérjucnt mur d'Adt'le, moro de Charles, 

2. Affirmation graLuile des Brugeois pour las besoin! de la cause. 
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aut aliquem préférât. Sed quia rex et comités Flandriae 
cognationis oatura hactenus conjuncti" stabant , eo* res- 
pectu milites et proceres et cives Flaadriae asaensum 
régi prebuerant de eligendo et pouendo illo Willelmo sibi 
in coQsuIem. Sed aliud est prorsus quod ex cognatione 
debetur, aliiid vcro quod antiqun ppcdeccssorum Flandriae 
cunsiiliim traditione ac justitia'' exaniinatur'' instituta '. u 



[107.] Tertio îdiiB aprilis , feria quarta , Leonis papae ^, 
nepotes Thancmari cueiirrerunt super Brudgenses apud 
HareDas, evocantes et allîcientes cives adhuc vix^ impransos 
et coniitem TheodoiJeum et suos milites ad militias facien- 
das. Igitur campanas custodes templorum et milites lituos 
pulsaDtes, lugabant eos procul a Brudgis. Subsequenter 
vero expeditiores militum nostrorum et civium ascendcrunt 
iterum adversus hostes suos in Gistella/, et coegerunt quos- 
dam, ut leti fuissent, si forte liceret eîs hominia lacère 
comiti Dostro Theodorico et super hoc obsides date, ne 
unquam fraudem sibi facerent. 

Nono kal. maii, feria secunda post dominicam Paschae 3, ' 
cornes Doster Tlieodorîcus equitabat ad Insulas, et vîeinias 
illas obtinuit. Intérim Lambertus ex Wingihina * cum paucin 
militibus excursum fecit contra Bruggas, et simul eum illo 
nepotes Thancmari incenderunt domum Fromoldi junioris, 
notarii comitis, quae domus defensabilis ^ steterat iu Beren- 



. Il n'BBt paa probable, que les Brugeois nient envoyé à LooU V 
feste donDé ^ar Galbcrt. Le ton ta est trop agressif et le slïle trop i 
atyio ordinaire des actes diplomatiques. L'uuUor a probablement i 
6 SB manière, le contenu de la réponse [aile ou roi. Il est intéreasai 
Btatir que ce psasag'e de Galbert a servi plus lard dans les con 
reUliTea su droit de auieraiiielé entre les roia de France et les ( 
Flandre. Un recueil de n Trailtez ootre la Fraore et la Flandre d. 
1196 jusque BD Hov Luuia XI' et Philippe le Bon, duc de Bourgogi 
eu xvir siècle ef conserTÉ aujourd'bui à la Bibliothèque PiV'^—" '- 

17189). débulo par une copie de ce texte datëe faur "' 

ce renseignement à mon ami U. M. Prou. 

3. Le mercredi 11 nyril IISB. 

3. Le lundi 23 avril 1128. 

i. Wrnghene, à 2Ï kil. S, do Bragee. 



^nlMe 1191. Je dois 



ISi GALBERT DE BRUGES [1128] 

hem '. Ai consul Willelmus ad regem Franciae asceoderat 
eadem tenipestate apud Compendium ", qui locus est in 
Francia, quateniis a rege acciperet consiliuni et aiixilium, 
(juomodo Flaiidriam obtineret. Episcopo nostro Simonî 
Noviomensis sedis libère reddîdlt duodecîm altaria 3, quae 
in feodum acceperat, ut advacatus et dcfensor staret ec.cle- 
aiarum Dei , quae in Flandria siint, eo tenore , quatenus 
episcopus banno et excomniunicatiutiis verbo dainpnaret 
omnes quicumque Flandreusis tcrrae cives siiscepissent 
consuleni Theodoricum et ad potenliam consulatus promo- 
verent, atque eomiti Willelmo violenter et sine judicio 
superposuisaeut. Hoc crgo pacto episcopus misit littera» 
Gandavum, et suspendit inibi ecclesias a divino uflîcîo. 



^ 



[108-] Pridie kal. maii, feria secunda '•, Lambertuftj 
Reddenburg, qui sub nota traditionis l'ucrat usqiie diu 
satisfecisSet comili Theodorico per"igniti ferri examen^ 
Ostburg* obsederat inimicos suos io validissîma manu ; 
niin ascivei-at sibi ex insulis maris circumquaque horainec 
amicos cognatosque suos fere tria mîUia''. At contra illumtj 
ex Beddcaburg coilegerant et peditum et equitum manum 
validam. Cum igitur utrimque accessissent illi ad obsideudum 
et isti ad liberandum obsessos, intervenit nuntius comitis 
Theodoiici, scilicet castellanus Gervasius, volens differre bel- 
lum, quousquc comitis in presentia pacificarentur. Scd quia 
pertinaces t'iierant Lambertus et sui ad occidendum'' obses- 
sos, noluerunt aliqiio modo difl'erre quin obscssoa percutè- 
rent. Igitur dum insultum tôt millia fncerent , et obsessi 
egregie sese defeasareiit, ex improvise illi milites ex Red- 
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à 13 kil. E.-S.-E. de Bruces. 
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deaburg, qui in auxiliuin obsessorum in alia domo eventum 
belli cxpectaverant, «rmati etjuis et pedibus alii et alii, 
tamen rcspectu obsideolium pauci, prosiliebant. Statimque 
strepitum et clamores iiifinitos in aéra movenles illl qui 
prosilierant, perterritos et prorsus attonitoa rcddiderunt 
obsidionem facientes in tantum utfiigain inîrent, et, clipeîs 
et armis abjectis, ad eursitandiim in fuga sese succingereut. 
Tnnc îUi priua obsessi in armorum virtute pgressi, aimulque 
et illî es Reddenburg a tergo persequentes eos qui sese 
fugae dederant, omnium inimicurum illorum capitales et 
duces truncabant; ccterum de pcditibus quos voluerunt ene- 
cabant. Sed et vulneratorum infinitus erat numenis et ocei- 
sorum liberorum virorum numerus erat. 

Inhacergopugnanotaiiduin,quiaLaiubertusille,quinuper 
excusaverat se lerro ignito non tradîdisse Karolum consu- 
lem, modo occisus est. Nam quamdin erga Deum humiliter 
egit, Deus illi quoi! in domini sui morte egerat indulnit. 
Igitur post liberationem igniti examinis, cuni isdem Lanibcr- 
tus et sui sine aliqno respectu misericordiae superbe cum tri- 
bus millibus" paucos obsedisset, et eis obatinalus, quantum 
in se erat, non parceret, nec propter Deum nec propter sacra- 
mentum jurandi, quod coniiti Theodorico fecerat, ut nul- 
lam in propria vel suorum persona seditionem moveret', 
voluisset pugnam et stragem obsessorum differre, merebatur 
ipse occidi, oblitus misericordiae Dei et dispensationis, qua 
eum leservaverat vitae cum omnibus occidendus vidcretur, 
si tamen dignos penitentiae fructus, sicut promiscrat Deo 
et ecclesiae, institisset. Cum enim servus humiliter agit cum 
domino pro suo reatu, dominus indulget scrvo sccuudum 
legem penitentiae* agenti. Cum vero homu juste ageos in 
alium hominem perverse*^ cgerit, et Dcus judex inter utros- 
que adsciscitur'', fidein juste agentis Deus juvat, injustuni 
hominem a causa prosternens et in obstiualione sua confun- 



w^ 
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dens. Unde fit, ut in bello alter iniquus ptosternatur, in 
judicio afjuae vel" ïerû iniquus, peniteos tamen, non cadat. 
Notaudum vero, quod isti occisi in Ostburg, prîmituâ consi- 
lio et dolis suis Theodorîcuni comitem in Gandavo et Brud- 
gis prestituenmt et Willclmo comiti supposucruot. Et 
quamvis Thcodoricus hères sît naturalis Flandriae et jus- 
tiis cornes et piiis, WiUcImus vero cornes Flandriae sit inho- 
nestua et civium terrae persécuter, tamen non juste coasu- 
luerunt ii* qui nunc miscrabiliter jaceni occisi, ncc a 
traditione domini sui poterunt dici innocentes, quorum 
consilio et violentîa doli adhuc cornes Wlllelmus errât" in 
terra sua Flandrensi, 



[109.1 Sexto nonas maîi, in nocte feriae quarlac ', ilH qui 
in Gandavo in domo comîtis - a cîvibus illis adbuc obsessi 
tcnebantur, eo quod in parte Willelmi consulis persistèrent, 
exierunt et platearum doinos plurimas incenderunt. Cum- 
qut! cives pro ignis destructione laborarent, securibus 
excideruDt jactatoria ingénia, scilicet manguneiUs, quîbus 
lapideam domum et tiirrim, in qua degebant obsessi, proster- 
nèrent. Eodem dîe, scilicet quarta feria, Gervasius castells- 
nus Brudgensis cum militibus obsidere voluit in Wingchina^ 
in parte comitis Willelmi agentes. At illi strenui milites 
occurrerunt Gervasio, et ipsum dlum vulneravernnt, et de 
armigeris duos ceperunt, equos et palefridos lucrati sunt. 

[110-] Tertio igitur in nonis maii, sabbato ■*, revoluto 
anno, instabat dies annïvcraarius omnium illorum. qui de 
turri precipitiiti erant' pro morte Karoli coniilis*. Et notan- 
dum, quod in bac eadcm scptimana occisi sunt in Ostburch<^ 
Lambertus filins* Ledewil'*, etcuni ipso plures quorum con- 
aiiio et traditione Theodoricus Flandriae superpnsitus vio- 

I. Wmgphina m.t. — e. 
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lenter est" Willelnio Northmanncnsi. In hac eadcm hcbdo- 
mada satagebat rexFraaciae in pridîe nonas maii, dominîca^ 
Miserieordia Domini ', convocare archiepiscopos, episcopos 
et omnes synodales personas in clero, et abbates, et discre- 
tissiraos tam in ciero quam in populo , comités et barones 
ceterosque principes, ut ad se in Atrebatum convenircnt, 
habitui'us cunsilium de istis duobus consulibus, quem eomm 
cum regia potentia expellerel aut quem stnbiliret -. Quo 
tempore Theodoricus in InsulisetWillelmus enabat in Ipra. 
Tota vero terra in periculis agitabatur, in rapinis, incendiis, 
traditionibus, dolis, ita ut nemo discretus viveret secunis, 
Igilur utrobique expectabant, quod consilium aut quae scn- 
tenlia dareturin curia et conventu tôt priidentum et discre- 
torum virorum, et quae pericula in futuro tinierent , cum 
omnia pericula sibi superveutura timereiit. Et notandum, 
quod omnes fere , quibus terra Flandrensis prohibita erat 
propter traditionem Karoli cousulis, et hoc secundurn judi- 
cia principum et baronum terrae, hoc tempore reversi sont 
in terram hac simiilatione et dolo, ut, si quia esset qui eos 
auderet interpellare de traditione, ipsi interpellati responde- 
rent, vel secundurn" quod miles erat, in curia comîtis, vel 
secundum quod inferioris conditionis, coram scabinis et 
judicibus terrae. Igitur adhuc nullus intcrpellatus est nec 
respondit. 

Et mémorandum, quod cum'' jam primo cornes Theodo- 
ricus in Insnlas conscendisset, quaedam incantatrix occurrit 
illi, descendens in aquam illam ^, quam cornes transiturus 
erat per pontcm juxta incarminatricem ; at illa conspersit 
consulem aquis. Igitur, ut aiunt, comes Theodoricus lan- 
guebat in corde et visceribus, ita ut comestionem et potuni 
fastidiret. Cumque milites ejns indoluissent super eo, oepe- 
runt incantatricem, et ligatis manibus et pedibus, stipiilis 
et straminibus succcnsis impositam combusserunt. Âb illo 
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ergo tempore usque in septiinum idus maii, Cono ex ] 
rerdealo" in WinendRia, et illi qui in Wincbina * cum l 
berto arma ferebaul contra comîtem Theodoricuc 
non desistebant depredari villas circa se et rustico!; simulai 
cum rébus ipsorum violenter auferre. At Brudgenses fosstt 
novis cîrcunidederunt se, vigiliis et insidiis suis et suoi 
militum sese defensabant. Qua tempestate villa Orscamil 
depredata est prarsus a militibus Willelmî consulis 

[111.] Pridie idus maii, feria secunda ^ Brudgem 
impetebant illos in Winchina, et vulnerati sunt iitrim(p 
plurimi, et mortui quidam. Non tamen oppidum illoq 
obsessorum destructnm est. 

In " idibus maii, feria tertia ^, Willelmus comes, coUetd 
militibus suis, invasit preconera ^ in Osrcamp, et fugi 
illum in ecclesiam ejusdem ruris, et clausum intus obac 
eum, appositisquc ad fores templi ignibus, ipsas fores c4q 
flagravit. Intérim burgenses nostri occurrerunt t 
in Orscamp, et cum perspexissent et consulem et milita 
ejus et Hammas igaium in templo, perterriti fugerunt, j 
plures capti sunt eodem'' die. Cum ergo in fugando et j 
persequendo cives nostros cornes cxcurrcret, preco 
Orscamp cum paucis e templo prosiliebat, et evasit j 
culum ignis, et caplus est unus militum qui in evasitri 
eadem esiverat a templo, burgenses vero nostri fugerdlÉ 
timoré et pavore perterriti, simulque quia conscii erant s 
quod eundem comitem Willelmum injuste expulerant et f) 
diderant; et quidam eorum in furnos campcstres 
de quibuB extracti, captivi suntabdncti. 



[112.] Duodec 



} kal. iunii, feria seeunda ^, fanaa r 



- b. Kàpkr i 



1. Wjngene, ù 33 Vil. S. de Bruge 
3. OoBtcamp. à 6 kil. S. de Bnlgfs 

3. Le lundi 14 mai 112S. 

4. Le mardi 15 mai 1128. 

5. L'ammon, ï. p. 79. n. 8. 

6. Le lundi 31 mai 112S. 
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lit ex Lens ' regem Franciae f'ugjsse ab losulis, ubi comitem 



obsederat per quRtuor diea "'. Eadei 



Dostrum Thcodo] 

lempestate Gcntlenses evisceraveiaiit fjiiandar 

ccm, et stomachuni ejus circmiirerebant circa villum siiam. 

Quarto kal. junii, feria tertia ^, cornes Willclmus, collecta 
maxlma mauu militum et peditum, invasit Bruggas, et usque 
in portis et cingiiUs '• et infra fossata nostra insultum împe- 
tuose et animose infercbat ; utrobique alii interfecti, alii per- 
plures sunt vulnerati. Tandem in vespera reversus est apud 
Jadbeca ^. 

Tertio kal. junii, feria qiiarla ^, comcs Willflmiis rnpuit 
iterum apud Orscarap rusticos et milites çum armatis, et 
violenter abduxit apud Winendala et Oldenburg. 

Pi'tdie kal. juuii , in die Ascensionis Dominl ^, ex Olden- 
Lsil quendam monachum nomine ' 



Willcln 
ret, eo quod in pr 
curtium et reddituu 
reddituri venisscut. 
Brudgis per I^vannu 
dura nepotcm Kar 



ut ad se festina- 
isentiam suam berquarii et custodes 
n suorum rationem debitornm suorum 
Igitur monachus ille detentus est in 
n et Gervasium castellanum et Arnol- 
qui priore die a Brudburg 
Olden- 



venerat Brugas. Kodem tempore cornes Willel 
burg circumsepiri et fossatis firmari precepit, ubi se et suos 
recîpere ordinaverat. Igitur nemo ruricola circa nos secnrus 
erat, sed cum omni snpellectile sua aut ad nemora subter- 
fuge rat et latitabat, aut infra Bruggas ascendit, vix ibidem 
vitae siiae aut reruni securus. 



[llS.j Quarto idiis junii, dnminica sancta Pcntecostci 



S. Le mai'dt 29 mai 1128. 
k. Portai inlrare et clattsot expugna 
5. Jnlibfke, k 10 bil. O. de Brages, 
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7. Le jeudi 31 mai 1128. 

8. LpdimanclietUiulii 1128. 
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cornes Theodoricus venit Bruggas, 

centîis villamm circa Gandavum , et 

ceptus est a iiostrîs. 

Tertio idus junii, fcria secunda 

quidam, qui erant in parte Willelo 

pi'odibant, et quasi speciein pacis ferrent, cura milite 

dnm ex nostra parte manente sermones et salutationes con- 

Terebant. Hujus ergo eqtiilis nnstri domus defeasabilis et 
Ërmiaaima stabat, in quam omnes cireumman entes et ptures 
ex ctvibus Brudgensibus res suas comportaverant, quas ibi- 
dem tutius salvareut. Interccperunt ergo equitcm illiim in 
curte sua secure vagaiitem, et traditum vulneribus inlerl'e- 
ceruot, et donium, eodem cxpuiso équité, violenter oblinue- 
runt. Statim cornes Theodoricus Ictus cum innumera multi- 
tudine advolans, obsedît eus cocgitque eos obscssos, ut sese 
redderent. Quos tamen salvis tnembris abire dimisit, et 
equitera dominumque tllius domus bene in propria domo 
restituit, Teria tertia, sciticet pridie idus ju' 



Eodem pridie idus jii: 



ludientes milites c 



. Wil- 



lelmt, qui in Oldenburg et Jadbeca et Straten jacuerant ut 
insidias parafent uostro comiti Theodorico et nostris, quod 
cum tota potentia sua obsidionem Tbeodoricus fecisset extra 
înremotisvillisaBriidgifi.accurrentescircasexaginta precur- 
aores, incenderunt domum vicinam Castro Brugensi, allicere 
volentes cives nostros, quos fortassis sic caperent. Magis 
vero ideo nos impetcbant, ut Theodoricum coosulem per 
ignis fumum et llammas ab obsidione revocarent. Igttui' 
castellanus Gervasius cum mililibus occurrens ad insultum 
insidiatorum, ccpit duos milites strenuos, Wulterum nepo- 
tem Thancmari, per quem occasio et causa seditionïs et 
pugnae totius originem habuit inter Borsiardum. illum tra- 
ditorem comitis Karoli, et Thancmarum'', cepitque alium 
cum Waltero militem. Sed isdem Walterus lethaliter vulne- 
ratus erat in captioue illa. Cives vero Brudgenses manus 
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prae gaudio complosas confcrebaiit, aiiimi exhilarationcin 
non satis sibi invicem ostendentes pro tam bono suo suc- 
cessu. Natn tandem post tôt mala, post tôt predus et domo- 
rum inci^ndia, et post toi homicidta ia nostros perpetrata, 
captus est Walterus ille a nostris, qui caput et principium 
liiît totiua malî terrae nostrac, pro cujus doits Karolus con- 
sul traditiis est', non quod ipse tradidisset, sed hostes suos 
Borsiardum et suos ad tradendum compulisset. Haec quoquc 
dico secuDdum sensum vulgi et secundum furorem aiiimi 
illorum, qui modo captivum Walterum prefatum Buspeude- 
rcnt", aut novo et ÎDaudlto mortîs fine dissipassent, si 
cornes permisissct. Nam viso igné juxta Bruggaa , cornes 
Theodoricus jam ab obsidione revertens, cum tota multitu- 
dine accurrit*, sed ante accursuni ipsius capti sunt illi duo 
et ceteri insidiatores rétro fugati. Ëodem die Walterus ex 
Somerengem • et milites et pedttes cum eo, qui quidem ex 
nostra parte milîtabant, apud Haltras^ capti sunt. Eodem 
die Daniel et Iwan apud Ruplcmunda ' super duccin Lovaniac 
qntnquaginta milites ceperunt. Auditis bis omnibus cives 
Brudgeuses succesaus suos et tbrtuuam suam cuidam suo 
sacerdoti deputaverunt qui anathiimate suo sic excommuni- 
casset Willclmum consulem et in sua parte agentes. At apud 
Ipram prepositus quidam Ilildfrcdus excommuuicabat quo- 
tidie omnes qui in parte et adjutorio Tbeoderici consulis 
nostri stavent. Sed hac vice, anathema nostri sacerdotis 
prevaluit nec puto nostrum sacerdotem vcUe ab anathemate 
cessare dooec Willelmum consulem cum suis l'antonbus et 
BQO etiam Ilildl'redo preposito exilio adduxerit. Et mirum 
est quod sacerdos ita Deum iocantare possit ut, velit nolit 
Deus, Willelmus a comitatu ejiciatur''. Eodem die mise- 
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runt Iprenses secreto litteras Btudgcnsibus, qtmtenus prî- 
vatim et in tuto looo -iliqiins sapientiores nostros et buos 
vellent convenire, ci de honore comîtatus utiliter agere. 

[114.] Quarto decimo et decimo tertio kal. julii' , cornes 
Theodoricus asccndcrat cuni comitt; Frederico- ia Gaada- 
vum, et coUegit sibi infinitum exercitum de Axla-" et Bii- 
chold"* et Wasii et confinïis illis ; adduxit (juoque instru- 
menta jactatoria, quibus dejiceret domos defensales eX 
oppida ioiniicorum suorum. Applicuitque cum gravi exer- 
citu ad Tiledfi, et obsedit domum Folket railitîs. Igitur 
duodecimo kal. julii, l'eria quarta', Brudgenses occurre- 
runt comiti cum suo castellaco Gervasio et cum iofiaita 
Flandrensium multitudiue , qui cum ipsis conjur avérant, 
Consederunt ergo foris nocte sequente circa domum pre- 
dictam. Igitur cornes Willelmus juxta subsequens exerci- 
tum circumapexit , quota foret turba et exercitus, qui mili- 
tem suum obsederant, ncc parum indoluit de injuria illa et 
grassantt arrogantîa obsidentium. Eiegerat namque Willel- 
mus cornes prius emori, quam tantuin opprobrium sui susti- 
nere. Igitur uodecimo kal. julii, feria quiuta et die quarto 
ante festum saucti loannis Baptistae ^, circa mane, iu Oiden- 
burg ab abbate illius loc! ", religioso et prudenti viro, peni- 
tentiam suorum peccatorum devotus suscepit, et vovit Dci 



ut dei 



;eps paupei 



I foret advocatus et ecclesiarum Dei. 



Similiter omncs strenui milites ejus voveruut, circumcîsi»' 



1. Le lundi 18 et le msrdJ 19 juin 1128. 
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3. Axel, en Zélande. on tiad de l'Escaat. 
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que crinîbtis et rejcctîs vulgaribus indumentis, camîsia et 
lorica, ceteris armis îiidiiti sunt, htimili voto apud Deutn et 
Ibrtissimo zelo progiedienles ad betlum, veneruiitque in 
vertice montis qui eminebat juxta exercilum Theodorici 
consulis, ibiquG preordinabant sese ad belliim'. Fecitergo 
Willetmus eûmes ires turmas equitum, et obtinuit prîinnm 
suoi'um aeiem, cujus ipse dus primuDi insultum faeere se 
coiistituit. Ex adverso itaque Theodorîtus cornes similîter 
ordinaverat acies suas, in quarum una ipse et Gervaeius 
castellaiius capita erant, in altéra eomes Frethericus; cur- 
talisque hastis utrimque paullatiin sese aggressi sunt in 
virtute hastae et gladii, cecideruntque înfiniti. Comités" 
pugnabant non aliter quam morti se ofTerrent, in média 
arma inimicorum curruebant ; aote quidem sese prejudica- 
verant mori in bello, quam a cornitatu expelli. In aggressu 
enim primo Daniel, qui caput crat militiae * Theodorici 
consulis, volebat se inferre cuneis Willelmi consulis, ibique 
dejectus est cornes Fredericus, et contra illum vinctus*"' 
Riqiiartus ex Woldniau'' in priore junetura''; plures quippe 
et infinitae fiebaat iu invicem juncturae''. Tandem gladiis 
contendebant. Al pars et cuueus ille, in quo Willelmus 
CDOieR pugnabat, deficerc incipicns, rétro in fugam se con- 
vertit, quem/ Daniel persequebatur cum suis, Cumque 
utrimque laborarent, illi in fugiendo, illi in persequeudo, 
secunda pars cuncorum Willelmi consulis, qnae ad insidian- 
dum latebat, prosiluit in adversas faciès Danielis et suoruni ; 

tt. cominaaerJ. — i. militiae eralmt. — c. junituB K'ôpke. — d. vincturB éd. 
DaeAeane a janotuFa comme tes maa., leçon adoptée par K'àpke. — e. rtncturae 
éd. Dacheaae a juncturae comme lei mai., leçon adoptée par Kophe .~- f. <jiiam 



1. La bataille aitt lien A Axpael, dépendacice de Roj'sselede, k 7 kil. N. de 
Tbieit; v. Simou de S. Bertin, éd. Guérard, Cartut. de S. Bertïn, p. SilH ; 
Ftaadria generoaa, Uoa, Germ. hUt., Script., IX, p. 32^; Lamberiî geneatogia 
eoaîm. iild., p. 313; cf. Caclon, La baladU d'Ax/ioel iAnaalea de la Soci^U 
d'émulation de Brugea, série 2. t. H, p. 264J. 

a. Lié, c'est-à-dire fait prisonnier. 

3. Lambert de Walerlos, l'auleur des ^nno/ei Camcracennr., ilfo*. Germ. 
hitt.. Script., XVI, p. 512, appelle te personnage aigaifer Guilleltai comitii. 
Il dit quil apporlenail k l'une des famillea Ici plus célèbres de Flandre : il 
itait f»TB de Lambert, abbé de S. Dertin elde Gisèle, abbease de Bourbuurg. 
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Cl (juia recenti vïrtute et iinanimi eoDSCDSU exhortât! liie- 
rant et iDstructi ad helltim, iii iiuilo hésitantes, haslis ul 
gladiîs persecutoies illos interruperunt. Tune cornes Wil- 
lelmus a fuga velociter resiliens, sese cum suis recepît, uno- 
que cursu et animu virilî aC roborc corporum suorum 
crudelitati * armorum et dîspersioDÎ "" inimicorum însistebat. 
Igîtur uuiversi qui cum cdqsuIg Tbeodorîco pericula belli 
sibi inminere previdcraat, io diversa armis disjectis nudique 
prursus fugerunt, adeo ut cum comité suc prêter decem 
milites nulli commanerent. W'itlelmus quidem cornes et sui 
lorîcas projicienles, leviores equis insidcntes, tune tandem 
victoriae suae fructum consccuti, hostes alios occiderunt, 
alîos ceperunt. Circa 
comes Thcodoricus; ceterum 
non audivimus. Tune noalri 

nos suos perditos dcflebant, 

perquirentes , tota nocte et 

s languebant. Summo diluculo 



Doctem ad Bruggas rediit 

1 quo Willelmus comes redierït, 

loci coDJugea viros suos, filiî 



patres, servi et aneillae doi 
casum et infortunium belli 
deinceps fletibus ef* suspir 
igîtur cum exirent nostri ad mortuoa suos, îtcmm a militi- 
bus Willelmi capti sunt. Tam gravis persecutio et multiplex 
captivitas nostrorum ounquam audita est contigisse iu nos- 
tris partibus ante hoc faeirius bellî. InSaita vero pecunia 
data est pro captivatis nostria rcdîmendis Willehno comiti 
et suis, et sic quodammodo iteium terra nostra depredata. 
Tandem audientes aoslrates, quod Willelmus comes ante 
ingressum belH se Deo humtliter subjecisset, penitentîac 
remedium insumpsisset, crines et superiluas vestes ipsc et 
omnes sui truncaaaent post belli infortunia sua, cives nostri 
simul cum suo consule Theodorîco crines et vestes circum- 
cideruEt, et ipsi quoque presbiterî nostri ad exemplum ini- 
micorum tandem pcnitentiam predicaverunt , et post toi 
damna, spolia et captivltates in nostros peractas indixerunt 
jejunium universale, et fercbaot cruces et scrinia sauctorum 
in ecclcsîam beatae Mariae in Brudgis ', ibique escommu- 

b. crudeliUtem nta. — c. diapcrsionemnii. — d, deeit m: 
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nicaverunt omnes saccrdotes Brudgenses ex nomioe Willel- 
mum coniitemNorthmanimm, Thancrannus decaniis, Eggar- 
dus, Sigebodo', Heribertus, Fromoldus senior, Theodo- 
ricus presbiteri ; feceruntque vovere coiisulem Theodoricum 
coram universis , quod , sï aliqui ex IprcDsibus sesc ad 
ipsum conve Itèrent, misericorditer eos susciperet, aive de 
omni comilatii quicumque se converteient similiter ad 
ipsum, non exheredaret eos. Hic notandum quod cxcoramil- 
nicationeH a nostris saccrdotibus et contra ab archiepiscopo 



lostro et eju: 



nlTra 



factae ad învicem pwgnabant. 



Biage» faisait partie de l'éviché d'Dtroelit. C 
on la choisit pour les cérémonies religieuses i 
les anttca églises de la ville se trouTiiient, en e 
lancé par l'érËqne de Najon. 

1. Thancrannui , do^en de Kotre-Dame, est ci 
teavoie la noie précédente, — Il en est du même 
EgEBTdui, er. l ei et p. 100, n. 2. 

2. Le dimanche 24 juin 112B. 




quia noetrî excommunicabant Wi 

et episcopi eorumdem sacerdotiim exeommunicabant Theo- 
doricum consulem nostrum. Cum tamen archiepiscopus et 
episcopi ejus credereot locum Brudgensem in ban 
divino suspensum fuisse officie et noatros quoque mortuos 
sine atrio saacto humatos, nos quidem, coutra preceplum 
metropolitani nostri et episcopi nostri, divinum oÛîcîum 
peragebamus mortuosquc in bello tumulabamus in sanctis 
atriis et Willelmum et fautores ejus ex nomine anathemate 
porcuss' 



[115-] Octavo kal. julii, dominica, in die sancti Joannis 
Baptistae -, in ecclesia beatac Mariae , crucifixus qui stabat 
in pavimcnto ad adorEindum Ëdelibus, per se ipsum et Dei 
virtute a loco, in quo firmiler (ixua steterat, sursum levatus 
dccidisset in pavimentum, nisi quidam custodum ecclesiac 
casum manibus prcripuiaset. Qui quidem custoa iterum 
solito loco inGxit crucilixum illuni, et cum abiisset, iterum, 
sicut primitiis, ab inflxione levatur, et ruere ceperat idem 
crucifixus. Tuuc omnes, qui ad adorandum stabant, accur- 

a. Hic notandnixi — percnssii 
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renies iterum inrixeiiiiit, pulantes casum illum cveaîsse 
incuria infigentis. Sed circumqiiaque conspectantes , incu- 
riam" nuUam hoc fecîsse probaverunt. Itei-um nostri saceP- 
dotes idiote dicebant presbyterum ex Artrica' et presbyte- 
rum ex Cuislara- et, Odfridum clericiini per incantationcs 
i'ugasse in bcllo consulem Theodoricum et sues, cum Di 
uiunia dïsponat et ordinet^. 



[116.] Quarto aonas julii menais, feria quarta, in traDi 
lationc Martini episcopî Tiironensia ecclesiae ^, obsedit 
l'unies Willelmus Nortmannensis cnm gravi exercitu domum 
magni preconis iti villa Orscamp, adducens instrumenta 
jactatoria, magnellaDi et pyri'ira ^, quibus dejiceret domum 
prefatam. Sed Theodoricus cornes cum eivîbus Brudgensi- 
bus et Flandrigenis circa Bruggas, et iufra fossata et sepes 
ejusdem domus simulque Ariioldus Wineth sese oppo- 
sucrunt , utmmquc vei'o excrcitum Quvius diviserai , qui 
domum illam predictam orîentem versus muniebat •'i. At ex 
illa parte, in qua Willelmus insultum l'ecit, domus illa 
sepibus et l'ossatis firma fuit, Multi igitur in aggressu bellî 
et pugnae in invicem utrimque mortui scu vulnerati sunt, 
sed domus et fossata et sepes ejus firmiter persliterunt. 
Tandem turrim ex una et lurrim ex altéra parle opposltam 
erexerunl, quibus consceusis, acriori modo pugnaverunt. 
Tune exercitus Willelmi, eo quod ventus ex occidente duri- 
ter perflaret oppositiim sîbî hostium cuneum, comportari 
jussit undecunquc fenum, herbam, tecta domorum, Trutecta 
et omuem materiam, quae subministraret impletionem fossa- 
torum, ut sic intrarent ad hostes oppositos. At illi de ïntus 
ignem pice et uncto veteri et cera levius ardentem machi- 
nae injecerunt, et ita igné consumptum est quicquid con- 



„j:i ' 



1. Aertrïcke, a 18 kil. S.-O. de Bruges. 

2, Couckelaero, h SU kil. S.-O. de lirugcs. 
3 Le mercredi 4 juiUït 1128. 

4. Ce mot désigne, sans doute, la iuai-liiii< 
&, Le roiaseau d'Oosti'anip qui coale enlrc 
Brugea, au nord. 
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jectum" fuit. Ejusdem quidem machinae ardentis fumiia, 
ventorum strîdore agitatus, io ociilos irruit eorum qui ignem 
injeccrant ab intriasecus; hastis et telis et^ sagittis multi 
occubuerunt infecti, Sedit igitur Willelmus ille sex dies in 
obsidione iUa, in quibus diebus toi militias, lot lornationes 
exercitabant milites utriusque exercîtus. Nain cum fluviua 
profundus esset inter'^ utrumque bostem, querebaut omni 
tempore obsidionis milites Willclmi vada et Iransitus fluvii, 
quibus transire non differcbant, avidi pugnae et belli, 
utpotc illi qui fortiores armis et numerosiores erant multt- 
tudine. Sexto ergo die, qui erat septimo idus jalii, feria 
sccuoda^, circa vesperam, videos Willelraus, quod nihil profi- 
ceret in obsidionc domus illius , transire Jussit milites qua- 
dringentos per vada (luvii, et eombusserunt domuni Ansboldi 
militis ' cl domos fratris et sororum ejus ; tune exercîtus ejus 
recessit. At nostri fugerunt in Bruggas , et vicini qui circa 
nos oomnianebant, cum omni supellectili sua et pecudibus 
fugientes, intraverunt ad nos tn Bruggas, tremore et pavore 
attoniti, noctemquc illam insomncm duxerunt. Eadem die 
monachi Sancli Trudonis et eorundem cellula, juxta Oracamp 
BÏta 3, prorsus depredata est, ut nec libri vel'' calix sacrifî- 
cii ibidem remaneret. 

Notaudum quidem, quod nullus sapientum inter nostros 
Brudgenses ausus erat vera profiteri de casu et infortunio et 
fuga oostra. Quicumque enim alîquîd veritatis profitebatur, 
illum traditorem loei nostri et fautorcm Willelmi consulis 
deturpabant, mortemque subito minati sunt. Nec mirum, 
quia Deus obstinabaf corda eorum, ne omncm veritatem 
vellent audire. Tamen cruces et processiones per ecclesias/ 

clero delatas subséquentes, magis Deum<? ad iram quam 
ad placatîonem provocaverunt, quia in obstinatione animi in 






.. — d. nec P. — fl, 



1. Le lundi 9 imllel 11S8. 
>. et, I BO. 

3. Il t'agtl iti d'une dépcndani^a do l'abbaye d'Ecckhout â Oedegh< 
! Bragea, laipiellG Était dédiëe à S. Troad. Sur cette obbaje, ' 
\abbatum S. Tradoau, Moa. Germ. kht.. Script., X. pp. Sik, 367. 
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malïs et in supcrbiii et pimna contra potestatem a Deo ipsîs 
prelatam esiverant". Omni quidam /lotcstali omnis anima 
débet esse siiùdita * ', sicul ait apostoliis. Igitur ai in loco illo, 
unde pessimae traditiones emerserant, infortutiia contin- 
gerent, bcUa, seditiones, homicidia, opprobria sempiterna 
totius Flandriae, nonne jure idem locus debetur omnibus 
malia? Et si ecclesia fratrum patitur quae in Bnidgis est, 
nonne merito, quia prepositus cjusdem ecclesiae causam 
malorum intulit? Et quamvis nerao auderet anountiare 
bannum et anathema archiepiscopi nostii et cpiscopî cete- 
rorumque sufTraganeorum episcoporum ejus, audivinius et 
cognovimus'' qiiidem vere et nos fuisse merito'' in batino 
positos et in prohîbitione divini ofCcii, eo quod supcrposuc- 
ramus comitem comiti et ïafînitas mortes per boc intulïmus 
universia. Presbîteri nostri et clenis nostri loci preparave- 
runt sese ad pugnam cum populo cl turba, maie illius 
memorcs, quod starcnt quasi '^ murus pro domo Israël. 

[117-] Quinto idus juliî, feria quarta, in/ tranalationc* 
'* Benedicli abbatis '^, Christianus de Gistela ■' et l'ratres Wal- 
teri Pennati-mendacii venerunt Bruggas per conductum 
Danielis. Et posuit Christianus fîlium suum in obsîdem, et 
l'ratres prefati duo remanserunt obsîdes pro Waltcro fratre 
suo compediti in domo comitis , quae est in Brudgis. Fere- 
bant igitur secum Cliristîunus et milites ejus Walterum 
illum, doncc vidèrent, ai aut convaleret aut moreretur, 
utpote illum qui vulneratus ad mortcm langucbat. 

•-*■■ [118'] Quarto* idus julii, feria quinta^ dux Lovaniac^ 



a-ereioratitfrf.A 


1. qulnta éd. r 


orr. KHpie. 


b. Bubjecta m 
e. qnifl m.. - 


. — c, ncogaa- 
f. deett m.. - 


1. 1 Pet. 2, 13, 

2- Le mercredi Ujuillel 1128. 

S. ,ft'<eo/oji/cFurne.,p. 8'4)etdell68(ïan Lokeren. f/<of/M 
Vabbaye de S. Pierre, I, p. 177). On voîl pnr l'enquête 
{p.51, n. 3) qu-îl ov.iit iSpous* la sœur de Borsinrd. 

li. Le jeudi 12 iuillel M2a. 

5. Godefroi 1 , comte do Luavain, duc de Baiae-Lotharin 


146 (Cartal i* 
cilée plaa biDl 

gie, lOflS-lMO., , 
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obsedit Alst' cura gravi exercitu; et venit sibi in auxiliiim 
cornes Flanclriarum Willelmus cum quadriiigentis militibus -. 
Intcrini apud Brudgcnses multa mendacin volitabant de iicgo- 
tio obsidionis prcfatae. Contigit intérim, quod in Brudgis 
molendiuum aquis inmersum undique dilapaumque deslriie- 
retur, et aqua , quae ad plagam meridiei muniprat castnmi 
et suburbium Brudgense, in loco quo molcndinum conclu- 
serat aquas, elaberelur fere tota. Inde commoti cives accur- 
rebant, et fimo, lignis, terra, aquas elUuentes obstruebant. 
Imputabant igitur sufTossionem inolendini factam fuisse fur- 
tive ab inimicis suis", eo quod ita post deflnxuni aquarum 
casti'um et suburbium îpsorum ad ingreasum pateret hosti- 
bus. Muiti uderantdivinatores et laici et sacerdotes, qui adu- 
labantur civibus uostris, predicentes eis quaecumqiie scie- 
bant cives voluisse audirc. Si quis vero sapiens de negotio 
obsidionis aut de loci et oivium peiioulia inminentibus 
verum proGtebatur, vilissima rcpulsa impetilus ab ipsis 
obmutuit. Sed presbyteris adulatoribus bonum fuit quia, 
cum in quadrageaimaii sancto tempore concessissent civibus 
bis comedere in die quo omnes catholici obacrvabant jeju- 
nia et modo in tempore obsidionis ducis praefati ante vigi- 
liam sancti Jacobî apostoli et Christophori martyris feria 
secunda indixissent jejunium in pane et aqua omnibus 
nostri loci et pueris qui septennes exstiterant et universis 



' 1. Aiosl, en Qsmend Aelit, sor ta Dcndre. ù ST kil. S.-E. de Gand. 

a. Godefroi Bgsié|feBi't dans Aloat Iwan do Gsnd {Continuai. Lamberii 
Geneatog. comU. Flatidr. ilon. Germ. hht.. Script., IX, p. 3131 qui avait ïiolé 
sa promesse de ne reconnaître Thierry d'Alsace qa'aprcs J Butor iaatîon du 
duc (Golbert, \ lot}. Or, aa lieu de reccnnaitre Tbjen-T. Godefroi avait les 
mnilleurea raillons du monde de soutenir Guillaume de Normandie. Le co[ des 
Romains, Lothaire, lut était décidément hostile et peut-jlre lui avait-il dÉjA 
retiré alors le titre de duc de Bssse-Lotbaringie pour !e donner h Walernn de 
Limbourg (la Domination de Waleran eullieu, en tout cn9, avant le 13 sep- 
tembre, Bernhardi, Lolhae van Supplinburg, p, 186, n. 2). Le» intrignies do 
Simon , doc de Uaute-LotharinRie , frire de Thierrv d'Alsace , no (urent pas 
âtrBngJ!res à cet acte de la politique de Lotbsire {Bernhardi , Ibld.. p. 187, 
1S1). D'autre pari, Waleran entretenait avec Thiccrj les meilleures relations ; 
il épousa même sa fille Laurence {Flandria generoia, Mon, Germ, hitt,. 
Script.. IX, p. 32Ï]. Une alliance avec Guillaume de Normandie s'imposait 
donc au comte de Louvain. Gatbert dit d'ailleurs clairement (g ISO) qu'il crai- 
gnait : Il ipae Theodoricua forte regnaret et pertiaieret in coniulatu Flandreaai 
multa mata pottet in poiteruia iaferre aibi et fortmau a ducala txpellerel. 
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iiiinihus, ciuces ferendo, consulem Wil- 




utnusque sexus hoiiiinibus 
lelmum anathomntîzHiido, candclas et deiiarios et cetcras 
oblationcs ventrîbus tantumiiiodo utiles, ipsi sacerduti^s in 
pretium susceperunt, qnasi tali jcjunio et oblationi-, ipsum 
Deum ad injustitiam flecterent, cum tamen cives in eadem 
obstioatione persistèrent ut nullo modo doi 
recognoscerent et, ut sepe diximus', onini poteslali omni 
anima sit subjecta propter Deum et ipse dominus Pilato r 
pondit, (jui et ipse Pilatus a Romanis prestitutus e^ 
lerosolimis Judeis, tempore eodem quo passiis est domiaia 
non haberes ~, inquit, in ma potestate/it nisi tibi datum fuii 
deKuper a paire meo ; et iterum : i/uae siint Dei Deo redtu 
et f/uae sunt Cesaris Cesari^. Injuste quîdem agebant ci« 
ut, vivo domino suo, alium superponereut dominum, an 
tro quippe vel juste depulso vel suscepto. Quidam presby^- 
terorum consitium accepit a coDvicariis suis utrum consu- 
lem Willclmum et omnes ejus fautores cujuscumque fuissent 
conditionis excommunicaret in festo sancti Christophori in 
Brudgis. Ecce in aperto est quia a seiiibua judicibus iniqui- 



regere gregem dominî ". Adhui 



tas egrcssa sit (jui videbanti 

vero languebant cives nostri în extorqucndo pccuniam 
invicem, quam. comiti Theodorico transmitterent in expcdi- 
tionem obsidionis pret'atae. Similiter illi ex Gend labora- 
bant. Erantque in AIst obsessi Iwan et Daniel et c 
TheodoricuB cum forti milite satisque in bcllo probato, 

Octavo kat. augusti, feriaquarta, in die sancti Christ 
phori*, reductus est Walterus Pennatum-mendacium in cap-, 
tivitatcm Brudgis^; et redditî sunt obsides, qui pro eo datî 
et usque ad id temporis observati fuerant. 

[119.] Sexto kal. augusti, sexta feria post tranBrigarali 



ora- 1 

4 

cap^:^ 1 
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nem Domini in monte ïhabnr', dignabatur Doi 
previsionis et iiostrae simul perseeiitionis pooere in hac sedi- 
tione quadammodo (iuem, quia cornes Wîllelmus NorthniLin- 
nus, dum în assultu prel'atae obsidionis se pretulisset hosti- 
bus pênes caslrum Alst, dejectus ab equo, dum sese in pedcs 
recepisset, et raanum dexteram ad oras armorum deduceret, 
quidam peditum ab hostibus prosiliens, lancca eandi-m 
dexteram eonsulîs in palma pcrfigens, médium brachii, 
quod adjunctuin manui coheserat, perlbdit et lethali vulncrc 
Infecit.2 Quem milites auî collegerunt, utpote dom 
Guum miserando occasu morientem, ac per totum illuni diem 
mortem celando inimicis, sine planetu et ejulatu v 
damores dolorum corapresserant, tanto acriori mentis angus- 
tiati conl'usione. Dux igitur Lovai 

se et auos componeret cum comité nostro Theodorico, et 
totius discordiae in invicem habitae, caussas in judicio Iwan 



1. Letendredi 27 juillet 11B8. 

3. Les sources oc sout paa d'accord sur la date de la mort de Guillaumi 
Anselme de Gemliloux, Maa. Germ. hisi.. ScHpl.. XI, p. 381, le fail 
■Eulcment cinq joura après avoir reçu la blessure : Ibi Guilelmua corn, 
dam militcm asgrtdiem moaamachia. ia dexlro brachio lanceatur e 
puait dracunciito gubtlo die marilar. Ordénc Vital, 1. XII 
date , mais il reproduit plus loin l'épitapbe de Guillounio â 
laquelle le comte serait mort le 28 juillet, ce qui concordi 
les renseignements Cournls par Galbert : 



Mi/e> famosui Guilelmaa fir gent 
Marchlo Flandrtnsia jncel, hic m 
Rodbertut paier kuic materque SibyUa fzl 
El Narmaunoram geatU [Fenum-teauert. 
Liixque kalendaruni aextdis quiata redit/i 
Cum pugnam apad Alil /eiro plagaliu a& 



d'admettre que le comte Mt mort le ioi 

Sostëriiarc eiplique, par le poison, li 
e Ntnovc. Corj ' "' ' 




omme iiBiDCri, uuiiianme, te ij juillet, mais mt qu u lut a anord maïaae pen- 
lant cinq jours. D'apris la Genealogia comïtum Flandriar, Mon. Germ. hUt., 
Icripl., IX, p. 312, il serait mort Égdement le 27 juillet, mais aurait été malade 
rois jours ;^imon de Durhem, flec. ffi»(. Franc. XIII, p. 83, concorde avec la 



GtaealogU. Hermau de Tournai, Mon. Germ. hiat.. Script., XIV, p. 289. dit 
senlement meule aiigusio. D'après le mâme auteur, la blessure reçue par 
Guillaume aurait été Irèa légère (m manu nbpoUice... gatneraius). Robert de 
Thoriffny, .Von. Germ. bist., Script., VI, p. 489, et Henri de Huntingdon, éd. 

"--■■- - ■""■ -dent uTec lui sui- ce point II serait alors difficile 

me où il fut blessé. Une tradition 

de Guillaume : d'après Baudouin 

',L-». .<u..^. ., Il, p. 699, le médecin qui soignait le comte 

a blessure. Le Chron. camU. Flandr., Ibid.. I, p. 96, rup- 

■il aurait été frappé par une llècbe empoisonnée, 



r 
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cl Daniclis et rugis Angline commeiidavit'. Conceseione 
orgo compositioiiis utrjiiiqiie luudatu, dum rogabat comitem 
iiostrum Theodoricum, ut dacatum preberet consul! Wil- 
lelmo revei'tcndî cum suis paciiice ab obsidionc, cuinque 
etîam" cornes Theodoricus duci super hoc assensum presti- 
tisset, ait dux : « Ecce! quem in tantum v-irtus tua perse- 
ijuiturhostem, Willelmus cornes e vuhiere lethali cxpiravit. n 
Igilur prosiluit unusquisque utrimque, alius ad defleadum 
tant! et tam precipui milîtis occasum, alius ad excitandum 
hostes in exultandum, alius ad denuntianditm his qui domi 
rcmanseiant, ut sibi precauti rerum suarum non nisi vigî- 
lantcr et preconsideratî agerent. Volîtabat enim undique 
rumor et fama mortis principis illius, et qui in Cde et secu- 
ritate ejusdem consulis deeei-taverant, ad tutiora loca sese 
confercbant. Tune cum planctu infinito et clangorc excelso 
corpus militis strenui l'eretris impositum ad Sanctum Audo- 
marum butnandum transtuterunt'-. 

[1S0-] Ccterum Theodoricus cornes iuimicos suos persé- 
quebatur ubique , et conflagratione ignis eos vastavit, cap- 
tivavit, disperdidit, nisi qui gratiam ejus ante conflagratio- 
nem ipsnni aut pecunia aut aliter conquisierant. Asceudit 
igilur Theodoricus cornes apud Iprara quarto kal. augusti, 
dominica^, cum infinito militum auxilio et obtinuit Iprani. 
Cives veroBrudgenses et milites et solidarii corum exicrunt, 
et dcpredati sunt viilani Ridcvorda* et domos combus- 
Bcrunt. Igitur Lanibertus ex Ridevorda^ et Lambertus ex 



1. D'fljiria Uetmon de Toarnai. lac. cit., le 
réconciliée stpc Thiurrj, pour pouvoir battr 
il lui aurait également, dans le mCmo but. 

S. Sur la sépulture de Guillauine à S. 
p.l;iD.2. lU'agildel'obbajede S. Bertiii 
comtes Je Flnndre. 

3. Le dimnnobe 39 juillet 1128. 

4. Kuddervoorde, h \k kil. S. de Bruges. 

d' ïiirc* /î" n" "sf ^l ^e ' 1 1 39^"(CommMsron 
• 4.' •ério, XIII, p, Hfi). 
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Winchioa', et" Folketh* ex'" Tileth", et plures alii de coii- 
finiis nostris, qui in îiiisilio eonsulis Wîllelmi cerlaveraiil, 
seae in oppido Winendala lecepcrutit. IIH quoque qui in Ipra 
cives in parte consliterant Willelmi, cum Isaac apud Forme- 
selo sese contra comitem Theodoricum firmaverunt, ubi exer- 
citata est militîa maxima. 

Et notaadum, quod cum in tantis pcriculis Brudgensiiim 
locus fuisset, ut cives nuUo consilio sîbi posse, niai n solo 
Deo, raederi credidiasent, et ideo cordis sacridcio Deiim pla- 
çassent, dispensatione solita Deus subvenit ipsis; nam con- 
sulem Willclmum gladio sui judicii cnecavit, sed illo quippe 
modo, ut non in propria sed in alieiiae pugnae caussa, sci- 
licet ducis illius cujus in auxilio militabat, emoreretur. 
Proinde nos Brudgenses a morte illius innoxii deputa- 
bamur, quoniam quidem nemo c nostris ipsi intulerat mor- 
tem, imo eodem tempore, quo defunctus'' est a vîta, nos 
tiinebamus illuin procul dubio ad nos obsidendos fnturum. 
Illi etiam ex Ostkercka milites, qui de consilio comitis 
Theodorici et nostro pendebant , eadem die qua obiil consul 
Willelmus, iiupropcrabant nobis quod traditores fuisscmus, 
et recessenint a nobis. Interea apud Bruggas nuntius venJt. 
qui mortem denuntiaret Willelmi eonsulis ; quo aiidito , 
cives et omnes nostrates Deo referebant gratias pro tanta 
liberationc sua et rernm suarum. Igitur mirabilis dispensatio 
Dei, quae hoc modo principem illum mori dispcnsavit, ut in 
ducia prefati obsidentis Alst auxilio obiret extra conaulatuni 
nostmm ^. Et quamquam contra nostrum comitem et nostra- 
tes in parte pugnaret, non fuit quidem alicujus alteriua 
caussa illius pugnae et obsidiunis quam ducis. Et licet W'il- 
lelmus comes libenter quacumque occasione nostrates impu- 
guaret, et ideo in auxilium ducis maxime conscendisset, ejus 



I. oliqui tx éd. — fi. Foiqneti 



- li. fiinclus éd. 



1. "WyQgpnc, k 22 k[l. S. de Bruircs. 

2. Tbieft, k 27 kil- S. de Brages, 

3. Aloal, oh rm tu£ Guillaume de Normandie était en effet i 
dialc oe rdcrnnt nm du comté cId FJiindi'e dont elll ne fît par 
1166. 
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pugna aut ejus mors ibidem a Dco préfixa non impulabatur 
nisi duci; ducis enim miles lu hoc Tuerai, ncc ibiJeoi pro 
comitatu primo, sed pro salute et honore ducia, veliit alîus 
quislibet solidarius, mortiius est. Contendunt atiqui quud 
nostrates, postquum expulcrant Willelmum consulcm, super- 
opposuerutit ei Theodoriciira comitem, et eundcm Hrgento 
et consilio et omni facultate tam consilii quam pecuniae 
uadique cotitirmatum in castris et omnibus tocis, In quitus 
prevenire puterant, Willelmo îlli opposuerunt ad rcsisten- 
' diim ; illo enim modo non potuerunt innocentes a morte îUlus 

probai'i. Alîi dicunt ducem impetisse Theodoricum comi- 
tem", quia presciebat, si ipse Theodoricus forte regnaret 
et pet'sisteret in consulatu Flandrensi, multa niala posset in 
posterum inicrre sibi, et fortassia a ducalu expelleiet * , aut 
saltem dotem illam, pro qun comes Theodoricus satagebat 
ducem coram impcratoie appellare- violenter auferrel*. 
Comes Willelmus pro consimili causa in predicta ducis 
obsidionc impugnabat ooinitem Theodoricum, quia scicLat 
hune emoliri, quo aatu a cousulatu expellere ipsuni potuis- 
sct ; attamen sibi injuste et traditiosc sciebat" illum Theo- 
doricum sibi supcrpositum fuisse, et ideo utrimque '' poterant 
rationabiliter et comes Willelmus pro causa ducis et pro 
propria injuria ibidem recte occubuisse, et comes Theodo- 
ricus pro dote n duce expostulata juste et pro comitatu 
oblique tradito ibidem restitisae* duci et Willelmo comiti. 

[ISl.] Queratur/ ergo, cum per mortem alterius Deus 
pacem veliet restituere patriae, cur magis dispensavit, ut 
moreretur W^illelmus cornes, qui justiorem caussam regendi 
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terram obtiniiit, et cjuarc non cîtiiis" mortuus fuit Theodo- 
ricus cornes, qui injuste supcrpositiis videbatur, aut qua 
justitia Dcus concessit ei coiisulatum, qui violenter arripuit 
dignitatem. Si îgitur neuter eorum bene suscepit comita- 
tum, jure uterquc* erat auferendus. Attamen quia jure 
hereditario Theodorico consuli pertinebal coinitatus, jure 
eum possidet; et si injuste videatur arripuîsse, tamen quia 
olim ante clectioDcm illius Willelmî, qui mortuus est, per 
litteras directes primatibus Flaudriae requisiverat, quod 
sibi pertinebat, quamquam et tune non sit exauditus ab 
illis, non minus debebat pelere et conquirere heredilateni 



s injuste sibi ablata est , et alii injuste 



rege 



Fran- 



eiae vendita. Igitur post tôt controversias preponimus .jus- 
tiorem caussam Tbeodorico comiti, qui non injuste'^ dlcitur 
supcrpositus consuli WÎHelmo, imo ille cornes mortuus ipsî 
Theodorico injnstissime superpositus est, et per coemptio- 
nem ex régis potestate potestative cornes elTectus. Igitur 
jure'' illum ex antîqua justitia Theodoricum vitae'' reserva- 
vit, et Euae hereditati restituit, illumque morte a consulatu 
reraovit, qui quantunicumque potenter viveret, totam terram 
vastaret, omnesque terrae incolas ad bellum civile provoca- 
ret, legesque Dei et bominum confunderet, queni lege dis- 
tricta Deus viam universae caruis ingredi non sine nialis 
meritis suis adjudicavit. Nec enim comes Willelmus de 
omnibus quae in vita possedit sccum post mortem perma- 
nere fatebitur inter umbras, quas ad penalia loca premîsit, 
nisi militiae laudem ; bonus enim in militia dicebalur'. 
Igitur tantam injuriam, quia nnlla potestas liumana corri- 
gere aut potuit aut voluit/', secundum lineam districti exa- 
minis sui Deus correxit. Ideoque in homines Flandriae iram 
et flagella indignationis suae intulit, qnîa omnium eral in 
arbitrio posilnm ante deliberare, previdere et discutere et 
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sunima ditigentia perquirere, Deumque contrito corde et 
pïae mentis sacriticio super hoc placare, quBDi sibi et 
patrine dominiim prestitueient, et electum amnrcnt et veae- 
rarentur. Quia ergo boc neglcxeriint, eum, quem incaute 
dominiim suscepenint, tjnmiium et vastatorem totiusque 
mali exactoreni pcrpcssi sunt, eundemque post electionem 
et susceptioDeni îa ccinsulatu nuUam viam vel mores hones- 
tos predecesBonim comîtum, principes et" bajuH aut consi- 
liarii terme ducucrunt, sed ad prcdam et argutas fallacesquc 
causas iustruxerunt, quibiis pecunias infinitas super cives et 
burgcnsea leirae conquirercnt et quandoquc violenter extor- 
quèrent. 

[122.] Igitur Tlieodoricus Flandriaruni marchio ab îllo 
mortis WiHelmi tempore regnavit, et peragratis castris, 
acilicct Atrebato , Teruannia , Sancto Audomai'o , I asulis, 
Aria, in qiiibns locis more bonorum predeeessorum suorum 
venerabililer snaceptus est a clcro et populo, et fide et 
liominio confirmatus, tandem ad reges Franciae et Angliae 
ascendit, suscepturus ab ipsis feoda et donaria rcgalia. 
Complacuit crgo aibi utriusque regni scilicet rex Franciae et 
rex Angliae super comité nostro Theodorico, et investitnras 
leodorum et beueficionim, quac ab ipals sanctissimus et 
piissimus cornes Karolus obtiniierat, gralanter dederunt'. 



LS la dnlc eiscle de la r( 



l. Cf. ilermoi. de Tournai, ]Hon. Germ. hisl., Script., \T\, p. 289. On ne 
' laance de Tnicrrv comme comte de 
Durham. Sec. hisl- Franc.. S3U, 
Bume un accord iateninl entre les 
T renonçant à tous les droits qn'il 
1 f«veur de Thierry. — Les fiefs que Thierry 
releva de Henri II ne sont pas dcss fiefs de terre, mais de simples Gefa d'ai^ 

Sent, tel» que, depuis la fin du xi' aiécle, ses prédéceasenr» on avaient tepn 
u roi d'Anglelorrc moyennant la promesse de certains seruVes militaim 
». Rymer, Frcdera, I, p. 1, •> (tdil. de Ln Haye 17'i5). 



d'ÀnelelErn 



rt de Gui 



APPENDICE 



POESIES LATINES 

SUR LE MEURTRE DU COMTE CHARLES LE BON 



LAMENTATIO DE MORTE KAROLI GOMITIS FLANDRIAE « i 

Proh dolor! ducem Flandriae* Traditorum versutia, 

et<^ defensorem ecclesiae, impiorum nequitia, 

bonum tutorem patriae plena gravi invidia, 

et cultorem justiciae, peremit pro justitia. 

a. Ce titre est celui du ms. de Baluze (B); le ma. de Douai (D) n'a pas de 
tUre. On lit dans Véd. des BolL : Lamentatio de morte B. Caroli comitis Flan- 
driae ; et dans celle de Martène : Rithmus de nece Caroli boni Flandriae comi- 
tis. — 6. D écrit régulièrement e au lieu de ae, oe. — c. deest D, Martène. 

1. Cette pièce a été imprimée trois fois : 1* par les Bollandistes, Acta 
Sanctorum, mars» I, pp. 218, 219, d'après un manuscrit de Jacques Sirmond ; 
2* par Martène et Durand, Amplissima collectio, YI, col. 1103 à 1138, d'après 
un manuscrit du xiii* siècle provenant de S. Martin de Tournai ; 3* par Edé- 
lestand du Méril, Poésies populaires latines du Moi/en- Age, pp. 226 à 275, qui 
s'est borné à reproduire, mais assez négligemment, le texte des BoUandistes. 
On trouvera ici les variantes de deux manuscrits : 1* d'un manuscrit du 
XIII* siècle, provenant du monastère de Marchiennes, actuellement à la biblio- 
thèque de Douai, n* 882 (anciennement 838), fol. 135 r* et 135 v%' M. le 
professeur Holder-Egger a bien voulu mettre à ma disposition la collation 
qu'il en a faite avec le texte publié par Martène et Durand ; 2* d'une copie du 
XVI* siècle, provenant de Saint-Quentin, insérée dans le manuscrit n* 43 de 
la collection Baluze, à la Bibliothèque nationale de Paris, fol. 258 r* et 258 v*. 
Dans ces deux manuscrits, comme dans le texte publié par Martène et Durand, 
le poème ne présente aucune division. Dans le texte publié par les BoUan- 
distes, il est divisé en trois parties ayant chacune un titre différent. Il est 
probable que ces titres ont été ajoutés pur les éditeurs. La pièce est, en effet, 
visiblement d'un auteur unique et forme un tout dont les parties s'cnchnincnt 
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O infidelis" Flandria! Quid vobis deerat, împii, 



o crudelis ! o impia ! 
quae te cepit dementia , 
quae perversa nequitia , 

Ut ducem tuum* sperneres, 
mortem illius quaereres 
et laqueos praetenderes , 
protectorem périmeras? 

Tu per eum '^ florueras 
et decorem indueras , 
primatum obtinueras , 
cunctis'' honore praeeras. 

Sed quia fornicata es 
praevaricatrix facta es , 
et non * audenda ausa es , 
prae ceteris spernenda es. 

O infelix I o misera ! 
crudelis et pestifera ! 
Cur /■ intulisti vulnera 
patrisê^ fundendo viscera ? 

Cur hoc scelus perpetrasti , 
pacis jura ^ conturbasti * , 
justiciam violasti, 
patrem tuum jugulasti ? 



crudelitatis filii , 
tanti sceleris conscii , 
timoris Dei nescii ? 

Non aurum, vestes, praedia, 
non equorum subsidia; 
ergo proi multa copia 
perpetrastis * flagitia . 

O moerore plena dies I 
nostri luctus materies , 
qua finivit' nostra quîes, 
per malignas "» progenies ! 

Omni privanda lumine , 
tetro" fuscanda turbine, 
quo patria" munîmine, 
privatur et regimine ! 

Impudens luge Flandria , 
gravi/' digna miseria I 
tibi manent supplicia , 
mortis inscrutabîlia. 

Prius eras praecipua, 
modo facta es fatua, 
exigente culpa tua , 
strages reddetur mutua. 



a. infelix, D. — b. tuum ducem, Martène. — c. Super eum, B. — d, mul- 
tis, D, Martène f Boll. Du Mérilt corr. multos. — e. tam, B. — f, quae, B. — 
g. pacis, Martène. — A, vota, Martène. — i. turbavisti, B. — y. prae, ATor- 
léne. — k. perpetratis, Boll, — l, finitur, D, Martène, Boll. Du MériL — m. 
maligna, D. — n. caeco, B. — o. Du Méril corr. qua patria. — p. grandi, 
B. 

parfaitement. En revanche, le texte publié par Martène et Durand contient 

Quelques strophes qui ne se trouvent ni dans le texte publié peo* les Bollan- 
istes ni dans les manuscrits, et qui sont dues probablement à un inter- 
polatcur. — Les détails très précis que donne cette pièce sur l'assassinat de 



Charles le Bon et les événements qui suivirent, permettent de croire que 
son auteur é'tait Brugeois. h' Histoire littéraire de la FranceyYl, p. 137, Tattrî- 




charte de 1116 (Miraeus-Foppens » Op. dipl., II, p. %1) prouve qu'il était 
chanoine à Bruges. 
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[« O infelix revertere, 
cilicio induere, 
asperge caput cinere , 
festina culpam luere. 

Ne te Deus abjicîat, 
in abyssum projiciat , 
atque lacus deglutiat, 
qui proditores cruciat. 

Commisso tanto scelere, 
es digna multo génère 
tormentorum , nec vivere 
vix poteris evadere. 

Pete tibi propitiam 
Dei misericordiam , 
ut per ipsius gratiam 
adipiscaris veniam.] 

Karole gemma comitum * , 
dux inclite *^ , flos militum , 
te dolemus immeritum 
pertulisse interitum *'. 



Cujus prudens modestia 
et sollers* vigilantia 
sollicita/" pro patria 
tuta servabat omnia. 

Te exhorrebant impii , 
amabant pacis^ filii , 
bonis locus refugii , 
malis eras supplicii. 

Nam^'domans gentes efFeras 
non tantum quibus praeeras, 
cum aliquando aberas , 
verbo subdere poteras. 

Te luget dulcis Gallia , 
pro te gémit Burgundia, 
teque deflet Apulia *, 
insuper nostra patria. 

Quae lacrimarum flumine 
exuberans sine fine, 
flet se tuo regimine 
privatam et munimine J . 



o» Les quatre strophes placées entre crochets ne se trouvent que dans Védi^ 
tion de Martène et Durand. — 6. Dans F édition des Bollandistes on lit^ avant 
cette strophe y le titre : Lamentatio alia. Dans le manuscrit de Douai Karole a 
une grande initiale. — c. inclyte, B, Martène, BolL, Du Méril. — d. protu- 
lisse exitium, B. — e. solers, Martène, Boll. — f. sollicite, Boll., Du Méril. 
— g. patris, Du Méril. — h. Cette strophe manque dans te manuscrit de 
Baîuze et dans l'édition des Bollandistes. — /. Ce vers manque dans les ma~ 
nuscrits de Douai et de Baluze. Il est remplacé, dans C édition des Bollan- 
distes, par : 

et proxima Britannia . 

// faut évidemment préférer à ce vers celui que ton trouve dans V édition de 
Martène et Durand. La mère de Charles le Bon s* étant remariée à un duc de 
Fouille , il est tout naturel de voir le nom de ce pays figurer parmi ceux des 
contrées qui pleurent la mort du comte. — j. Les deux derniers vers de cette 
strophe manquent dans l'édition de Martène et Durand, On Ut dans celle des 
Bollandistes et dans le manuscrit de Baluze : 

flet vacua (vacuo, B) regimine 
privata et munimine. 

Le manuscrit de Douai donne évidemment la bonne leçon * à la place de se 
il a deux lettres illisibles, mais dont la signification , vu le sens j ne peut 
être douteuse. 
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[« Luget tellus morte tua, 
facta cultore vacua , 
ecclesia fit vîdua , 
mala ferens continua. 



Mox exeruntur gladîî , 
jugulant patrem filii , 
perimuntur innoxii 
una quatuor socii '' ^ . 



Te deflet nostra regio , 
suo privata gaudîo , 
fugit pius pro impio , 
fit omnium confusio. 



[« O approbanda bonitas, 
incomparanda: puritas , 
quam ita jungit cari tas 
ne separet adversitas !] 



O quam dira, quam effera, 
quam saeva, quam pestifera 
mors prae omnibus aspera , 
quae nobis démit prospéra ! 



Junguntur amore pio, 
mortis dantur/" exitio; 
eorum internecios^ 
fit Flandriae confusio. 



Ovis pastorem jugulât, 
sibi peccatum cumulât, 
genusque suum maculât , 
sine spe digne exulat.] 

quam bona constantia, 
quam constans patientia , 
moritur pro justitia 
per quam* constabat patria. 

Cum esset in ecclesia 
intentus in psalmodia, 
orans Deum mente pia , 
emersit cohors*^ impia. 



Hic ^ cum duobus filiis 
pater truncatur gladiis , 
qui eruti ab impiis 
coeli fruantur gaudiis ^. 

[** O proies digna titulis, 
cunctis amanda populis , 
quae pro amore consulis 
carnis solvitur vinculis I] 

Mox istorumy cognatio, 
compatiens exitio *, 
luget, gémit corde pio, 
ut exigit conditio. 



a. Les quatre strophes placées entre crochets ne se trouvent que dans 
l* édition de Martène et Durand. — b. per quem, D, Martène^ Boll.^ Du Méril. 
— c. canis, B. — d. filii, Du Méril. — e. Cette strophe ne se trouve que dans 
l'édition de Martène et Durand. — /. damnantur, Martène. — g. intcrnicio D. 
On lit au lieu de ce vers dans le manuscrit de Baluze : 



h. Sic, Martène. 
iène et Durand. • 



horum infami vitio. 

- i. Cette strophe ne se trouve que dans l'édition de Mar- 
j. sed eorum, Martène. — k. ezilio , corr. exitio , D. 



1. Voy. Galbert, § 16, 17. 

2. Voy. ibid.y l 16. 
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Gesset amodo lugere <», 
studeat preces fundere , 
constat animas quaerere 
juvari precum munere. 



Mittit ab Austro judicemi 
justitiae opificem 
et nequitiae vindicem 
qui impiis reddat vicem. 
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Pia Dei clementia 
caesos pro tua gratia 
transfer ad* coeli gaudia, 
ut tecum sint in gloria. Amen '' 



Venit igitur * Franciae 
rex provisurus patriae ' , 
inimicus nequitiae 
et amicus justitiae. 



[^ Fundat preces pro fletibus, 
det vota pro gemitibus , 
orans ut in coelestibus 
isti locentur sedibus.] 

Descripta morte consulis * 
cunctis invisa f populis s, 
lacrimis flenda sedulis 
et inaudita saeculis, 

Describantur '^ crudelia 
impiorum supplicia, 
quae pro sua nequitia 
pertulerunt in Flandria. 



Init grande consilium 
qualiter agmen impium 
puniat *», quod discîdium " 
fecit per homicidium. 

Cum principibus loquitur, 
de nefandis conqueritur, 
consilium revolvitur, 
sanum tandem suggeritur. 

Hortantur mentem regiam 
ut transeat in Flandriam 
punitura" nefariam 
nefandorum nequitiam. 



Justa Dei potentia 
volens tanta flagitia 
suppliciis obnoxia» 
puniri cum justitia, 



Rex fretus hocP consilio, 
illuc it? cum consortio, 
hos daturos exitio 
opère pro nefario. 



a. luere, D. On lit au lieu de ce vera^ dans le manuscrit de Baluze : 

Celsus admodum ludere. 

b. în. B. — c. Dans l'édition de Mariène et Durand cette strophe est placée 
après la strophe 33. — d. Cette strophe ne se trouve que dans V édition de Mar- 
tine et Durand. — e. On lit, avant cette strophe, dans P édition des Bollan' 
distes, le titre : Yindicta de morte ejusdem comitis. Dans le manuscrit de 
Douai, descripta a une grande initiale rouge. — f. deest B. — g. apostolis, B. 
— h. yescebantur, B. — i.mnoTiiei, Martène. — y. indicem corr. judicem. Du 
Méril. — k. quoque rex, B. — /. Ce vers manque dans B. — m. nunciatB. — 
n. dissidium, B. Martène , Boll., Du Méril. — o. puniturus B. — p. hoc fre- 
tus, B. — q. illuc et, Du Méril ^ illico il B," it est entre crochets dans l'édi-' 
(ion de Martène et Durand, 
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Hoc audientes noxii 
inîquitatis filii , 
quaerunt locum refugii, 
vim timentes imperii «. 

Intrant castrum tutissimum, 
ad bellandum^ aptissimum , 
cor habentes promptissimum 
tueri nefas pessimum. 

Sed Ysaac subtractus'' est, 
monachus simulatus est\ 
ovina pelle tectus est, 
qui ferox lupus intus • est f. 

Captus fatetur peccasse, 
tantum scelus perpétrasse s, 
mortem comitis tractasse, 
quem'» debuit honorasse. 

Ore suo convincitur * , 
ad tormentumy deducitur : 
sic* in altum suspenditur, 
quod meruit' assequitur. 

Intrat ergo rex Flandriam, 
cohortem quaerens impiam, 
de his, per Dei gratiam, 
expleturus justitiam. 



Venit potestas regia, 
machinis vallat moenia, 
aggreditur palatia"», 
quibus latet gens impia. 

Utrimque bellum geritur, 
hostis hostem aggreditur «, 
alter raucrone" coeditur, 
alter jaculo figitur. 

Istis dat vires caritas, 
illis crescit p débilitas , 
his animum dat aequitas, 
illis tollit iniquitas. 

Qui privati consilio 
desperant de auxilio, 
tanto pro homicidio 
dari timent exitio. 

Caput hujus nequitiae 
nullius dignum veniae , 
per fenestrasî maceriae'" 
dimittitur ab acie^. 

Dura desperat de venia, 
cogente conscientia, 
fugit nequam per dévia , 
raortis timens exitîa. 



a. On lit au lieu de ce vers dans le manuscrit de Baluze : 

ut se solventur impii. 

b. abellandum, B. — c. Ce vers manque dans B. — d. deest B. — e. vîsus, B. 
— f. Dans Tédition de Martène et Durand , cette strophe est remplacée par la 
suivante : 

Isaac tamen abfuit , 

monachi vestes induit, , 

ovem mentitus latuit, 

qui post hoc lupus patuit 

g. perpettasse, corr. perpétrasse» Du Méril. — h. cur BolL^ Du Méril. — 
i. convîcitur, B. — /. cornitum, B. — A. hic, B. Martène. — /. quaesiit, Mar- 
tine, — m. pallatia, B. — n. assequitur, Martène. — o. mucione, corr. 
mucrone, Du Méril. — p. obest, B. — q. fenestram, BoU., Du Méril. — 
r. machinae, B. 



1. Voy. Galbertg 84. 

2. Voy. ibid., g 42. 
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Hue et illuc progreditur 
fugere mortem nititur : 
sed latere non sinitur* 
qui hoc scelere premitur *. 

Compertum est prepositum** 
sic latenter expositum 
fugisse, ne interitum'' 
subeat propter meritum. 

Passim per terras quaeritur, 
tandem repertus capitur, 
ad judicium trahitur, 
quod promeruit patitur. 

Tortores tenentes eum 
ponunt in collo laqueum , 
trahitur* ad eculeum^ : 
talis poena decets^ reum. 

In eculeo ^ ponitur, 
pugnis, fustibus caeditur, 
saeva » flagella patitur : 
sic cruciatusy moritur. 



Redeamus ad alios 
iniquitatis filios, 
proditionis conscios *, 
prae omnibus nefarios. 

Audita fama miseri 

de capite sic fîeri , 

non cessant intus conqueri, 

sic metuentes^ conteri'". 

Burchardus" mox exponitur, 
fugiens errât, capitur ; 
captus ad mortem trahitur, 
rotae" suspensus moritur ^ 

Audiens cohors impia 
et huncP pati supplicia, 
desperando de venia , 
reddit castelli moenia. 

Intrat castrum rex inclitus i 
et ipsius exercitus , 
de consule soUicitus 
currif fundendo gemitus, 



Iste postquam mortuus est, 
patibulo suspensus est. 
ita tractari dignus est; 
qui proditor probatus est. 



Ad ducis tendit* tumulum ', 
gemitum promens querulum, 
flet,plangitgemmamconsulum " 

bene regentem populum^. 



a. fruitur, BoU., Du MériL — b. Les trois derniers vers de celte strophe sont 
remplacés par les suivants dans le manuscrit de Baluze : 

fueit, mortem insequitur, 
sed latens tandem sumitur, 
qui hoc scelus 

c. propositum, B, Martène — d. exitium, B. — e. traîtur, D. — f. equuleum, 
Martène^ Boll., Du MériL — g. decuit, Martène. — h. equuleo, Martène^ Boll., 
Du MériL — i. sceva, D. — /. cruentatus, B. — k. socios, B. — /. intuentes, 
BolL, Du MériL — m. finiri, B — n, Burcadus, D. Burgardus, B, BolL, Dif 
MériL — o. rota, B. — p. per hune, B. — q. inclytus, Martène ^ BolL, Du 
MériL — r. errât, B. — s. transit, B. — t. adducit tradi tumulum, BolL, 
Du MériL — u. flet Tulg^s gemmam consulum, B. 



1. Voy. GalbertgSO. 

2. Voy. ibid., g 64. 
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His expletis*» doloribus Tractatur de supplicîo, 

et captis proditoribus , exqueritur confusio *, 

alligantur compedibus, placet vultui regio 

mancipandi tortoribus. hos mori praecipitio * . 

Ruunt ab arcis solio, 
raortis dantur exitio : 
hoc sunt digni supplicio, 
quibus placet proditio. 



lia 



Karole ^ , tu mea cura manens '^j 
Karole, tu mea flamma calens, 
Karole, te mea lingua colit, 
Karole, te mea musa canit. 
Karole, regia progenies, 
Martyris, apta patris soboles, 
Rite viam ingrederis. 
Karole, dum pâtre signifero, 
Milicie geris arma Deo, 
Fortiter hostis ad* insidîas 
Pervigiles agis excubias. 
Karole, dum bene pauperibus 
Agnus es et leo divitibus, 
Hos reprimis sed eos relevas. 
Omnibus omnia factus eras. 
Karole, dum tua larga manus 
Larga stipendia pauperibus 

a. expertis, B. — b. confessio, Mariène. — c, Carole ma, — d. mânes ms. — 
e. ab ma, 

1. Voy. Galbert, §81. 

2. Pièce publiée dans le Catalogue des manuscriês de la bibliothèque de la 
uille d'Arras (Arras, 1860), p. 281, d'après un ms. du xii* siècle provenant de 
l'abbaye d'Ourscamp, où elle se trouve ù la suite de la vie de Charles le Bon, 
par Walter, 
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Distribuit inopes" 
Arce poli bene condis opes. 
Karole, talibus ofiQciis 
Crimîna dîluis et lacrîmîs 
Justicîeque simul meritis. 
Multiplicatus înimîcîcias 
Circuit et studet ut pereas. 
Karole , dum bene stratus humi 
Daviticum * miserere mei 
Psalmis in ecclesia, 
Gladio crederis hostia grata Deo, 
Karole, commoda debilibus 
Pluribus obtinet hic obitus. 
Martyrium quia judicio 
Sic Deus approbat ipse suo. 
Karole, consule te, pietas 
Floruit et viguit probitas , 
Sed quasi morte tua vegetura 
Nunc caput omne levât vitiura. 
Karole, consule te, rabies 
Bellica cessât et alta quies 
Multiplicat populi varias 
Rure, mari, lare, divicias. 
Karole, te duce , Flandria gens , 
Inclita que fuit atque potens 
Ipsa cruore notata tuo , 
Perfidie patet obprobrio. 
Karole, te duce, terribilis 
Hostibus undique cara suis , 
Jam modo sordet et est humilis , 
Hujus habens maculam sceleris. 
Karole, sed nota diluitur 
Griminis ejus et obtegitur. 
Ultro reos quia persequitur 
Gens ea vivere nec patitur. 

a. Ed. laisse entre distribuit et inopes un blanc qui n'existe pas dans le ma' 
nuscrit. — b. Oavidicum éd. 
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un 



Hue ades, Galliope, 
vires mihi suggère ! 
Carmen fingo lugubre 
nobili de principe 

Quem produxit Dacia 
satum stirpe regia ; 
mater fuit Athala 
Frisionis filia. 

Pater cujus, hostîa 
factus in ecclesia, 
mortem pro justitia 
pertulit in Dacia. 

Noster autem Garolus , 
clam sublatus hostibus , 
fugit ad avunculum 
comitem Flandrensium. 

In qua proies regia 
marchionis curia, 
crevit sapientia 
atque morum gratia. 

Ubi vero inclitus 
obiit avunculus, 
Balduinum patrio 
statuunt in solio. 



Hic vîcinis regibus 
terror fuit omnibus, 
cultor suae patrîae , 
hostis injustitiae. 

Morbo insanabili 
fracta carne fragili , 
Sithiu ^ fit monachus 
et successit Garolus. 

Quo régnante , Flandria 
viguit militia ; 
cujus sub imperio 
floruit religio.. 

Auxit patrum gloriam, 
comitum potentiam ; 
plurimas Flandrensibus 
terras junxit finibus. 

Heu ! heu ! magne marchio , 
digni regni solio, 
forma digna principe 
digna tanto nomine ! 

Heu ! pater ecclesiae , 
nostrae decus Flandriae, 
ultor injustitiae 
et munimen Franciae ! 



1. Cette pièce est insérée dans le Chronicon S. Andrcae Castri Cameracensisy 
éd. Mon. Germ. hist., Script. , VII, pp. 547, 548, 549. L'auteur de la chronique 
Ta fait précéder de ces mots : Super hujus comitis morte niulti multa carmma 
flebili uoce finxere. De quibus monachus unus lugubre carmen, sed memoria 
di^num, metricis versibus composuit , quod nos ob auctoris laudem et lectorîs 
aàmirationem hic etiam inserere curavimus. Edélestand du Méril, op. cit., 
pp. 260 à 266, a imprimé ces yers d'après le texte de la chronique du Gâteau, 

Eublié par Le Glay, en 1834 (en appendice à la chronique d'Arras et de Cam- 
rai, dite de BaldéricJ, p. 383. 

2. Nom ancien de 1 abbaye de S. Bertin, à Saint-Omer. 
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Dux bonorum previus, 
cleri defensor pîus, 
monachorura clîpeus, 
terror malis omnibus. 



Cogit nos continuo 
flere desolatio, 
cujus in absentia 
conturbantur omnia. 



Te Flandrorum comité, 
quiescebant semitae; 
nec audebat quis tuam 
conturbare patriam. 

Preda nunc efficimur, 
undique diripimur ; 
fit, pastore mortuo, 
ovium direptio. 

Nemo justum sequitur, 
paxque tecum moritur, 
et, abscisso capite, 
raembra pugnant undique. 

Dole, plange, Flandria, 
quasi patrem filia; 
nulla sunt solatia, 
périt tua gloria. 

Ad lamentum convoca 
quaeque régna proxîma 
et ad tua funera 
planctus pulset aethera ! 

Gum facit justitiam 
passus est invidiam , 
et pro causa pauperum 
pertulit martirium. 

Ergo pro justitia 
coronatur gloria , 
et laetandum potius 
sed tamen non possumus. 



Fient Pontus et Anglia 
totaque Normannia 
tu " plus his , o Francia , 
sed minus quam Flandria. 

Flandria, tu misera, 
tua tunde pectora; 
scinde gei^as unguibus , 
neque parcas fletibus ! 

Hinc dolet Italia 
totaque Sicilia, 
duraque Germania 
atque Lotharingia. 

Nostra nam miseria 
terrae puisât intima , 
doletque cum Dacia 
Thule remotissima. 

Glacialis Rhodope 
stupet tanto scelere, 
Geticusque Ismarus 
et exclusa Bosphorus. 

Ploret et Hispania 
juncta cum Galatia; 
nec laetetur Graecia, 
lacrimante Flandria. 

Flandrenses miseri, 
porta patens inferi 
devoret vos penitus 
nec evomat amplius ! 



a. Le texte porte te. 
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Quae vos, servi, furia 
compulit ad talia? 
Sicut Judas proprium 
tradidistis dominura. 

Superatis nimiura 
facinus Lemniadum , 
Danaique funera 
vestra vincunt scelera. 

Ergo Judae perditi 
facti estis socii; 
secum in supplicio 
vos expectat mansio; 

Immo pêne miserum 
fecistis innoxium. 
Tradens enim Dominum 
implet vaticinium. 

Multis quippe profuit 
Dominum quod tradidit; 
sed vestra traditio 
multis est perditio. 

Fecit ergo nescius 
quod prodesset pluribus ; 
sed vestra vesania 
multis erit noxia. 



Quae jam vestro sceleri 
poena possit fieri ? 
quaerere non desino 
nec tamen invenio. 

Non est tam sacrilego 
poena digna populo ; 
vos expectant omnia 
tormentorum gênera. 

Tantalus purgatus est, 
vester ejus locus est ; 
et nocentum agmina 
cedunt vobis omnia. 

Ixion jam exilit , 
rotam vobis. deserit; 
saxumque volubile 
vos oportet volvere. 

Stupet mundi machina ; 
pavent Ditis abdita ; 
horrent coeli sidéra 
tam nefanda scelera. 

Et nos exhorrescimus, 
unde finem facimus , 
ne sordescant saecula 
talium memoria. 



IV 



DE B. GAROLO BONO * 



Non lingua fari, non corde scio meditari, 
auris cujusquam non taie audîit usquam. 



1. Cette pièce a été publiée par les Bollandistes dans le Catalogus codicum 
hagiograpEicorum laimorum,.. qui asaeruantur in bibliotheca nalionali Pari- 
âienëi, I, p. 116, d'après an ms. du xiii* siècle provenant de Saint-Germain- 
4ê9^tés (Bibl. Nat., ms. latin, 2414}. 
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Et cui suffîcerent oculi , si taie vidèrent ? 

Si datur in mundo Judam vixisse secundo, 

qui Ghristum poenae tradens in tempore coenae , 

in feria quinta nuramos numerando triginta , 

poenis aiïligi fecit simul et crucifigi; 

et si majestas Herodis sive potestas 

usque modo staret et adhuc regnare putaret , 

qui nasci démit multis quos ense peremit, 

ense secans artus, praecedens tempora partus ; . 

et si Flandrigena gens posset vivifîcari , 

quam fecit poena rex Francorum cruciari , 

consule pro Karolo quem gens haec martyrizavit , 

furtim, nocte, dolo, prece, prostratum jugulavit. 



V* 



Anglia ridet, Francia luget, Flandria languet. 

Huic lupus, huic baculus, huic pater iste fuit. 
Pêne puer, sed facta viri temerarius armis , 

sed prudens animo, consilioque bonus. 
Arma decebant, bella favebant, castra timebant, 

cur fuit hoc? habilis, strenuus, asper erat. 
Dona suis, pacemque bonis frenumque tyrannis , 

mirifîcus , mitis, magnanimusque dabat. 
Si quid agebat, erat uterque a Gaesare talis , 

non fuit ultra se, mens sua semper erat. 



1. On trouve ces vers dans le Chronicon comitum Ftandrensiunif publié par 
De Smet, Corpus chronicorum Flandriae, I , p. 79. 
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EPITAPHES DE CHARLES LE BON i 

a. 

Hic pupîllorum pater, adjutor viduarum , 

salvator patrîae, zelator et ecclesiarum. 
Pax et vita suis, formido et mors inimicis. 

Rébus pace suis undique composîtis , 
Flandrorum consul, Dacorum regia proies, 

Carolus hic obiit, innocuus periit. 
In prece prostratus, Domini mactatus ad aram, 

fit pro justitia victima grata Deo 
qua vivus viguit, defunctus pace quiescut. 

h, 

Carolus excessit cornes ense doloque suorum , 
ultio successit, mors dura gravisque reorura. 



Ci 

Per te viventem tua Flandria, Karole, fulsît 

fama, pace, bonis, clara, beata, potens. 
Te raoriente périt pax, fama tacet ", bona quîsque 

raptor habet, passim vis sine lege furit. 

a. jacet> Meyer. 

■ - - - — - --■ --I 

1. Meyer a publié ces trois épitûplies dans ses Commentarii swe Annales 
terutn Flaiidricarutn (Anvers, 1561), fol. 39 v* et 40 r*. Il ne dit rien de la 

SroVenance des deux premières. Quant à la troisième, elle lui a été etivoyée 
e Cologne par Cornélius Gualterus de Gand. Les Bollandistes ont réim- 
Erimé ces trois épitaphes dans les Acia Sanctôrum^ marS) I, p. 220. Watten- 
ach a réédité la dernière dans VAnzeiger fut Kunde der dëiUschen Vorzeit 
(année 1869, col. 40), d'après un manuscrit du xii* siècle provenant du 
monastère de Laach. C'est sans doute une copie de ce manuscrit qttc C^ Gual- 
tertls avait envoyé à Meyer» Le monastère de Lauck fut fondé en 1093 par 
le comte palatin Henri II qui y fit venir des moines du monastère d'Affligem 
en Flandre. C'est l'un de ces Flamands qui aura composé Tépitaphe de 
Charles le Bon. 
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Militis officium non judicis evacuavit 

miles judexque fortis et equus" eras. 
Templa, Deum, viduas, reparando, colendo, cibando, 

Martha, Maria, pius Samaritanus eras. 
Armis, lege, minis, hostesque tuosque domabas, 

Gorripiens pena facta, futura metu. 
Dona bonis, veniam miseris, poenam sceleratis, 

largus, mansuetus, jura tuenda dabas. 
Armorum, pacîs, quia fortiter et sapienter 

res pertractasti, César e major eras. 
Servus, justitia, templum, Martisque secunda 

cesor, causa, locus, lux tibi mortis erant. * 

a, Meyer corr, aequus. 

1 . Pour comprendre ces deux vers , il faut observer que l'auteur, suivant 
une habitude dont on a quelques exemples au Moyen-Age , réunit en deux 

froupes et sans tenir compte de Tordre rationnel de la phrase, les mots 
éterminés d'une part et leurs compléments de l'autre. La construction est 
donc : servua erat cesor ^ justicia erat causa mortis , etc. 
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PRINCIPAUX TERMES TECHNIQUES 

qui se rencontrent dans l'Histoire du meurtre de Charles le Bon, par 

Galbert, et dans l'appendice. 



N. B. — Les chiffres renvoient aux pages; les chiffres supérieurs (*),(*), aux 
notes ^ les noms imprimés en caractères italiques sont ceux qui se rencontrent 
seulement dans les notes. 



Aardenbourg , y. Reddenbnrch. 
Abbas Gandavensis, y. Arnulf. 
Absalon, abbé de S. Amand, 121 &. 
Adala, kihelsi, mère de Charles le 

Bon, 31, 212, 110, 152, 186. 
Adalardus, écheuin d'Ysendyk, 81. 
Adélaïde de Maurienne, femme de 

Louis VI, 757. 
Adèle, mère de Vévéque Simon de 

Noyon, 372. 
Aganitrudis , châtelaine de S. Omer, 

nièce de Bertulf, 75 *. 
Alardus Wamestunensis , parent de 

Bertulf, 75 *. 
Albertus, neveu de Bertulf, 12. 
Algerius, Algerns, chambrier de Ber» 

tulf y. Oldgerus. 
Alixj fille de Gode froid de Louvain, 

1462. 

Alst, Alost, 169, 170, 171, 173. — 
Comté d' Alost, 523. _ y. Baldewi- 
nus ex Alst, Iwan ex Alst, Bau- 
douin le Gros, 

Alstra, Haltra, AeUre, 143, 161. 

Anglia, Anglia terra, 22, 75 7, 187, 
189. -^ Anglica moneta, 78. — Rex 
Anglorum , y. Henri /. 

Ansboldus, chevalier, 80, 167. 

Antheus, 94» 

H. PiRBRirB. -* Mtttrtn de Charles le Bon. 



Apalia, 179. — Dux Apuliae, y. /i?o- 

ger, duc de Fouille. 
Aria, Aire, 108, 128, 176. 
Arnoldus, comte de Flandre, 109, 111, 

112, 113. 
Arnoldus, prétendant au comté de 

Flandre, 138, 141, 142, 144, 145, 

147, 159. 
Arnoldus ex Grandberga (Grember- 

gen), 106. 
Arnoldus Wineth, 166. 
Arnoldus, chambrier de Charles le 

Bon, 31, 32. 
Arnulf, abbé de S. Pierre de Gond , 

36 ^ 38, 40. 
Arnulf, fils d'Eustacke avoué de Té- 
rouanne, 64 &, 128. 
Artrîca, Aertrycke , 166. 
Athelardus de Straeten, 14 2. 
Atrebatum, ilrraj, 51 1,. 75, 77, 78, 

81, 821, 84, 10811, 114, 141, 148, 

151, 157, 176. 
Aubert de Beveslare, 74 i. 
Audenarde, y. Oldenarda. 
Auriniacum , Origny-Sainte-Benoîte, 

abbaye , 30. — Abbatissa Aurinia-* 

censis, 64. 
Axla, Axel, 162. 
Axpoel, 1631. 
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Baldecriaos consul, Baudouin II, 
comte de Haiaaut, 113. 111. 

BsfdewintiB, Baldwinaa, BalduioDi 
ex Al(l oa ei Gcnl. Baudouin 
<eAtoBt, 31 », i5 3, 52, S3, SS, 108. 
135, 136, 144*. 148. 

Baldainui, BaldewinaB . cornes de 
Uontifana, cames Plandriarum , 
Baudouin VI, eonUe de Flandre tC 
de Hainaut, 1081', 109, 110, 111. 

B aidai DUS cames de Honlibui. Bau- 
douin IV, comte de Baiaaut, 1D8. 
113,;]16, 124, 141, 145. 

BaldDiDUa cDCoes. Baudouin Vil, 
r Flandre, 3, 35 s, 



8S9, 186. 
Baldui] 



r GuiUaum, 



X Somcrenghen {Soner- 
ghem.) 56. 
Balduinai de Tulpan. magaua praeea, 

79 «. 
BalduiauB, chapelain de Ckartei le 

Bon. 31, 40. 
Baldwioua comea Barbatui, Bau- 
douin y, comte de Flandre. 123, 
21 s, 109, 110,115*. 
£arùi')(yli5ne), 223. 
Basilins, taiat, 11, 121. — Altare 

S. Baiilii, 21 '. 
BaailiQi, moine, 
Baailiag, nolaïi 

Normandie, 159. 
Baudouin II, roi de lérutalen, 10'. 
Baudouin l Brai-de-Fer, comte de 

Flandre, 20'. 
Baudouin IV. comte de Flandre. \liQ'. 
Baudouin le Gro; ^Alost. 52 s. 
Beatae Hariae occlesia, riotre-Bame 
de Brugci. 15', lfi4, 165. — Doyen. 
V. ThaucranauB. 
Beatriz, fille de Baudouin de Gand . 

144». 
Benkin, Berakin Colerellus, t. Lam- 

Berenhem, Beerntm, 153. 
Bergae. Bergues S. Winaoc, 108. — 
Châtelain; t. Proolfiu, Giaelber- 



^ 



BertolFua, BeHolphna. Bertalh». 
Berlulphu» , pràâl de Brageê, 13. 
13, 14, 15. 16, 17, 18. 19. 23, 23, 
28, 33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40. 4î, 
43, 44, 47, 53, 57, 62. 68. 74, 75, 7S, 
88, 90, 91, 92, 93. 99, 116, 123», 
125, 127, 129, 130, 134, 135, 136, 



183. 



chanoine de S. Donatien, 



Boldranous, BoldranmaB, ohdteUia 

de Brugei, 115, 116. 
BordaiarduB, Borsiardua. Burcboi- 
dua, neveu de Berlulf. 12, 11», 16, 
17. 18. 19, 20, 21. 253, 27, 29. 80. 
32, 36, 42, 48. 50, 64, 67, 68, 71, 76, 
78, «8,99,100,116, 124, 137, 128, 
135. 160, 161, 168 •, 183. — t. Fro- 
moldus. 

Bospborua. 187. 

Brabançon; routier; 55». 

BrcTiatgrei comitia, t. Notarii. 

Brudburch, Bourbourg, 2G, S7, 30, 
159. — CAâlelainl. *. TKémard. 
IlenricuB. — Abbetie. v. Giièle. 
Bnidgaa, Bragae, Broggae, Bragc; 
6, 12, 15», 17, 19=, 22, 25, 28, 39. 
30, 42, 13, 47, 85, 89, 110, 111, 113, 
116, 117, 122, 124, 126, 127, 139, 
131, 135, 140, 141, 142, 144, 145, 
146, 147, 118, 149, 150, 153, 1B6. 
159, 160, 161, 164, 165, 166, 167, 
168, 169. 170. — Brudgenaes. Bra- 
gensea, bnrgcnsea. civea. 37. 38, 
39. 10, 14, 45. 47, 48, 49, 53, 54, 56, 
58, 68, 67, 70, 72, 73, 74, 77, 78, 80, 
81, 82, 83, B4. 85. 87. 96, 97. 98, 
106, 117, 118, 119, 121, 122, 126, 
131, 133. 133, 135, 140. 141, 112, 
113, 144, 146, 147, 148, 149, 151, 
153, 158, 160, 161, 162, 166, 167, 
169, 172. — Suburbinm Bmgense, 
15', 40», 43, 44, 45*, 47, 48. 49, 50, 
53, 55, 58, 67, 73, 80. 83, 86. 119, 
141. 117. 169. — Caatrum, Ca«te1- 
lum. burgiu Br., 20 ^ 38, 39. 13, 



El 1, B4, 55. 56, 57, 58, 59, 
„_, _., „, 65, 66, 69, 72, "4. 78, 80, 
' S5, 86, 9S, 99. 117, 119, 124, 125, 

I 136, 131, 143, 14B. 148, 149. 169, 

I 182, 183. — Fraachùe de Brugea, 

15 3, — ChdUlain; ï. Boldraimaa, 
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ErembalduB, Gervasiua de Praet, 
Haclci^t, Robertus, WalteruB. — 
EcAei/ia, v. FolpertuB. 

Buchold. Bouchaut, 162. 

Burjfundiu, 179. 



CopellDni comillB, SO, 133, — t. BbI- 

duinus. 
Carolus, y. Karalus. 
Caalelum, Cowe/, 108, 109^, 111, 112. 

113», 1S9. 
Cécile ou lagertha, jcriir de Charlet 

te Son, 138 s. 
CellaHumcomili9,68.— Fntrum, 68. 
Chriilianus de Gistela {GhislelUs). 



168. 
Clémmc. 



e de Ftaa 



Dansflg, 188. 

DaDÎil de Termoade, 53, 138, 140, 

141, 142, 143, 144, 145, 146. 147, 

148, 149, 150, 161, 163, 168, 170. 



», U Danemark, 21, 186, 187. - 



Daei, 190. - 



r. Cnutn 



Dodda , 

châlela'm de Brugei, 115. 
DdBÎderiaB Hscket, châtelain i 

Briigee. 27, 36, 38, 39, 40, 50, 6 

65, 66, 73, 85, 88, 116, 1361, \!, 

150. 
Deuderiaa, fréri 

72, 136, 137. 
Deule, rivière, \ 



rfVifl, 



, 48, 5 



Clerid coroiti», y. notorîî. 

ClipeUo, Capelle {Zélattde)J 112. 

Cnulo, Cnulio. Canal, roi de Dane- 
mark, 3,31', 110, 186. 

Colonienais ciyilaa, 8. — Archenéque , 
T, Frédéric. 

Compendiam. Compiègne, 15'i. 

Cono ex Frorerdesio (Vlaadeloa), 143. 
158. 

Cortrocum, Courirai, 146. 

CaleMlli, 59 2, UO. — ï. Lambertua 
Beakin coterellns. 

Cuialara, Couckelaere, 166. 



Dikaamntls, Dixmude, 53. — Châle- 
tain, V. Theodericaa. 

Dtasa, Dnnsn, Deyme, 84, 

Doedia de Fenduch, 133 =. 

DoiQQs comitia (aala,lobium, canwra, 
sedes regalia], 20, 27, 40, 49 >, 51, 
60. 63, 66, 67, »», 71. 73, 96, 97, 
124, 135, 136, 132, 149, 150. 

Damaa iapidasa, y. SCeen. 



Eggardu9,fif-«ire, 100. 165. 1 Erdanburg. Erdcaburch, ( 

Eggebert, fiti de HaUaias.lkK Erembaldua deFarnEa, c/i: 

ElaalBin, EUatan, CAlsace, 77. 109, Bruges, 12fl, 115, 116. 
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Eatieuenon de Kayheniy 1348. 
Etienne de BloU, 108 n, 140*, 1463. 
Euripus, 2. 

Eustachius, châtelain de Fumes ^ 
129. 



Eustachius ex Skenyordia (Steen^ 

voorde)f 89. 
Eustachius, clerc de Charles le Bon , 

31. 
EyerardusexGrent, chevalier, 131, 133> 



Festuca, Tirgula, 63. 

Flandria, terra Flandrensis, Flan- 
driae, terra, regnum, comitatus 
Flandriarum, 1, 3, 8, 10, 21, 24, 28, 
41, 44, 57, 75, 82, 83, 88, 90, 93, 108, 
109, 110, 112, 113, 114, 125, 131, 
134, 136, 139, 140, 141, 142, 143, 
144, 145, 146, 151, 152, 153, 154, 
156, 157, 158, 174, 175, 176, 177, 
178, 180, 181, 182, 186, 187. 189, 
190. — Flan dren ses, Flandrigeni, 
Flandrî, Flandria gens, Flandri- 
gena gens, 28, 43, 76, 80, 84, 86, 
89, 108, 115, 162, 166, 185, 186, 187, 
189, 190. — Flandrenses marini, 44, 
112, 142. — Mercatores Flandriae, 
43. — Lex comitum Flandriae, jus 
comitis, 13, 44. 

Florent /, comte de Hollande, 21 ^. 

Florent II y comte de Hollande, 56*. 

Florerdeslo, Frorerdeslo, Vlaadsloo, 
V. Gono, Walterus Butelgir. 

Folket, Folketh ex Tiled {Thieltj, 
chevalier, 162, 173. 

Folpertus, échevin de Bruges, 80. 



Formesela, Voormezeele, 108, 173. 

Franc'de-Bruges, 446, 80 «, 142 6. 

Francia. 9, 21, 22, 75 7, 100, 139, 152, 
154, 186, 187, 189. — Rex Franciae, 
V. Lodewicus, Philippe, Robert. — 
Franciae principes, 82. 

Frédéric, archevêque de Cologne , 8*. 

Fredericus , Frithericus , comte , 162, 
163. 

Frisia, 110 *. 

Fromoldus Senior, chanoine de S. 
Donatien, 32, 33, 36, 40, 41, 57, 165. 

Fromoldus, Fromaldus junior, no- 
taire de Charles le Bon, 31, 32, 33, 
35, 41, 42, 44, 104, 141, 153. 

Fromoldus , Fromaldus , serviteur de 
Borsiard, 50. 

Fromoldus, surnom de Borsiard, 12 8. 

Froolfus, châtelain de Bergues, 79*. 

Froolfus ex Somerenghen (Somer- 
ghem), 56. 

Fulco, chanoine de S, Donatien, 74. 

Furnae, Fumum, FttruM, 76, 108, 123 , 
129. — Furnenses, 43, 147. — Châ- 
telain, T. Eustachius. 



Galatia, 187. 

Galbertus, notaire, 58. 

Gallia, 179. 

Gandayum, Gend, Ghendt, Ghendt, 
Gand, 6, 7, 20 3, 36, 38, 50 3, 51 1, 
55, 64, 66, 70, 84, 124, 131, 138, 139, 
141, 143, 146, 154, 156, 160, 162, 
170. — Gandenses, Gendenses, bur- 
genses, communio, 55, 56, 65, 66, 
69, 70, 79, 84, 85, 108, 117, 138, 139, 
140, 143, 144, 145, 147, 148, 149, 
159. — Gendense coenobium, S, 
Pierre, 80. ^ Abbas Gandayensis, 



V. Arnulf. — Châtelains, y. Wene- 

mar, Siger. — t. Baldcwinus, 

Iwan ex AIst ou ex Gent. 
Georgius, chevalier, 50. 
Gerardus , prétendument frère de Si' 

mon duc de Lorraine, 109. 
Gerbertus, bourgeois de Bruges, 

78. 
Germania, 187. 
Gertrude ou PétroniUe, comtesse de 

Hollande, 56, 67, 109 », 144. 
Gertrudis, Gerthrudis, comtesse de 

Hollande, 21 «, 109, 111 *. 
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Gertrudis, femme de Simon duo de 
Lorraine, 766, 109, 1521. 

Gervasius de Praet, chambrier de 
Charles le Bon y châtelain de Bru- 
ges, 28, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 71, 
85, 95, 96, 120, 122, 131, 142, 143, 
144, 145, 149, 154, 156, 159, 160, 
162, 163. 

Giselbertas, châtelain de Bergues, 79. 

Giselbertus, châtelain de Bourbourg, 
27, 133, 180. 

Giselbertus, chevalier, 67. 

Gisèle, abbesse de Bourbourg, 163 3. 

Giselher, personnage des Niebelun- 
gen, 19 i. 

Gistela, Gistella, Ghistelles, 81, 151, 
153. — T. Ghristianus. 



Godebertas , clerc de Charles le Bon, 

31, 40. 
Godefridas, Godefroi, comte de Na^ 

mur ? 8. 
Godefroi, duc de Lotharingie, 115*. 
Godefroi I (dux Lovaniae), duc de 

Brabant, 108 H, 146, 147, 161, 169, 

171, 173, 174. 
Godescalc Tbaïbals, 42. 
Graecia, 187. 
Grandberga, Grembergen, v. Arnol- 

das. 
Guillaume Atheling, fils de Henri I, 

roi d'Angleterre, 1 3. 
Guillaume, duc d'Aquitaine, 16 1. 
Guillaume, châtelain de S. Orner, 

79 6. 



H 



Hûcket, Haket, t. Desiderius. 

Haenau, Henaa, le Hainaut, \09, 110 3. 
— Comtes, T. Baldewinus, B aidai- 
nus, Herman, Renier. — Comtesse, 
V. Ricbilildis. 

Haiolus ex Ostbarg", 81. 

Haltra, v. Alstra. 

Harenae, le sablon à Bruges, 15 ^, 27, 
48, 80, 82, 86, 122, 148, 149, 153. 

Hariulf, abbé d'Oudenbourg, 162? 

Heinricus imperator Romanorum , 
Henri F, 1, 8, 1462. 

Helias, doyen de S. Donatien, 99, 100, 
127, 130. 

Henri III, empereur, 115 *. 

Henri I, roi d'Angleterre, 1, 222, 73, 
79, 82 2, 10811, 1401, 144, 146, 147, 
151 &, 171, 176. 

Henri II, roi d'Angleterre, 1463. 

Henricus, châtelain de Bour bourg, 
144, 147. 

Henricus, chevalier, 27. 

Heribertus, prêtre, 165. 



Jadbeca, Jabbeke, 81, 159, 160. 
Ide, fille de Godefroi de Brabant, 
1471. 



Herimannus , Hermannus ferreus , 

chevalier, 94. 
Herman, abbé de S. Martin à Tour» 

nai, 121 6. • 

Herman , comte de Hainaut, 109 *. 
Herodes, 189. 
Hierosolima, Hierusalem, Hierosolî- 

mitani, 9, 10, 21, 130, 170. ~ Rex, 

V. Baudouin II. 
midÎTeàna, prévôt d'Ypres, 161. 

Hispania, 187. 

Holdlandia, la Hollande, 110 ^ 112. 

— Cornes, V. Florent I et II, Rober- 

tus, Thierry VI. — Comitissa, v. 

Gertrudis, Gertrude. 
Hongrecoltra, à S. Omer, 107 2. 
Hoston, châtelain de S. Omer, 138 1. 
Hugo Campus-Avenae, Hugue, comte 

de S. Pol, 35 2, 108, 148. 
Hugo Berlensis ex Reddenburg {Aar- 

den bourg), 81. 
Hugo Snaggaerd, 143. 
Hugue le Grand, frère de Philippe I, 

roi de France, 37 2. 



I 



Ingertha, v. Cécile. 
Ingrannus de Esna, 18, 64. 
Insulae, Lille, 20 3, 84, 109, 123, 124, 
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136, 137, 153, 157, 159, 176. — Insu- 
lenscB. i37. — Chàielaia, t. Soi 

Jounutis episcDpus Horinorum, Jt 
évique de Térouanne, M. 

JoBaneifierrlUarileC/iarleêleBon.iS 

Ipra, Fpreë, 16, 28, 36, 43, 43, 64, SO. 
95, 99 *, 108, 123, 1S3, 129, 131, 132, 
139, 140, 141, 112, 147. l'iS, lâl, 
163, lel, 172, 173. — Iprenacs, 91, 
92, B3, 108, 123, 1B0, ISl, 162, 165. 
— Préi-ai, T. HildlniduB. 

Isaao, chambrier de Charlea. 18, 19. 
20, 30. 32, 33, 48. 60, 62, 64, 77, 94, 
127, 128, 129, 136, 182. 



Kaiheni, Keyem, 75. — T. Ettievcaoa. 

KaroluB, Curolus bonaa, pius, de 
Dstia, Chartct le Bon, comte de 
Flandre, 1, 3, 6, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 
14, 16. 17, 18. 19, 20. 21, 22. 23. 24. 
25,26, 29,31,36,37, 38,39,40,41, 
43. 16, 18, 53, 67. 61, 66. 76, 78, 82, 
85,89,91,93,94,96, 99, 100, 104, 



11" de Thierry d'AUaee, 



d-Aloil. 62, 63, 83. 138, 139, 140, 
14Î, 142, 143, 144«, 146, 146. 1 
148, 149, 150, 159, 161, 170. ITl.J 

ixiuD, las. 



', 140, 

î. 14T, I 

1 

:, 133, 'j 



105, llO, 113, 114. 116. 121, '. 
124, 127, 128, 130, 131, 133, ' 
134, 135, 136, 139, 140, 141, 147. 
148, 150, 152, 165. 156, 157. 160, 
161. 176, 177, 178, 179, 184. 185. 
186, 169, 190. 
Keraek», Kaealierkeii, 44. — y. Robar. 



Lambert, abbé de S. Berlia, 163 1. 
Lamberluï Archei, 77, 78^. 
Lambertus Benkin. Berakin, Coterel- 

In», 27. 59, 120. 12]. 
Lambertae filitta Ledcwif, 156. 
Lambertns Nappim, Nnppin, ex Red- 

denliury. frère de Berlulf. 36, BB, 

116, 120, 125, 132, 149, 150, 154, 

165. 
Lambertus ei Ridevorda ifiadder- 

foorde), 179. 
Lacabertns aiWingibina (H'/n^Aene), 

153. U8, 172. 
LaDgobordaruut regaum, 23. 
Lapacura, Lapichare, S]. 
Laudunum (Laoa), Laudunenscs, 22. 
Laurence, fille de Thierry d-.iUaee, 



169'. 



n La:ai 



1 S. Om, 



Ledbertus, prëi'ôi de S. DonaiieTt, 91. 

Leg^o, Legia, Leia, la Lyt, 

Lena [Nord). 169. 

Lichlervclda, LichterveUe, Bl. 

Liswega, Liiieweghe 
T. WaltcruB Crami 

L[Ilera, chanoine de i 

Lo.priiS. Orner. iOT. 

Lobium, V. Data us comîlia, domui 
pra«po>iti. 

Locri, Locrei, v. Wolterus. 

Lodewicus, Lndewicaa, LadoTÎci», 
Louis VI. roi de France. \6t,i1i». 
24, 56, 57. 75, 81, 82, 84, 86, 90, 97, 
98, 99, 100, 105, 106, 117, 118, 120, 
121, 132, 193, 124, 125, 128, 1Î7, 
129, 133, 148, 151. 152. 153, 154. 
157, 169. 176, 181, 182, 183, 189. 

Londonin civilas. 22. 

Lothaire II, emperear. 36 *, 169 =. 

Lolbariagia. 187. 
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M 



Maldenghem, Maldeghem, 143, 144. 
Marguerite de Clermont, femme de 

Charles /c Bo/», 37 2, 108 i. 
Mathilde, fille de Robert le Frison, 

reine d'Angleterre, 82 2. 
Maximus, saint, W, 121. 
Messinae, Messines, 109. — Abbesse, 

V. Ogiva. 



Michem ou Wichem, 78. 
Middelbourg {Zélande), 51 1. 
Montes, Mons, 111. — Cornes de Mon- 

bus, y. Baldainus. 
Mor, 69, 88. 
Morini, episcopus Morinorum, v. 

Joannes. 



N 



Ninîve, Ninove, 117. 
Normannia, 9, 82, 187. — Nopmanni, 
Nopthmanni, 137, 141, 171 «. 



Notarii, breTiatores, clerici comitis, 
57 *. — V. Basilius, Eustachius, Fro- 
moldus junior, Galbertus, Gode- 
bertus, Odgerus. 



O 



Odfridus, clerc, 166. 

Odgerus, Otgerus junior, notaire 

de Charles le Bon, 31, 40. 
Oedegem, y. Sancti Trudonis cellula. 
Ogiva, abbesse de Messines, 109 8. 
Oldenarda, Audenarde, 110 &, 108, 

116, 124. 
Oldenburch, Oldenburg, Oudenbourg, 

81, 151, 159, 160, 162. — abbé, 

y. Hariulf. 



Oldgerus, Âlgerus, chambrier de Ber- 

tulf, 58, 129, 130. 
Orientale imperium, 10. 
Ostburch, Ostburg [Zélande), 81, 

112, 154, 156. — y. Haîolus. 
Ostcamp, Orscamp, 158, 159, 166, 

166. — Ruisseau d'Ostcamp, 166, 

167. 
Ostkerca, Ostkerka, Oostkerke, 81, 

143, 147, 173. 



Pétronille, comtesse de Hollande, y. 

Gertrude, 
Philippe I, roi de France, 37^. 
Philippe d'Alsace, comte de Flandre, 

523, 
Philippe, père de Guillaume d'Ypres, 

33, 352, 762. 
Pilatus, 170. 



Pons castri, à Bruges, 49, 73, 121. — 
Pons yersus domum praepositi 
(pons S. Pétri ?) 49, 73. — Pons in 
orientali parte castri, 49. 

Pontus, 187. 

Praeco, magnus praeco, 79, 80, 158, 
166. — y. Balduinus de Tulpan. 
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Radulfas, moine de S. Trond d'Ocde- 

gem, 37. 
Radulphus magister, chanoine de 

S. Donatien , 130. 
RaineruSf prévôt de S. Donatien^ 912. 
Ravenschot, Raverschoot , 45, 46, 47, 

84. 
Razo butelgir, Raes de Gavre, bou- 

tillier de Flandre, 56, 108. 
Reddenburch, Reddenburg, Aarden- 

bourg {Zelande), 36, 81, 88, 112, 

120, 132, 154, 155. — v. Hugo Ber- 

lensis, Lambertus Nappim, Walte- 

rus. 
Renaud de Clermonty 37 2. 
Renier F, comte de Hainaui, 109 *. 
Rex Anglorum , v. Henri I. 
Rhodope, 187. 
Kichilàis y comtesse de Hainaut,10S^^f 

109, 110, 111. 
RideTorda, Ruddervoorde , 172. — v. 

Lambertus. 
Riningels, 94 i. 
Riquardus Gualnensis, ex Woldman, 

ex Yroldinan, Richard de Woumen, 

28, 53, 163. 
Robelin Mudersoth, 1333. 
Robert f roi de France , 21 2. 
Robert, duc de Normandie, 822, 1712. 
Robertus Frisio, barbatus, consul 

aquaticus, cornes Holdlandcnsis, 



cornes aquarum , Robert le Frison, 

comte de Flandre, 33, 21», 35», 

566, 822, 1072, 10811, 109, 110, 

111, 112, 113,114, 1161,186. 
Robertus , Robert II, comte de Flan" 

dre,Z^ 86*, 114, 1742, 186. 
Robertus, châtelain de Bruges, 12», 

115 2, 116. 
Robertus puer, neveu de Bertulf, 12, 

18, 19, 46, 48, 62, 64, 67, 68, 72, 73, 

88, 98, 99, 100, 106, 117, 118, 124, 

126, 127, 129, 130. 
Robertus, frère de Borsiard, 27. 
Robertus filius Lidgardis, 130. 
Robertus Betuniae, 83. 
Robertus de Kerseka, parent de Ber^ 

tulf, 131,44. 
Robertus, serviteur de Hacket, 50. 
Robertus custos, chanoine de S. 

Donatien, 130. 
Vioà^tiuB, prévôt de S. Donatien, 122. 
Rodolphe, abbé de S, Trond, dans 

Vévêché de Liège, 373. 
Roger^ duc de Fouille, 110. 
Roger, châtelain de Lillcy 83 3, 135. 
Romani, 170. 
Romanorum regnum, imperium, 8, 

21. — rex, 9. — Romani pontifices, 

86. 
Koslara, Roulers, 140. 
Ruplemonda, Rupelmonde, 161. 



\ 



Saint Jean, monastère à Térouaiip-e, 
641. 

Saint Trond, monastère dans Vévêché 
de Liège, 373. — Abbé, v. Ro- 
dolphe. 

Salerniae dux, v. Roger, duc de 
Fouille. 

Saneti Bertinî ecclesia, à S. Orner, 
142,1712,172. 

Saneti Christophori ecclesia, à 
Bruges, 152,57, 99, 121, 122, 



Salkcti Donatiani ecclesia, à Bruges 
20, 23,^5, 26, 29, 36, 37, 38, 39, 40, 
491, 57, 60, 61, 66, 67, 68, 69, 70, 
71, 72, 85, 95, 97, 98, 99, 100, 101, 
102, 1Ô3, 104, 105, 111, 1144, 120, 
122, 127, 149. — Ganonici, fratres 
S. D., 23, 32, 33, 36, 39, 40, 44, 57, 
58, 85, 86, 87, 105, 121, 122, 124, 
130, y. Blittero, Helias, Littera, 
Robertus, Radulfus. — Organis- 
trum, 29, — Sanctuarîum, 31, 33, 
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69, 70, 71. - Claualrum, 15, 'i9i. 


Adalardua, Folperlus. - Domui ^^H 


60, 61, 68, 70. 73, 74. - Relcclo- 


icabùiatui.iBi. ^^H 


rium, 481, 60, 74.— Dorraitorium, 


Scaldis, Scaldas, tEs^aal. 6, 115. ^^H 


491, 81, 68, 74. 97, 100, 102. — 


Sibylla. mère de Guillaume de Ifor- ^^H 


SchoW, 30, 491, 69. — Solariom, 


maadie.mt. ^H 


21, 28. 29, 30, 38. 37, 41. 70. 71, 80. 


Sicilb, 187. ^H 


97, 98, 105 , 121 . 148. — Prét,ât>. 


Sigebudo, prélre. 185. ^H 


y. Bcrtnlfui . Lelbertus, Raincms. 




Rogerus. 


108. 138. — T. Wenemar. ^^Ê 


Sancli Pctri ecolcsia, à Brugei, 153. 


Simon, éi,iyue de Noyoa-Tauraai. ^^1 


40,731. _Po„B „ncU Pétri. 73. 


37, 38. 43, 62, 121. 122, 128, 154. ^^M 


Saucll SalTDtorii cccleiia, à Briigei, 


Simon, duc de Lorraine. 109, 1693. ^^M 


163, 100, m. 


Silhiu. S. Berlia, 166, — Abbé r. ^^H 


Ssnelus Aogidiaa, S. Gilles ta Pro- 


Lambert. ^^H 


fetce. 56. 


SUpen. Stype, SI. ^^H 


Sanclui Audomorua, S. Orner. 203. 




1 61'. S3S, 875,88', 89,90,961,108, 




107. 111. 113. lU, 137. 138, 139> 


Someringben, Somergbem, y. Baldul- ^H 


140*, 141, 142, 144. 145. 148^ 172. 


nu9, FroulFua. Wallerus. ^H 


178. — Bnrgcaaes, aivea, 107.137, 


StaLban, SUdea. 122. ^H 


138. 139, 142, 145. — CAâlelaiai, 


Stem (domna lapidea], B0<. ^H 


1 GuiUaame. Uoiloa , Wilfricua 


Stoenrorda, Slainvorda, Steenpoorée, ^^H 


Rflfce!, — Châtelaine, t, Agaaitra- 




dU. 


SUïen « Bonlara {Nrder-Boalaere). ^^1 




^H 


du mon-aatirc d'Eckkoul d Oede- 


SIraten, J. Anne-ler-Slraelen . 34, ^^^1 


gim.prèi de Brage,. 37, 167. 


146. 180. — V. Athclardua , Tbanc ^^M 


SaraceDÎ, 10. 




^ Sacran, Zarren. ï. Walterua. 

Scabini, S0«, 183, 148, 157. - V. 


Subui'bium, t. Brudguc. — Subur- ^^M 


^H 


.■ 


Tancmaras, Thancmaraa, Thoagma- 


d'AUace. eomle de Flandre. 3^. ^^M 


raa. Thanrmar de Straeiea. 14, 15, 


56'. 786, 77, 1099, 141, 144, 145, ^H 


17. 2B, 34, 35, 42. 73, 74. 145. 146. 


146, 147, 148, 149. 150, 151. 152, ^H 


160. — Ntpolc. Tancmnri. 28, 72, 


153, 154. 155. 156. 157, 158. 159. ^^1 


73, 74,146,153, t. ■Walterui, 


ISO, 161, 162, 183, 184, 185, 166, ^^1 


Tantaluï. 188. 


187. 1U8, 189, 170, 171, 172, 173, ^H 


Ternanna, Taroannia, Terunnnoruni 


^H 


urbs. Térouanne. 64, 107, 176. — 


Theodericua, TbeodaTÏRua. châCelain ^H 


A-oaé. T. Amulf, fiU d-Euilache. 


deOixmade. 18», 53, 67, 141. ^H 


Teuton icoi'utn impcrium, regnum. 


Tbcodoricua, dae de Loiraiae. 68*, ^^H 


8, 9. 


;6^ 109. ^H 


Thancrannus, doyen de Notre-Dame 


Theudoricua. prêtre. 165. ^^| 


à Brugee, 185. 


tbeaauraa comitia, rega[. 36. SI, 52. ^H 


Thémard, châtelain de Bourbourg. 


63. 68. 78. 99, 100, 103. 120, 127, ^H 


26, 30, 34. 3B. 133, 180. 


^^1 


Tbeodericus, Tbeadoricu» . Thierry 


Tbicbaldu- Sors), 131. ^^H 


. J^^ 


^^^^H 





^H 
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Thierry Y], comte de Boltande. 56'. 


Tiled, ThieU. 162. - v. Folket. -J^M 


Thomai Je Coacy, 108 ". 


ToroboU, Toroholl, Thoutoal, t^^H 


ThuU. 187. 


JH 


^H 


rude,toe[AngUterre). 32», 


Virgaln, festuca. ^^^| 




Utkerka, Uytherie, 81. ^^1 


142, 150. 


r^ecAf, (fv^cA^ d", 1641. ^^H 


w ^1 




^^H 


Ifaleran de Limbourg, due de Lotha- 


Wido. Guy de Stetnmorde beaa-fl^^^^^ 


ringie, 169». 


d-Jeaac. \7\ 64, 93, 94. 95. '^^H 


Wallerai, châtelain de Brugcl, 116. 


WiUricna. WlfricuB Rubel, chdttOt^^M 


WolleruB bulelgir ei Properde slo. 


de S. Orner. ^^H 


FroreFdeOa, Florrrdualo (Vtaadu- 


Willelmus NortliDianTieDBiB, ex ^^^H 


loo). S'ii. 37. 53, K8, 73, "i, 75, 


matiDia. paer, Gai'Uaume de I^^^H 


83, 108, 131, 134. 135, 143, 148. 


maadie. eomte de Flandre, ^^^M 


Walteras Crammclio e» LÎBwega, 


22^ 8S, 83. 84. 85, S6. 87, SS.;^^H 


gendre de Racket, 853, 143, 1^9. 


106. 107. lOS'i. 122. 123. 13», â^H 


Wollero» ei LocrU {Locra). 27, 29, 


126. 129, 130. 131. 133, 133, a^^| 


30, 31, 34. 


135, 137, 138, 139, 140. 141, fl^^| 


Waltcrua Pennati-Hendacii {Pen- 


143. 144, 145, 148. 147. 148, ^^^| 


dach>). 168, 170. 


151, 153, 153. 154. 156, 1S7. V^^M 


Walteroa, fili de Lambert de Reddea- 


159, 160, 1S1, 182, 163, ie4,'|^^H 


bourg, 36, 68, 125. 


166, 167, 169, 170, 171, 173, ^^^H 


Wnltems ei Snnan (Zarren), cheva- 


j^H 


lier. 93. 


Willelmus IprenBÎB, ex Ipra, ^M^^^H 


_ Walteru> ei Somerengeii {Somaur- 


laame d'rprei ou de Loo, prdtik^^^ 


^^^ ^».) Mc»i/.V<-, 161. 


dont au comté de Flandre, 3", 35. ' 


^^H Walterus, ^ù <fe Thémard, châtelain 


48, 43. 44. 56, 57, 71, 76, 78. 79, 90, 


^^^ de Baarbourg. 27, 133, 180. 


93. 94, 103, 133. 128, 131, 135, 146, 


^^ WaltoruB, «flWBrfe Thajicmar, 160, 161 


148. 1 


■ Waltcrni, chc<^alier, 19. 


■WiUalmus ex Wervi {Wernej). 18, 


H Wulterua, chevalier de Geri-ai» de 


42, 64. 


1 i-maf, SO. 63. 


Winend«la, Winendael, 90, 158, 159. 




173. 1 


1 dm Wamettuneaiii. 


WingehiD., Wingihina. Wmohma, 


m Wb», Waet . paye en Flaadre, 162. 


Wyngheae, 158, 158. — t-, Lam- 


■ Waiier de Peadueh, 1333. ,. Walte- 


berlua. 






■ IKMiniQr, châtelain de Gand. 51. 53, 


Woltpa, Vollta CruuBl. 78. 


■ 55,106, 13»,— ï-5.5-!r. 


■ft-ulfricua,-WlfricuB,Vulfriciis, Knop, 


L WeHol, chevalier. 59. 


Cimp, frère de Bertul/. 47, 64, 68, . 


^^^ Wervi, rcmV?, v. WilUlmus. 


HH, 116, 13S, 1S6'. ,^y 


^^^^ Wkbem, v. Micbem. 


Wulpeu, Wlpem, iU en Zélande, t»J^| 





ERRATA 



P. 1, variantes, ajoutez après les mots Galbertus Notarius 
Brudgensis : On lit dans Védition des Bollandistes : Vita (alia^ 
auctore Galberto notario, et dans celle de Kàpke : Passio etc, 

P. 18, note 4, au lieu de 24 ans, lisez : une trentaine d'années. 

P. 64, note 3, remplacez cette note par la suivante : Guy de 
Steenvoorde avait épousé la sœur d'Isaac (v. Walter, § 34 et Gal- 
bert, § 58). Le mot gêner a donc ici le sens non de gendre, mais 
de beau-frère. 

P. 83, note 3, ajoutez : Voy. Leuridan, Les châtelains de Lille ^ 
p. 179. 

P. 116, note 1, au lieu de Waterloos, lisez ; Waterlos. 

P. 168, § 117, Ajoutez en note : Walterus Pennati mendacii 
est probablement la même personne que Watier de Penduch 
mentionné p. 133, n. 2. 
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